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H 1 S T O I R E 

D U 


PRINCE EUGENE 

DE S A V O Y E. 

LIVRE XIII. 



L fembloit que la Paix de 
Raftat devoir couronner les 
travaux du Prince Eugcne , 
Sc qu’après avoir été J’inf- 
trument de la Paix , il ne 
devoir plus i’étre de la Guerre. LTmpe- 
reur paroiflbit peu difpofé à en entrepren- 
dre de nouvelles. Naturellement éloigné 
de toute ambition , <k uniquement oc- 
cupé du foin de rappeller l’abondance 
dans les vaftes Etats , d’où la guerre 
l’avoit bannie , on n’eût pris cru que ce 
Monarque Ce fût fi tôt îéfolu à re- 
prendre les armes qu’il ne/faifoit que de 
Tome V . A 


1714. 


Digitized by Google 




I 




. - >y HlST O UE. DU. -PjU.lS.CJi 

i EÊSSS quitter. Mais le Prince Eiigeaei "étotï •; 
l 7 l 4* en quclqne forte deftiné à abattre l’or- 
gueil des Turcs , après avoir affranchi i 
l’Europe du joug du Roi Très- Chrétien. 
Les Turcs u y avo j t déjà quelque tems que la 

querelle ” orte Ottomane cherchoit une occa- ? 
aux Vé- lion de faire la guerre aux Vénitiens , 
nitiens. comptant fans doute de regagner fur 
eux ce qu’elle avoit perdu dans la der- 
nière guerre qu’elle avoit eu contre 
l’Empereur. La conquête de la Morée 
lui paroiffoit très-aifée , St très propre 
en même- tems à la dédommager des 
places St des Pays quelle avoit été 
obligée de céder en Hongrie par le 
Traité de Carlowitz. Elle commença 
donc à armer par mer Si par Terre , 
d’une maniéré formidable. La Cour Im- 
périale fur d’abord fort inquiète fur la 
deffination de cet Armement , ne Iça- 
chant pas encore bien fer qui tom- 
beroit l'orage. D’un autre côté le re- 
tour du Roi de Suède en Poméranie , 

’ les préparatifs des Mofcovites St des 

Danois , de; Saxons St des Pruffiens , 
faifoient craindre que la guerre ne là 
rallumât dans le cœur de l’Empire , Sc 
que S. M. I. ne pût point recevoir les 
fecours des Etats de l’Empire , fi la 
guerre vernit à le faire à leurs portes , 

St au cas que les Turcs l’attaquatTeut en 
Hongrie : outre que ce Monarque fè 
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Eugene de Savoye. Liv. XIII. 3 
^erroit obligé de diviler Tes propres 
forces pour fè mettre en poflure au-de- 1 7 1 *4» 
dans , St pour repouifer l’Ennemi au- 
dehors. Mais tout ce tumulte , que les 
Princes ligués contre Charles XII. exci- 
toient dans le Nord , n’attira pas long- 
tems l’attention de la Cour Impériale. 

Elle lailla aux Rois armés le foin de 
vuider leur querelle , faifant de fon 
côté les difpofitions néceflàires pour 
renfler aux Turcs. 

La porte Ottomane n’igno-ant pas II* en- 
l’ombrage que ces arméniens extraoidi 
naires caufoient à l’Empereur , entreprit deur 4 
de le défabufer , ou plutôt de l’amu fer Vienne. ' 
fous de belles pt déflations , afin que né- , 

gligeant de s’armer , il ne pût fecourir 1 
les Vénitiens ; ni retarder les progrès 
des Armes Ottomanes. Pour cct effet 
la Porte dépêcha un Aga à Vienne , 
avec des ïnftruâions qui tendoient ,à 
perfuader à l’Empereur , que le Grand- 
Seigneur ne prenoit les armes que pour 
fe venger des Vénitiens , qui à ce qu’il 
préter.doit , avoient fait mille avanies à 
des Vaiifeaux Turcs , en avoient enlevé 
plulicurs dont ils avoient vendu les ef- 
fets , St fait efclavcs les propriétaires. 

L’Aga partit , fur la fin de Février de 
Conflantinople pour fe îendre à Vienne, _• , 

: L’Empereur lui envoya au-devant un 
Commilfaire - Général pour l’efeorter 
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4 Histoire du Prince 
depuis les confins de l’Empire Turc 
,1715. jufqu’à la Capitale de l’Autriche. L’In- 
terprête de la Cour , Schmidt , fut 
aufli envoyé au-devant de l’Aga Ibra- 
him , qui arriva à Vienne au commen- 
cement de Mai , accompagné d’une 
vingtaine de perfonnes de fa fuite , d’une 
Garde de vingt foldats Impériaux , 8c 
de l’Interprète de Belgrade , avec celui 
de la Cour Impériale 5 c le Commilfai- 
re. Tous fes bagages venoient enfuite , 
portés fur douze chariots. 

Le Prin- Le 1 3 de Mai l’Aga fut conduit à 

ceEugene p Audience du Prince Eugène , à- peu- 
tntencore % « * * » • • 

l» fonc- P rès avec les memes ceremonies qui 

tions de avoient été oblèrvées en pareille occa- 

Premier fi on tem s l’Empereur Jofeph » 

XVlïniftr e . • • • »« » •• « 

comme je l’ai déjà dit quelque part « 

-fi ce n’eft qu’il y eut dans cette occa- 
'fion-ci un peu plus de magnificen- 
ce. L’envoyé Turc n’oublia rien pour 
empêcher la Cour de Vienne de pren- 
dre part à la querelle que la Porte 
avoir avec les Vénitiens. Il remit une 
Lettre du Grand-Vizir au Prince Eu- 
gène , qui contenoit des proteftations 
d’amitié de la part du Grand - Sei- 
gneur envers Sa Majefté Impériale. 

L’Empe- L’Empereur fit offrir par le Sr. Fleif- 
rcar offre - c j iman n -, fon Réfident à Conftantino- ) 

fa media- 1 ^ médiation à Sa Haute (Te , &c le 

Turcs. Prince Eugene la propofa aufli au 


Digitized by Google 



Eugene de Sayoye. Liv. XIII. 5 

Grand-Vizir dans la réponle qu’il fit à 55 ^ 5 * 
fa Lettre. Comme le Divan vouloir la 1715. 
guerre , on ne fit aucune réponfe po- 
fitive aux offres de médiation , Sc l’oit 
continua à armer. 

L’Empereur fe crut alors obligé de Sur leur 
prendre un autre ton avec les Turcs. [ efus » ,l 
II fit dire au Grand . Vizir par le Sr. ave/'eux 
Fleiichmann , que fi la Porte faifoitfur un au- 
Ia Guerre aux Vénitiens , Sa Majefté tre “’h* 
Impériale 11e pourroit fe difpenfcr , 
comme garante du Traité de Carlo, 
witz , de la lui déclarer. Le Prince 
Eugène en dit autant à l’Aga Ibrahim , 
qui partit quelque tems après peu fa- 
tisfait de fon Ambaffade. Sur les me. 
naces faites par la Cour de Vienne , 
le Grand-Seigneur fit filer des Trou- 
pes en Hongrie , & ordonna qu’on 
travaillât à mettre les Places en ctat 
de défenfe. 

Cependant la flotte Turque ayantLes Turc* 
Fuit voile des Dardanelles , vint dé- vo l t 
barquer dans la petite Ifle de Tine une* ra, , n 
Armee de 50 a 60000 hommes , qui pu biique 
pénétra en Morée par l’Ifihme de Co-deYenife, 
rinthe , afliégea 8c prit Napoli de 
Romanie. 

Venile faifoit tous fes efforts pour fe Venir# 
mettre en état de défenlè. Cette Ré-fe mer en 
publique n’entretient en tems de .Paix ddfenfe * 
jamais plus de 6000 hommes tant Ca- 

a 3 
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6 Histoire du Prince 
r r= valerie qu’Iufiinteric ; & quand elle 
.1715. vaut augmenter cette petite Armée , 
PoorqMoi a bien ^ a P e * nea trouver des 

cette Ré- recrues ; la plupart des gens étant 
publique peifliadés qu'ils feront congédiés à la 

difficile- cJe H ucrr3 > & ,a République 

ment dts ayant la réfutation d’employer fur fes 
Soldats Gaieres , comme forçats , les foldats 
dont elle n’a- plus befoin fur terre. 
Cette idée que les Officiers Vénitiens 
ne peuvent détruire ; quelque rufés 
qu’lis Icieat , augmente les difficultés 
• naturelles qu’il y a de t.ouver des hom- 
mes qui veuillent s’aller battre dans 
une terre inconnue , & à la confer- 
vation de laquelle ils ont fi peu d’in- 
térêt. A peine le Sénat put il parve- 
nir à lever quelques Régimens en SuiiTe 
& chez les Grifons. Mais comme cela 
ne fuffifoit pas pour arrêter les Turcs , 
la République eut recours aux. Prin- 
ces Allemands , qui pour de l’argent 
font toujours prêts à vendre des hom- 
mes. Par- là elle forma bientôt une 
Armée de trente mille hommes. Sa 
Flotte fut renforcée des Galeres du 
Pape , de celles de Malte . & de 
pluficurs Navires François. 11 ne fe 
pafiâ pas grand’chofe entre les Turcs 
& les Vénitiens pendant le relie de cette 
campagne , qui ne fut que le prélude 
■des autres. 
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Eügene de Savoye, Liv. XIII. 7 
L’Empereur voyant bien que la guer- ■ ■ ■ * 

re avec les Turcs étoit inévitable , l 7 l S* 
travailla à finir les difficultés qui fe Traité 
rencontraient dans l’affaire des Pays- deBarne- 
Bas , qui étoient encore entre les mains m *^ tre 
des Anglois St des Hollandois qui les reur ‘8cles 
gouvernoient en commun. Ces deux Hollan- 
Puiflances ne refufoient pas de remet- do,s * 
tre ces Pays à l’Empereur ; mais en lui 
en a {Tarant la poffeflion perpétuelle , 
ü étoit queftion de garantir la Hollande 
de toute crainte ; St pour cela il y 
falloir régler les chofes de manière 
que ces. Pays ferviflont pour toujours de 
barrière entre la France St elle. l*a 
mort de Louis XIV. qui arriva dans 
le tems qu’on débattoit cette affaire , 
leya la plupart des difficultés. Enfin 
le Traité fut figné le 15 de Novem- 
bre. Il comprend vingt-neuf Atticles 
dans le (quels les Hollandois femblent 
avoir épuii’é leurs précautions. 

„ « Il y e/l (lipulé que les Provinces 
> St Villes qui compofoient autrefois 
» les Pays-Bas Efpagnols , demeurc- 
o rcnt unies au Domaine de la Maifon 
u d^ut.iiehe en Allemagne , St à fes 
» Succeilçurs à perpétuité ; eniortë 
u cu’ciles ne pourront jamais être cé- 
» dées ou transférées , fous quelque 
» titre que ce puii'fc être , à la Cou- 

». roune , ni ù aucun Prince ou Prin- 

7 - - . ' 
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8 Histoire do Prince 
11 » cefle de France. Que l’Empereur 8c 
J 7 1 5 ‘ » la Hollande y entretiendront à leurs 
» Irais toujours un Corps de 1 5 à 
u 30000 hommes ; que ce nombre , 
u dans la crainte d’une Guerre , fera 
» augmenté julqu’à 40000 St au-delà 
» dont I Empereur fournira les trois 
» cinqu érnes. Que les Garnirons de 
» Namur , de Tournai , de Menin 'i 
» do Fûmes , de Warncton , d’Ypres 
» St du Fort de Kenocque, feront corn- 
< » p.jfécs des feules Troupes de Hol- 

» lande ; que celle de Dendermondé 
» fera commune ; mais que le Gouver- 
» neur y fera nommé par l’Empereur 
_ » leu I , à condition néanmoins qu’il 
« prêtera ferment aux Etats-Généraux , 
« de meme que les autres Officiers , de 
j> ne rien permettre qui lui puilTe être 
» préjudiciable. Que les Etats-Majors 
)j des Places où il y aura feuie Gar- 
» nifon Hollandoife , feront à la no^ 
» mination 8t aux appoimemens d< 
» la République , à condition qu’ils 
» ne foient point défagréables ou fuf 
» petts à l’Empereur , auquel ils prê. 
f) teront ferment de garder ces Places 
j) fidèlement à la Souveraineté de la 
33 Maifon d’Autriche. Que par rapport 
» à la Religion , toutes chofes relieront 
» dans les Pays-Bas Autrichiens fur le' 
0 même pied qu’elles étoient fous le 
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Eugene de Savoye. Ltv. XIII. 9 

» Régne de Charles II , 8c que quant 
» aux Troupes de Hollande , elles pour- 1715. 
» ront exercer la leur par tout où elles 
» le trouveront en Garnifon ; mais dans 
» des endroits particuliers 8c propor- 
» tionnés au nombre , qui leur feront 
» aflîgnés par le Magiftrat de chaque 
» Ville , fans être en droit d’y donner 
» aucune marque extérieure de leur 
» Eglife particulière. Que les convois 
» de Munitions de guerre 8c de bouche 
» de la Hollande , lorfqu’il y aura ap-' 

» parence de rupture avec les Voifins , 

» 11e feront point fujets aux Droits de 
« Péage de l’Empereur ; mais pourront 
» feulement être vifités pour empêcher 
» les fraudes 8c les abus. Que les mar- 
» ches que la République fera faite 
i y pour les changements de Garnifon , 

» feront concertées 8c réglées avec le 
» Gouverneur^Gcnc al des Pays-Bas *• 
i) de même qtie le renfort des Troupes: 

» que l’on croira être nécefîàires de jet- 
» ter dans les places qui fe trouveront 
» en péril d'être attaquées ou ftirprifès ; 

» comme au ffi pour ce qui regarde la 
» réparation ou Gonft uttion des Ou- 
» vrages de fortifications dont les frais 
» ne pourront être mis à la charge de 
» l’Empereur , fans en avoir eu fon con~. 

» fetitement. Qu’au cas que les Armées 
u ennemies entraflènt dans le Brabant , 
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io -Histoire du Prince 
5 Ü 5 Ü? 1 » Ja République pourra faire prendre 
1715. » porte à les Troupes fur le Démer 
» depuis l’Elcaut jufqu’à la Meule , 
»> en y pratiquant les. lignes 6c les 
» inondations nécefluires , le tout fous 
»» l’agrément du Gouverneur-Général % 
» 6c que pour cet effet l’Empereur cède 
» à la Hollande autant de tenitore de 
» la Flandre Autrichienne , qu’on ea, 
» aura befoin pour faite ces inoiîda r , 
» lions depuis l’Efcaut jufqu’à la Mer* 
«Que les limites des Etats Généraux 
» en Flandres , commenceront à la Mer 
» entre Bianckenberg 6c Hey.ft ; que de 
» ce dernier lieu elles continueront fur 
>i le Drilhoëck de Swarlelîuys , de mê- 
»j me que fur le Fort de St. Douas , 
» ; quc . i’Emp.ereur cède en toute Sou, 
m vcraiu.eté ù la République , à condi- 
» tion que les portes des Eclufas .de ,cq 
» Fort ièront ôtées en rems de ; Paix. 
» Que de St. Donas les nouvelles limi- 
» tes de la Hollande s’étendront j uf-, 
’» qu’au Fort de St. Job , pour regagner 
» les anciens , près de Middelbourg , 6c 
» enfuite le long de Zuidlingsdyck , 
» telles qu’elles l’om été ici-devant Qu’^ 
» J egard do la Ville du Pas de Gand , 
» fes limites feront étendues de deurç 
» mille pas géométriques ; 8c que pour 
» la confervation du Sas-Elcaur , de 
» même que pour faciliter la çommuni- 
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Eugene de Savoye. Liv.XIII. it 
» cation entre le Brabant 8c la Flandre 
» Hollandoilè , la République retiendra 1715* 

» en toute propriété les Villages 8t dé- 
» pendances de Doël , de Ste. Anne St 
» de Ketenilïè ; qu’elie aura de même 
» en pleine Souveraineté dans le haut 
» quartier de Gueldrcs , lu Ville de 
» Venio , les Forts de St. Michel St de . • 

» SreffetiWJèrt , avec le terrein néceflai- 
» re pour augmenter les Fortifications 
» en-deçà de la Meme , 8c l’Ammanie 
» de Montfort avec tous les droits y at- 
» tachés ; à condition que les Privilé- 
v ges tant Eccléfiaftiques que Civils y 
» feront confervés , de thème que fous 
» le Régne de Charles IL Que pour 
» contribuer aux frais de la République 
u pour la conlèrvation des Pays - Bas 
» Autrichiens , l’Empereur lui fera tou- 
» cher tous les ans la fommede çcoooô 
» écus monnoie de Hollande , qu’il dé- 
» clare hypothéquée fur tous les reve- 
» nus de fa nouvelle penfion , 8c que 
» pour aflurer le fort des Peuples qui 
» ont été gouvernés par les Miniftres 
» de la Grande-Bretagne 8c des Etars- 
» Généraux , comme repréfentans le 
u légitime Souverain , 1 Empereur con- 
» firme 8c ratifie tous les Jugcmens ren- v 

» ) dus pendant leur adminiftration fur ’ 

» les affaires de Régale , de Juftice , de 
» Police 8c de Finance. « * > .. , lx 
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Eitgene de SAVOYE LlV. XIII. 2} 
ployer encore la voie de la Négocia- 
tion. * 1716. 

Le Prince Eugene , avide de nou- Difcours 
veaux lauriers , étoit de ceux qui pan- que le 
choient ( 1 ) le plus à la guerre. Il rc- 
préfentoit à S. ALI. » qa’Elle ne pou- en^plein 
» voit fe difpenfer de la déclarer aux Confeil. 

» Turcs en faveur de la République de 11 op ^ n ' r ^ 
» Venife , qui ayant conclu la Sainte “ on fre le* 
» Ligue avec l’Empereur Léopold de Turc*. 

» glorieufe mémoire , jen avoit rempli 
w toutes les conditions , en déclarant 
» la guerre aux Turcs lorfque ceux-ci 
» la faifoient à S. M. I. Que la gloire 
» de la Maifon d’Autriche y étoit in- 
» téreflee , puifqu’elle ne pouvoit fans 
n fe faire tort , voir opprimer de fi fi- 
» déles Alliés fans les fecourir. Qu’ou - 
» tre l’honneur , l’intérêt s’y trouvoit 
» compris , les Pays Héréditaires de S. 

» M. I. ne pouvant qu’être expofés par 
n les progrès des Turcs d’un côté &. de 
» l’autre. Que s’ils venoient, parexem- 
>, le , à s’emparer de i’Ifle de Corfou , 
n de tout tems regardée comme le bou- 
» Ievard de l’Italie , rien ne les empêche- 
» roit de faire la conquête du Royau- 
» me de Naples , de pénétrer enfuite 
n dans le Milanez , de-ià dans le TiruJ , 

» & d’attaquer l’Empire du côté de 

(1) Vita e Campeg^i.-mtnti Di Francefco Eu» 
g*3aio Di Savoya, pag. 108. 
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14 Histoire du Prince 
■ » l’Occident, pendant que leur Armée 
• » de Hongrie l’attaqueroit du côté- de 
» l’Orient. Qu’il ne falloir pasefpcrcr 
» de rien obtenir par la voyc de la Né- 
m gociation ; que l’intention de la Porte 
» n’étoit pas de demeurer tranquille ; 

» mais feulement d’amufer l’Empereur 
» jufqu’à ce qu’elle eût accablé les Vé- 
» nitiens , à qui elle n’en vouloit que 
» parce qu’elle ne les croyoit pas en état 
» de lui réfifter. Qu’il n’y avoit pas 
» lieu de craindre que l’Empereur fût 
^ » troublé par aucun des Princes Chré- * 

» tiens pendant une guerre fi fainte Sc 
» fi jufte. Qu’outre les raifons d’Hon- 
» neur lit de Religion qui les enga- 
» geoient à fe tenir en repos , il y en 
« avoit d’autres qui fe réfultoient de la 
» conftitution particulière où ils fe 
» trouvoient. Que la France , par exem- 
^ S ' n pie , tâchoit plus à le remettre de 

v fes pertes , qu’à tenter des avantages. 

» Que le Duc d’Orléans qui gouver- 
» noit ce Royaume , étoit plus occupé 
» à fe maintenir dans la Régence , Sc 
u à fe garantir des Faftionsdu dedans , 
» qu’à remuer au- dehors. Qu’enfin la 
» Cour de Madrid avoit allez affaire 
» avec les Catalans , Sc que le Roi 
» Philippe étoit encore trop peu affermi 
» fur fon Trône pour penfer à atta- 
» quel* perfonne. 
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Er/GEtfE de Savoye: Liv.XIII. l 5 

Ces railôns , fcc plufieurs autres non "■ ^ 
moins importantes, déterminèrent l’Em- * 7 l ^* 
pereur à la guerre. Ce Monarque nom- 11 a le 
ma le Prince Etigene , Général en chef comman- 
de fes Armées en Hongrie. On envoya 
dans ce Royaume un grand nomb:e de en Hon- 
• recrues ; de canons nouvellement fon- grîe. 
dus , des munitions de guerre , 8c toute 
forte de provifions de bouche. Les Sol- 
dats Si. Officiers qui avoient été remer- 
ciés à la Paix de Raftat furent rappel- 
lés ; & tous les Régimens deftinés à fer- 
vir en Hongrie eurent ordre de fe tenir 
•prêts à marcher dès le mois d’Avril. Le 
Prince Eugene fit travailler inceilâm- 
ment à fes équipages. Il fut réglé qu’on 
auroit trois Corps d’ Armée en Hongrie , 
dont le premier fort de 70000 hommes 
feroit commandé par le Prince Eugène 
en per/bnne ; l’autre , de 30000 hom- 
mes , par le Comte Gui de Stahrem- 
berg, 8c le troifieme, de 250000, par. .»•••«» 
le Général Heifter. 

Ces difpofitions furent fuivies d’un 0n tîe ® t 
' grand Confeil de Guerre qui lé tint le corfeiTde 
15 de Mars ; touchant les premières Guerre, 
opérations de la campagne où l’on alioit Ce <l u ’y. 
entrer. Le Comre Gui de Stahremberg , q°™ mU ?e 
qui étoit parti de Gratz en Stirie pour* y c orrte de 
afiifter , y parla des préparatifs des St^hiem- 
Turcs d’tmc maniéré à réveiller Tàttch- bér *‘ 
lion de tout l’Empiré. Il y fit -part des 
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16 Histoire dd Prince - 
c, - — r av j s q U »jj avo j t re ç US des amas de Troir- 

1716. p CS q UC i es Infidèles failoient fur les 
frontières de Hongrie 6c de Tranfilva- 
nic, & desdéfenfes leveres qu’ils avoient 
faites d'y laiiîèr conduire des beftiaux 8c 
des chevaux. 

Contenu Les Lettres de Conibintiiioplc mar- 
tres L (h t l uo ' ent T- 1 ’ 011 Y avoir tcnu 1111 grand 
Confhnti- Divan , au fortir duquel la plupart des 
nopie. Bachas qui y avoient afiiRé , étoient 
partis pour retourner dans leurs Gou- 
vernemens , afin d’y aflembier les Trou- 
pes qu’ils dévoient fournir. Ces Lettres 
ajoutoient , que les Queues de Cheval 
étoient expofées depuis quelques jours, 
que les enrôlemens fe foifoient dans 
cette Capitale avec une diligence extrê- 
me , 8c qu’on y travailioit avec non 
moins d’enipieHèmeiit à de nouvelles 
tentes pour les Troupes qui dévoient 
bientôt camper. 

Prépara- La Cour de Vienne redoubla, fes foins 
tifs de à ces nouvelles. Les Galères qu’elle 
-guerre. avo it fait conftruire furent équipées , 8c 
l’on envoya des ordres dans la balic 
Allemagne pour avoir des matelas au 
fervioe de ces Galères qui ctoient def 
tinées a agir fur le Danube. On fit 
. yepir de Nuremberg 8c de Francfort 
plus de 3000 Boulangers pour cuire le 
! p.un de l'Armée.,- On envoya des or- 
e ch es de Hongrie pour faire des ponts 

fur 
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fur les rivicres , Sc pour raccommoder 555- 
les chemins , afin de faciliter la marche ij\C. 
des troupes. On travailla encore à Vien- 
ne à la conftruftion de pluficurs Bar- 
ques à rames , garnies de canons pour 
ièrvir fur le Danube. 

Dès le 15 d’ Avril , les Régimens 
Impériaux d’infanterie fc mirent en 
marche pour aller former divers Camps 
en Hongrie ; mais comme l’hiver 
avoit été fort long cette année , 5c 
que les herbes n’avoient pas encore 
eu le tems de pouffer , le départ de 
la Cavalerie fut différé jufqu’à la fin 
du mois. 

Quelques jours après le Prince Eugè- 
ne fit la revue de dix Compagnies du 
vieux Régiment de Lorraine , qui parti- 
rent pour la Hongrie avec cinq autres 
Compagnies du Régiment de Bagni , 

St quantité de Recrues. 

Les Turcs prévoyant bien que Té- Les Turcs 
mefwar étant la première Place qui 
s’offroit aux armes de l’Empereur, fe- cn bon 
roit aufli la première attaquée , travail- état. ' 
loient avec beaucoup de diligence à la 
mettre en bon état. Us ne fe conten- 
toient pas de réparer fes anciennes for- . 
tifications ; mais en conftruifoieut de 
nouvelles. Iis y employoient ijoooVa- 
laques qu’iis avoient arrachés de leur 
pays , parce qu iis ü’ftvoient pu payer 
Joint V y 13 
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.T^rtz les taxes énormes impofées à toute la 
1716. Valachie. 

Ces pré- Toutes ces précautions des Infidé- 
jcautions les augmentoicnt celles de l’Kmpe- 
des Turcs reur> £; e Monarque voyant qu’il n’avoit 

jtentceMes plus befoin d’avoir des Troupes en 
Jde l'Em- Italie , qu’autant qu’il en falloir pour 
pereur, garder les Places de guerre, rappella 
toutes les autres. Le Régiment de 
Wetzel en partit pour fè rendre en 
Hongrie. S. M. I. fit elle-même la re- 
vue de trois Régimens de Cavalerie , 
qui étoient Bade-Dourlach , Harrach , 
Sc celui du jeune Prince de Lorraine. 
Cette revue fe fit dans l’Ifle Léopol- 
dine , où les Troupes furent tranfpor. 
tées par des bateaux fur le Danube. 
Le Comte de Kaunitz fut envoyé au- 
près des Princes de l’Empire , pour 
Solliciter des fecou s de Troupes &c 
d’argent. Ses follicitations ne fuient 
pas inutiles. Dès le 27 de Juin le? 
trois Collèges du Corps Germanique 
formèrent la réfolution unanime de 
feçourir S. M. I. de toutes leurs for- 
ces, Le Pape lui accorda i:*i induit 
pour lever les Décimes tk les Droits 
(extraordinaires fur tous les Biens 
Eccléfijftiques de fes Etats Héié, 
diraires j le Nonce Apoitoiique le 
ft afficher à Vienne dans toutes les 
L gi>£s» 
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Ces ,difpofitions l’Empire Sc de 
la Cour de Rome furent d’un bon 1716. 
augure pour la Cour Impériale, Sc y 
cauferent une grande joie , qui fut 
pourtant . un peu fiifpcndue , par le 
regret qu’on y eut de la perte du Com- 
te de Guttcnftein , Gouverneur de Pra- 
gue , Officier de mérite St d’expérience , Mort du 
Sc qui ayant par fa fagefiè gagné l’af- Comte d« 
fettion des Bohèmes , étoit d’une grande 
utilité dans ce pays-là pour les intérêts £ ftfort r?» 
de l’Empereur. Ce Monarque fit publi. gretté, 
quement 1 éloge de ce Général, de mê- 
me que le Prince Eugene , qui avoit 
toujours eu beaucoup d’eftime pour 
fon grand mérite. Le Baron de Pickin- 
gen fut nommé à là place au Gouver- 
nement de Prague. 

Il arriva fur ces entrefaites deux 
chofes qui rallentirent un peu l’ardeur J'. 
que les Turcs témoignèrent avoir pour fabfiitué. 
la guerre. La première fut deux in- Deu * 
cendies arrivés coup fur-coup à Té- 
meiwar , où environ 40 maifons fuient fent l’ar. 
confumées t Sc un autre qui arriva (!eur (J «« 
prelqu’en même-tems à Belgrade , qui T o u J r cs lg 
fit périr trente barques chargées de guerre, 
grains Sc d’autres provifions. Les Turcs 
naturellement i’upcrfh Lux, prirent cela — ’ 

pour un finiftre prélàge , Sc témoignè- 
rent être intimidés , lurfque le Baron 
jde Lofîêlho.z , Gouverneur de Peitef* 

U 2 


Digitized by Google 



20 Histoire du Prince 
- Varadin s’étant avancé av^c les trdu* 
1716. p es q U j étoient fous les ordres ‘jufqu’ÿ 
Le Baron Mitrowitza fur la Save au-delà des 
holtzs’em* k° rnes H 1 ” réparent les deux Empires , j 
pare de ils ne firent aucun mouvement pour 
IWitrowit- s ’y oppofer. Mitrowitza eft pourtant 
* De fcri un P°^ c ^e conféquence. Il eft finie 
tion de dans un terrein d’environ cinq lieues 
Wîtrowit- de longueur 8c d’autant de largeur ; 8c 
* a * la place qui eft au confluent de la 
Save 8c du Danube , n’eft éloignée de 
Belgrade que de la largeur de "la Save. 
On a tiré un large forte entre ces deux 
rivières , pour lervir de limites entre les 
deux Empires ; 8c ce tenein , dans le- 
quel il y a trois bourgs ou villages, dont 
le principal eft Mitrowitza ( les autres 
font Barils Sc Semlin ) eft de la dépen- 
dance des Turcs. 

LeBacha Le Bacha envoya faire des plaintes 
«nvoie^ au Baron de Lolielholtz fur cette 
plainte* 6 * contravention , comme fi le Sultan fon 
au Baron Maître n’eût pas déjà donné diverfes 
de Loffel- atteintes au Traité de Carlowitz , 8c 
comme s’il n’avoit pas été le premier 
qui eût troublé la paix établie par ce 
Traité. 

Réponfe Lolfelholtz répondit qu’il ne s’étoit 
du Baron. 1 p 0 fl;é en cet endroit que par ordre de 
l’Empereur , qu’il y refteroit juiqu’ati 
retour du Courier que S. M. I. avoit 
envoyé à fon Réfident à Conftantino. 
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pie , pour avoir une réponfe pofitive ^555 
de la part de la Porte Ottomane; St 17*6* 
que fi ce Courier apportoit-une réponfe 
favorable, il le retireroit atiln-tôt. Il 
ajouta qu’il avoit aufli des plaintes à 
faire de fon côté fur diverfes infrac- 
tions que les Turcs avoient faites de- 
puis un mois au Traité de Carlowitz , 
entr’autres ceile qu’ils venoient de 
commettre tout récemment , lorfque 
leurs barques avoient tiré fur les trou- 
pes impériales en defeendant la Save , 

& avoient fait fur elles un feu conti- 
nuel de leurs canons, pierriers St motif 
quets , quoique ces troupes ne leur fif- 
fënt aucun mal ; puifqu’elles étoient en 
marche pour aller dans le territoire de 
S. M. I. 

Le Bacha qui ne s’attendoit pas à , c « <t u « 
une pareille récrimination, fit chercher 
ceux qui montoient les barques qui cet te ré- 
avoient tiré fur les Impériaux , St les ponfe. 
fit empaler : mais on n’eut garde de 
regarder cela autrement que comme 
un elfet de fon dépit , St l’on fçavoit 
bien à quoi s’en tenir au fujet des dif- 
pofuions de fa Cour. En effet , on 
avoit des avis certains qu’elle continuoit 
de plus en plus fes préparatifs. On 
fçavoit qu’un corps de troupes Otto- 
manes fe formoit du côté de Belgrade; 
que les Turcs avoient renforcé la Gar- 
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nifon de cette Ville , de façoa qu’on la 
faifoit monter julqu’à 40000 hommes , 

8c que 60000 Spahis campoient vers, 
les frontières de Tranfilvanic , où ils 
dévoient être joints par 30000 Janii- 
faires. 

Sur la fin du mois de Mai le Régi- 
ment de Wirtemberg arriva à Vienne 
par eau , venant de la Suabe. Le Prin-, 
ce Eugène accompagné de plufieurs 
Généraux en fit la revue , 8c le trou- 
va un des plus beaux de l’Armée Im- 
périale. Deux jours après le Capitai- 
ne Schwendiman arriva de Hambourg 
à Vienne avec 240 Matelots deftincs 
à fervir fur les Frégates armées qu’on 
avoir conftruitcs pour les faire agir 
fur le Danube , 8c dont il devoir avoir 
le commandement. Le lendemain en 
mit à l’eau la cinquième , montée de 
48 pièces de canon; cela fe fit en pré T 
fence du Prince Eugcne. Au commen- 
cement du mois de Juin les bagages 
de S. A. S. partirent ; mais Elle ne put 
les fuivre , fa préfcnce étant encore né- 
ceffaire à Vienne. V 

L’Empereur avoit ligne un Traité 
d’AUiance défenfive 8c offenlive avec 
la République de Venilè , dès Je 1 3 de 
Juin. Cette époque eft remarquable 
non pas tant pour la Ligue conclue avec 
les Vénitiens , que par la JNaiiîance 

I 

< 

■ 


Digitized by Google 



Eugene de Savoye. Liv. XIJI. 23 

d’un Archiduc dont l'Impératrice ré- 
gnante accoucha Iieureufement. Ce 1716. 
jeune Prince faifoit l’objet des vœux , 1 

non- feulement de Leurs Majeftés Im- 
périales ; mais même de tout l'Empire , 

& de prefque toute l’Europe. Il fut 
baptile 8c nommé Léopold. L’Empe- 
reur lui conféra l’Ordre de la Toifou 
d’Or le lendemain de ùx naiflance. Le 
Ciel ne voulut pas permettre que ce 
Prince vécut long-tems. Il lui ph,t de 
l’enlever de ce monde , 8c de priver 
le Corps Germanique des efpérances 
qu’il avoit conçues de cette heureufè 
naiflance. Perte qui fe fait d’autant 
plus lèntir aujourd’hui , qu’il n’ya plus 
apparence qu’elle puifle jamais être ré- 
parée , 8t que le défaut de fucceflèurs 
mâles dans la Maifon Impériale pour- 
roit un jour caufer bien des maux à 
l’Empire. 

Cependant les Turcs informés des Les,rur c* 
mefures que l’Empereur prenoit -pour arrête"' le 
leur faire la guerre , en paroifloient Btëfuient 
Irrités au dernier point. Ils portèrent d* 
leur chagrin jufqu’à vouloir faire en- pereur * 
•fermer le Réfident de l’Empereur , 8c 
Je Courier que la Cour de Vienne lui 
avoit dépêché pour Içavoir les dernières 
réfolutions de la Porte. Ils fe retin- 
rent néanmoins , Sc le contentèrent de 
faire avancer leur grande Armée en 
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Hongrie fous les ordres du Premier 
1716. Vizir. Elle étoit de 1 20000 hommes. 
Le Général avoit feint de vouloir mar- 
cher en Dalmaiie ; mais tout- d’un-coup 
il s’étoit rabattu vers la Save fcc vers 
Belgrade , d’où il fit un détachement 
de 3000 hommes pour couvrir Té- 
mefwar , où il voyoit bien , par la 
pofition des Troupes Impériales , que 
l’orage devoit tomber. Il fît pafler la 
Save à un Corps , guéres moins confi- 
dérable que le précédent , fcc le fit 
camper dans un terrein qui appartenoit 
encore au Sultan. Il s’y rendit- quel- 
ques jours après lui-même avec le relie 
de fon Armée , fcc fit de très - téveres 
défenfes à fes Troupes de commettre 
aucun afte d’hoflilité avant que les 
Chrétiens euflent commencé ; s’imagi- 
nant de perfuader par-là , que c’éroit 
ceux-ci qui étoient les infrafteurs du 
^Traité de Carlowitz , fcc non pas les 
Mufulmans. 

Le Prince Enfin le Prince Eugene , dont le dé» 
Eugène part avoit fi fouvent été différé , partit 
P o” en |a fl Vienne le j de Juillet. Son Rcgi- 
Hongrie. ment de Dragons qu’on faifoit venir des 
Pays Bas , le fuivit de près en Hongrie. 
S. A. S. vint coucher le 3 à Bude , où 
plufieurs Généraux l’attendoient pour 
y recevoir fes ordres , qui leur ayant été 
«donné ils partirent auffi- tôt pour fe ren- 

drp 
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dre dans Jes endroits où leur devoir les 
nppeiloit. Le lendomain le Prince vint ijif* 
à Walcowar , où il pallu la nuit ; 8c 
ayant continué fa route il arriva le 9 à 
Futack, où il fit la revue des troupes 
qui y étoient fous Jes ordres du Comte 
de Palfi , 8c fe rendit dc-là au camp gé- 
néral près de Bechze , où toutes les 
troupes avoient ordre de le rendre. Le 
bruit s’étant répandu que Jes Turcs le 
dilpofoient à palier la Save , le Prince 
Eugene commanda le Baron Langlet 
ayee 500 hommes pour leur aller dispu- 
ter le pallage ; mais ils n’olcrent pas le 
tenter. Le détachement de Mr. Langlet 
ayant grolîî jufqu’à 3000 hommes par 
les renforts que le Prince Eugene eut 
foin de lui envoyer , le Commandant 
s’avifa de former une entreptlfe fur 
R ithza , polte important fur la Save 
dans l’endroit où la Diina fe jette dans 
cette Riviere. Un Corps de 6000 Turcs 
parut vouloir s’oppofer à Langlet ; mais 
il pourfuivit toujours fa pointe , 8c s’em- 
para du polie à la barbe de ces 6000 
hommes , fans qu’ils fiiîènt le moindre 
effort pour l’en empêcher. Ils repafle- 
rent la Drina dès qu’il l’apperçurent , 8c 
lui abandonnèrent même quatre grands 
Bateaux chargés de poutres 8c de 
planches , 8c ceux qui les conduifoi’ent 
en’forti ent précipitamment, 8c repaf- 
Tome V. C 
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ferent en diligence de l’autre côté. Lô 
2716. Colonel Langlet élevâ un Fort dans cet 
endroit , pour couvrir les troupes qu’il 
mit dans Rathza. 

Pendant que l’Armée Impériale fe di£ 
pofoit ainfi à agir contre les Infidèles , 
l’Empereur failbit faire à Vienne des 
choies dignes de fa piété pour attirer 
les bénédi&ions du Ciel fur fes armes. 
Procef- Il y eut le 1 1 de Juillet une Froccfllon 
fion que générale de tout le Clergé Séculier Sc 
r f™ p< f*it Régulier , des Magiftrats 8c des Perfon- 
faîre pour nés les plus confîdérabies de la Cour 
la 8c de la Ville. La Procellion fortit de 
tion du ’ PEglife tics Auguftins Déchauflës , 8c 
Ciel fur après un grand tour elle alla fe rendre 
Ces armes à l’Eglilê Cathédrale de St. Etienne, où 
_ le Coqte de Colonitlch , Evcque de 
Vienne , célébra la Me (Te , à laquelle 
l’Empereur 8c l’Impératrice aiîifterent 
avec de grandes marques de piété. 
Blnédîc- Le lendemain de cette Cérémonie oïl 

Vaiffeaux e ° ^ UIle 3lltre n0n m °î ns dévOtC , CC 
deGuerre fut la Bénédittion de fept vaiflèaux de 
nouvelle- Guerre qu’on avoit conftruits fur le Da. 
ftui« 0nf " nu ^ e * ^ es Archiduchcflès affifterent à 
cette Cérémonie , 8c furent fahièes par 
trois falves de l’Artillerie des Navires , 
dont les noms étoient , la Stc. Marie , 
le St. Léopold , le St. Jofeph , le Sr. 
Charles Borromée , la Ste. Elifabeth , te 
St. Etienne » 8c le St. François. 
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Deux jours après trois de ccs Vaif l? SS ! T l 5 ’ 
ïlaux firent voile pour la Hongrie. Il 17 1 6 . 
fallut défaire deux arcades du pont qui Trois 
eft fur le Danube , pour les faire pafièr. Vaîfleaux 
Ils firent à leur départ une décharge ^ eGue " e 
generale de totite leur Artillerie. vers i a 
Sur ces entrefaites il fe répandit une Hongrie. 
Tfpece de Manifeflc de la part du Grand. Manîfefte 
Seigneur, fait en forme de lettre circu- du . Gra ^ d 
laire adreffée à tous les Bachas de fon Km- e ‘ B 
pire , où il expofoit les raifons qui I’en- 
gageoient à faire la guerre à l’Empereur. 

Il s’y plaignoit que ce Prince avoit le 
premier violé le Traité de Carlowitz , 
en fe déclarant pour la République de 
Venifo. II y difoit « qu’Ibrahim-Aga 
» avoit été dépêché à Vienne pour cer- 
» tifier à cette Cour , que tous les prépara-' 

» tifs qu’il faifoit n’avoient pour objet 
« que les Vénitiens ; qu’il étoit bien 
>1 vrai que le Sr. Fleifchman avoit alors 
» offert la médiation de fon Maître ; que 
» le Préfident du confeil de Guerre 
» (le Prince F.ugene ) l’avoit auffi offerte,' 

» de même que les Ambalîadeurs d’An- 
» gleterre Si de Hollande ; mais qu’ayant 
» été acceptée , les Vénitiens n’en- 
» avoient pas moins continué les hofti- 
« lités ; que leur Armée Navale avoit 
» hiverné à Corfou , ville qui n’eft éloi- 
>» gnée que de deux milles de la côte 8c 
» des frontières de l’Empire Ottoman î 

Cz 
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28 Histoire du Prince 
qifenfin, fur les avis venus de diffé- 
6* « rens endroits , £c de tous les confins 
» de la Hongrie, des préparatifs extraor- 
>3 dinaires de guerre que faifoit l’Em- 
» pcreur , comme les levées , affem- 
» blées des troupes , érabliffemens de 
» Magafins , conffruftion de Vaiffcaux 
» fur le Danube , 8cc. On avoit encore 
» preffé fon Réfident de fe déclarer ; 
» qu’on lui avoit donné un délai de 
« trente jours pour faire une réponle 
» précife, Sc qu’au bout de deux mois 
- » de/filentc il s’étoit contenté de dire 

» verbalement , que les Minières de la 
» Porte ne lui avoienr pas répondu po- 
» fitivement fur l’offre qu’il avoit faite 
» de la médiation de l’Empereur , ni 
» fur les lettres remilès par le Prince 
» Eugene à i’Aga Ibrahim , qu’il avoit 
» ajouté plulieurs raifons aufil foibles , 
» dont la conclufion avoit été que l’Em- 
» pereur ayant d’anciens engagemens 
« avec les Vénitiens , il étoit obligé de 
» foutenir leurs intérêts. Qu’enfin il 
» avoit dit , que puifqu’on ne lui faifoit 
» aucune réponfe précife , un plus long 
» féjour à la Porte étoit inutile , 8c qu’il 
» avoit demandé la permiiïïon de s’en 
» retourner à la Cour de l’Empereur 
» fon Maître. » Ce manifsftc étoit ter- 
miné par la copie de la lettre que le 
Prince Eugene avefit écrite au Grand,- 
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Vizir, & par un ordre à tous les Bachas 
8c autres Gouverneurs de l’Empire Ot- J 7*6» 
toman de fc tenir en état de défenfë, 
fans pourtant donner la moindre attein- 
te au Traité de Carlowitz-; & à propos 
de cela , le Sultan déclaroit que quoique 
Tes troupes dcfilalTcnt vers Belgrade , 8c 
que les Vaifièaux entrafient dans le Ça- 
nube,fon defiein n’étoit point d’attaquer 
l’Empereur; mais feulement de défendre 
les terres 8c les fujets de l’Empire Otto- 
man. On trouva dans ce manifefte un 
certain art , 8c un tour d’exprelîion qui 
.fit foupçonner l’Auteur de n’avoir pas 
toujours vécu avec les Turcs. 

On furprenoit de tems en tems des Efpîon* 
Efpions Turcs dans les camps des Im- Turc,dé ' 
penaux , on. en prit un dans celui du dans les 
Comte de Pal fi , qui déclara que trois campsdes 
autres , déguifés en Rafciens avoient 
été envoyés pour découvrir les camps 8c * 
les forces des Impériaux. Sa fincérité ne 
le fauva pas , 8c il n’en fut pas moins 
empalé. On furprit encore un officier 
Hongrois qui venoit de Conftantinople , 

8c qui étant arrivé à Témcfwar voulue 
paffer le Marofch , Sc l’on apprit aufli 
par la voye de Ségedin , que divers 
autres avoient commiflion de la Porte 
pour rafiembler autant de Déferteurs Al- 
lemands , Polonois , Hongrois , 8c des 
Suédois reftés dans le Pays ; qu’ils de- 
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voient tous être commandés par un Gé* 
nérul Etranger , dont on ne difoit pas le. 
nom ; mais qu’on n’eut pas beaucoup, 
de peine à deviner. 

Le 17 de Juillet le Prince Eugene 
Ce rendit piès de Petter-Waradin , cù il 
fit la revue de fept Régimens d’infan- 
terie, St de l’AitUlerie qui y étoient fous 
les ordres du Comte de Croix. Le même 
jour phifieitrs Transfuges Turcs furent, 
queftionnés par ordre de S. A. On apprit, 
d’eux que l’Aga des Janiftaires étoit 
arrivé de Belgrade , qu’il avoit été 
fuivi du Dgébi . Bachi , St que les 
troupes qui étoient fous leurs ordres 
s’étoient formées dans un camp qui. 
leur avoit été marqué au deffous de v 
Belgrade, lequel avoit une lieue & 
demie d’étendue ; St que deux jours^ 
après le Grand Vlz-ir s’y étoit rendu 
fuivi de 30000 Tai tares, dont quel- 
ques troupes détachées avoient déjà 
pris les devans. Ils ajoutèrent que cette. 
Armée avoit ordre de te repofer fix ou, 
fçpt jours , St de fe porter enfuite dans 
les anciens retranchemens de Semlin , 
pour de là faire des courfes au-dcfliisde 
Sirmich St le plus loin qu’il feroit pot 
fible , pour piller le pays félon l’ufage 
de la Nation Turque ; mais ils dirent 
que ces troupes avoient ordre de ne pas 
toucher à la campagne au-dertbus , vou- 


Digitized by Goog 



/ 


- r . 


Eugene de Savoye. Liv.XTÎI. jr 
lant l’épargner ; pour la conlcrvation — — ^ 
des fourrages dont elles avoicnt grand 17 
befoin. II n’en étoit pas de même à eet 
égard dans les divers camps des Impé- 
riaux. Tout y étoit en abondance, les 
vivres, les fourrages, rien n’y manquoit, 
depuis qu’on avoit affranchi des Droits 
de Péages ceux qui vouloient y appor- 
ter des provifions. 

Les Turcs abandonnèrent le Pont LesTlirct 
qu’ils avoicnt commencé de conftruire J| onflriu " 
Jùr le Danube , pour en faire un autre tre p ont 
fur la Save , qu’ils comptoient qui feroit lu* la 
achevé le 22. Ils y employoient 3000 s *' re *’ 
Travailleurs, foutenus de 1000 Janillài- 
res. Soixante- dix tant Saïques que Bri- 
gantins ou Frégates , étoient arrivées à 
Belgrade ; où les Payfans de la campa- 
gne de Sirmich avoient conduit environ 
mille charretées de fourrage. Les Géné- 
raux de l’Armée Ottomane firent publier 
dans leur camp des défenfes très rigou- 
reufes aux particuliers , de fortir au- 
delà des barrières , & aux Gardes , de 
les laifièr palier à qui que ce fÛL Cet 
ordre fut fi exattement fuivi, que,fix 
Rafciens ayant pafle le Pont , près d’A- 
rath , furent fur le champ fufillés par 
les Gardes avancées de cette Armée. 

Environ ce tems-là l’artillerie de cam. 
pagne arriva au camp du Prince Euge-, 
ue , tk l’on travailioit à la.conffruûiofti 

G 4 ;* ; 
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deux Ponts près de Petter-Waradin , 
l 7 1 6 . pour faire paiïèr dès qu’il Lroit nécef- 
faire le Danube à toute l’Armée : car 
S. A. S. avoir ordre de tirer le Grand- 
Vizir de fes lignes , Si de lui livrer ba- 
taille. Le Prince Eugene n’eut pas de 
peine à réuffir au premier égard: le Gé- 
néral Turc avoir pour le moins autant 
d’envie de combattre que lui; ainli il fît 
la moitié du chemin. 

Caraftere Le Grand-Vi2ir s’appelloir Haii : c’é- 
toit un homme de fortune, qui ne man- 
comma’n- ^ u0 ‘ r n * de cœur n * d’efprit; mais fans ex- 
danti'Ar- périence , non-plus que tes troupes qu’ri 
mée Ot- commandoit. Le Sultan régnant , Ach- 
.ihnane, met £ j u n0 ni , lui avoit donné- là 

fille en mariage , âgée feulement pour 
lors de huit aais. Il aimoit ce premier 
Minière , &. c’étoit à fa perfuafioa qu’ÿ 
avoit rompu avec les Vénitiens , Sc 
refùfé toute voie d’accoipmodemenr. 

Cet Hali étoit grand ennemi des Chré- 
tiens , Sc capable de fe porter aux plus 
grandes extrémités contre eux. Lors- 
qu’on lui amena le Comte de Breuner, 
qui avoit été fait prifonnicr , comme je 
le dirai tantôt , il vouloir abfoiurr.ent 
fui faire couper la tête : il n’en fut 
détourné que par la promefîè qu’on lui 
fit de iooooo florins, & par les preiïun- 
tes prières de Mauro - Cordato, iuterprê» 
le de la Perte , St depuis Hofpodar de Va* ! 
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Jachic. Au - relie Ha.i en.endoit parfai- S 55 S 
tcment les intrigues du Serrail; mais 1716» 
pour le commandement des Armées , 

- c’étoit un Art où il ne voyoit goutte. 

Sa témérité de vouloir prévenir Eagene 
au combat , n’étoit que l’effet de fa 
férocité St de la haine qu’il avoit contre 
les Chrétiens. Quand on lui repréfen- 
toit (t) qu’il avoit affaire à un Général 
qui ignoroit ce que c'étoit de fe biffer 
vaincre, St qui joignant un valte génie 
à une grande expérience , demandoic 
qu’on agit avec lui avec une grande 
circonfpcélion ; il répondait fièrement, 
qu’à la vérité le Grand-Vizir (2) des 
Chrétiens étoit un bon Général ; mais 
que le Grand - Vizir des Mufulmans 
pouvoit devenir meilleur Général que 
lui aux dépens de fon rival. Sur ces 
idées il tâehoit de diffiper les impref- 
fions de crainte que le feul nom du 
Prince Eugene produifoit dans l’efprit 
/ des troupes. Il n’y avoit pas un Soldat 
Turc qui ignorât ce qui s’étoit pafie à 
Zenta ; pluficurs même d’entre eux s’y 
étoient trouvés , St ils Içavoient affez de 
particularités de fes campagnes d’Italie » 

* *i 

i 

(1) Manufcrit Allemand. 

t 

(a) C’eft le nom que les Turcs donnoient au 
Prince Ewgswe. ■ 
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* 5 ^^^ de Bavière , u de Flandres , pour fe d& 

V]i 6 . fi er du f U ccès des combats où ils fe com- 
mettroient avec IuL 

Il p?ffe Cependant le Grand -Vizir n’en dé- 
la Save. morc ]oit p as t jj vouloit combatire.. 

Déjà la moitié de Ton Armée avoir pâlie 
Ja Save , & le relie fuivoit de près. 

LePiînce F.ugcne informé de cette circonftance , 

Eugène !e voulut f^ire reconnoître les ennemis 
roîtrVpar ^ fçavoir à- peu près le nombre de 
le Comte ceux qui avoient pafle le fleuve. Le. 
de Palfi. Comte Jean Palfi demanda avec inflan- 
ce au Prince Eugene l’honneur de: 
commander le détachement qu’on en* 
voyoit à la découverte , & qui fut de 
1600 chevaux Allemands , Hongrois, 
ou Rafcitns. S. A. S. le lui accorda. 

Le Comte partit , & ayant pafle Je 
Danube , il s’avança jufques fort près 
de Carlowitz , où il découvrit un Corps, 
de Cavalerie Tuique, qu’il ne put re- 
connoître d’alfez près pour en Içavoir au 
jufte le nombre i mais il put bien juger 
qu’il étoit fort fupérieur au lien : fur 
quoi ii envoya demander du renfort au 
Prince Eugene. S. A. fit partir deux 
Régimcns de Cavalerie , auxquels elle 
joignit le Régiment de Dragons de Ba- 
teuth, &. les Cuirafliers de Gondrecourt, 

Les Turcs deux des plus beaux de l’Armée. Ce <r 

fur^ce ren ^ ort ayant joint le Comte de Palfi, 

Çoipte. ce Général fe rapprocha de Cgrlovil* 
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priais à peine fut-il arrivé à la Chapelle 
qui eff près du château de ce Bourg, X 7 1Û ' 
que 70000 chevaux Turcs fondirent 
ffir lui , dans le deflëin de l’envelopper. 

Il loutint leurs efforts pendant plus de 
quatre heures avec toute la valeur ima- 
ginable, 8c il gagna avec beaucoup de 
peine le défilé qui elt près de Petter- 
Waradin , où il ne fut pas plutôt qu’il 
lui fallut foutenir un nouveau choc ; 
mais enfin il fit fa retraite en bon ordre , 
n’ayant eu dam une action nuffl vive- 
& auflî inégale que 400 hommes tués 
ou Méfiés. Deux chevaux furent tués 
fucceflivcment fous lui , Sc le Comte 
de Breuner fut fait prilbnnier. Ce fut- 
là le prélude de la guerre , 8c ce furent-^ 
les Turcs qui commencèrent les hofti- 
lités. On remarque comme une choie 
particulière , que la première attion qui 
rompit la Paix , fe paffa dan* le même 
endroit où elle avoir été conclue dix- 
fept ans auparavant. 

Après le retour du Comte de Palfi le LePrinî 
Prince Eugene tint Confeil de Guéri e 
près de Futack, un peu au-deifous de^ de 
Petter-Waradin , fur le bord oppofé du Guerre, 
Danube. Il y fut dit , que puiique le 
Grand - Vizir avoir paffë la Save , 8c 
qu’il témoignoit tant d’envie d’en venir 
aux mains avec les Chrétiens , il étoit ^ 
de l’honneur de ceux - ci en général , 8ç 
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celui des armes de S. M. I. en parti- / 

1716- culier , de ne pas l’éviter ; mais plutôt I 

qu’on pafleroit le Danube pour aller au- 
devant du Grand - Vizir. Cet avis étant 
parte en rélolution , toute l’Armée Im- 
périale le rallèmbla pour palïer ce fleu- 
• ve. Le Prince Eugene envoya ordre au 
Prince Alexandre de Wirtemberg , qui 
campoit près de Ségedin avec un corps 
de 14000 hommes , pour favoiilèr les 
nouvelles fortifications qu’on conrtrui- 
foit devant cette Place , de venir incelTum- 
ment joindre l’Armée avec fes troupes : 
ce qu’il exécuta avec toute la diligence 
poflible. 

Il parte le Le z d’Août Eugene donna fes or- 

MuraÏÏer ^ ieS P ar écrit » tant P our ce re " 
à la ren- gardoit le partage des troupes , que 
contredes pour la maniéré de les porter. L’Infan- 
Turcs. ter j e g’Qppj-ocha des ponts qui étoient 
fur le Danube vis-à-vis de Petîcr-Wa- 
radin. Il y en avoit deux en très -bon 
état ; 8c l’Infanterie fe difpofoit à y 
palier, lorfquc les Turcs ayant détaché, 
des barques à moulin , les firent déri- 
ver far les ponts lans qu’on pût l’em- ■ 
pêcher. Cinq bateaux" du premier en 
furent emportés , 8c dix- huit du fécond. 

Ce dommage tout grand qu’il étoit, ne 
retarda le partage des troupes que d’une 
heure 8c demie. Les foins 8c l’aûi- 
vité du Comte de Loiièihotz le répa-. 
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rerent aufii promptement qu’il étoit 
poflible ; 8c enfin toute l’Année pafia 
le Danube à la referve de la Cavalerie , 
qui ne put pas être fi-tôr prête , Sc qui 
.ne pafia que la nuit de ce jour - là. 
L’Infanterie avança en diligence en- 
deçà de Petter-Waradin ; dans le camp 
qu’on lui avoit marqué , 5c qui étoit 
couvert de quelques vieux retranchc- 
mens faits durant la derniere guerre. 

Petter-Waradin eft une afiez bonne 
Place. Les nouveaux ouvrages qu’on y 
a conftruits font défendus par les re- 
tranchemens dits de Caprara. Il y en 
a deux principaux , dont l’un fait front 
à la campagne ; 8c l’autre plus en ar- 
riéré , fert à les féconder St à les fou- 
tenir. Deux autres moindres retranche- 
mens à droite 8c à gauche , enferment 
* l’efpace mitoyen , 5c en font une efpece 
de quatre long. Autrefois tout cela 
étoit muni de bons parapets , de fofics 
larges 5c profonds, 5c même de redou- 
tes , mais à prêtent ii n’en relie pres- 
que plus que les veltiges , le tems a 
tout ruiné ( 1 ). La fituation en ell 
pourtant toujours avantageufe. Du côté 
droit c’eft une pente fortroide, au-bas 


- ( 1 ) Dumont , Hiftoire Militaire du Prince 
Ev-G£*tE , page ioj. 



1716, 


Defcrip-, 
tion de 
Petter- 
Waradin,' 
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de laquelle fe trouve un grand chertiirî 

- ,1716. qui en occupe toute la largeur depuis 
Ja montagne jüfqu’au Danube. Du côté 
gauche eft encore une autre pente, mais 
plus douce ; puis un vallon Tpacieux 
qui le termine , à un marais , St le ma- 
rais au Danube. Le retranchement ne 
/ borne pas non-plus la hauteur de ce 

côté-là. O11 y a laiflc Une efpace fuffifante 
pour y faire marcher quelques Bataillons 
de front. 

Les Turcs a mefure que les Impériaux prenoient 

fur îeVlm- P°^ e ^ ans ce cam P » Turcs avan- 

périaux. çoient fur eux. Ils campèrent le même 
foir du 3 à une lieue du camp Impé- 
rial , devant lequel ils commencèrent à 
ouvrir la tranchée par deux endroits , 
& à tirer des parallèles. Ceft la cou- 
tume de cette Nation d’aller à l’Enne^ 
mi dès qu’il eft un peu retranché , par 
des approches St de la même maniéré 
dont on aflîege une Ville de Guerre. 
Cette coutume lui eft particulière , St 
je fuis fort trompé , fi l’on en trouve 
d’exemple chez les Anciens non -plus 
que cheé les Modernes. Quoiqu’il en 
foit, les Turcs continueront leurs tra- 
vaux avec autant de vivacité cette nuit, 
que le lendemain leurs lignes le trou- 
vèrent poufiee à 50 pas des retranche-- 
mens. Ils tfrerent aufii une parallèle , 
où ils éleverent de bonnes batteries dtf 
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tarions 8c de moriiers , 8c où ils place- 
rent l’élite de leur Infanterie. Ils co.n. 1 7 1 ^* 
mencerent dès les huit heures du matin 
à faluer les Impé iaux d'un feu continuel 
d’artillerie 8c de moufquetorie. Ceux- 
ci répondirent av-c ^quelques pièces de 
campagne portées à la tête du retranche- 
ment , qui ne firent pourtant pas grand 
mal. 

Le Prince Eugene fe voyant comme Le Prince 
aflîégé dans fon camp , ne crut pas de. ^[pofe 
Voir attendre les Turcs dans fes retran- livrer ba- 
chemens ; cette manœuvre atiroit paru taille au * 
trop timide , 8c S. A* S. n’étoit pas dans Turcs * 
l’habitude de recevoir la bataille. Elle 
s’ert toujours fait au contraire une ma- 
xime de commencer le combat , perfua- 
dé que la fortune fe déclare ordinaire- 
ment pour les audacieux. Dans cette pen- 
fée ce Prince fit fes difpofitions pour la 
bataille dans l’ordre qui fuit : 

En chef S. A. S. le Comte de Palfi 
commandant la Cavalerie , le Comte de |> Arm é e 
Heirtcr commandant l’Infanterie. Impérut- 

Les Généraux de Cavalerie de l’aîle ’*• 
gauche croient Mrs. les Comtes de Mer- 
ci, Falckenftcin , Graven , Veterani , Ha- 
milton, 8c le Prince de Lobkowitz 

Au corps de bataille étoient les Gé- 
néraux d’Artilierie Mrs. les Comtes 
Maximilien de Stahremberg , de Régal , 
le Prince Alexandre de Wirtemberg , 
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*— l * 1 les Comtes de Wallis , de Thaun , Abu* 
,1710. mada , Leimbruch , Luigenftein , 5 c 
Marcilly. 

A l’aîle droite de cette ligne , les Gé~ 
t néraux de Cavalerie étoient Mrs. de 

Falckenftein , Debergéni , Hochberg , 
Croix , Hauben , d ? Eck 5 ç Cordoua. 

Les troupes de cette ligne étoient 
compofées de 7 Efcadrons de Dragons 
du Régiment de Rabutin , 7 Efcadrons 
de Dragons du Régiment de Batte , 7 de 
Paifi, 7 de Merci, 7 de Martigni. En 
tout 35 Efcadrons. 

Bataillons. Trois du Régiment de 
Heifler, 2 de Paifi, 3 du vieux Wirtem- 
berg, 1 de Halîling , 3 d’Alexandre de 
Wirtemberg. Total 12. 

Trois Bataillons du vieux Thaun , 2 
de Neiberg , 3 de Wetzcl , 3 de Régal , 

2 de Dourlach. Total 13. 

Deux Bataillons de Maximilien de 
Stahremberg , 3 de Bagni , 2 de Gellch- 
wind , 3 de Gui de Stahremberg, 1 de 
Sickingea. Total 11. 

Sept Efcadrons du Régiment de Gra- 
. v.en , 7 de Falckenftcin , 7 de Darmftat ; 

7 d’Hannovre , 7 du Régiment de Dra- 
gons d’Althan , 7 du Régiment de Dra- 
gons de Bareuth. Total 42. 

Les Généraux de Cavalerie de l'aile 
gauihe de la «fécondé ligne étoient 
Mrs. Batte , le Comte Nadafti , Viard 

Gondrccourt , 
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Gond recourt , le Comte de Jorgher , Mr. 555! 55 
de Galbes. I 7 1 ^ 

Les Généraux d’Artillcrie , Mrs. le 
Prince de Beveren , le Comte de Har- 
rach , Chevalier de l’Ordre Teutonique, 
le Prince Frédéric de Wirtemberg , de 
Diesbach- Wallis , 8c le Duc d’Arem- 
berg. 

Les Généraux de Cavalerie étoient 
Mrs. les Comtes Nadafti , Martigni , 
d’Althan , Haufois , Schelling , Saint- 
Amour. 

Etat des troupes de cette a île. 

Sept Efcadrons du Régiment de Shon- 
born Dragons , 7 du Régiment de 
Saint-Amour, 7 de Croix, 7 de Hau- 
fois , 7 de Gondrccourt , 5 de Cordoua. 

Total. 40. 

Trois Bataillons du Régiment de 
Harrach , 1 d’Ahumada , 1 de Bonne- 
val-, 2 du Prince Frédéric de Wirtem- 
berg , 2 de Wallis , 1 de Faber , 2 de 
Trautfohn, 2 de T*i an - Loréna. To- 
tal 14. 

Deux Bataillons du Régiment de 
Léopold Loréna , 1 d’Alcaudete , 1 de 
Marcilly , 2 de Gucllen , 2 de Jean 
Thaun , 2 de Lancken , 2 de Béveren. 

Total 12. 

Cir.q Efcadrons du Régiment de 
Vafqucs , 7 du Régiment du Prince 
Emanuel de Savoye, 7 de celui de Viard, 

Tome V . F> 
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7 de Lobkowitz , 7 du Régiment de . 

1716. Dragons de Jorgher , 5 du Régiment de . 
Dragons de Galbes. Total 38. 

Le Corps de réferve ctoit commandé . 
par le Général Spléni. 

On voit par ce détail , que la première • 
ligne avoit 48 Efcadrons Sc 36 Entail- 
lons; la fécondé, 78 Efcadror^s & 16, 
Bataillons, St le Corps de réferve , 25 
Elcadrons de Huilais , qui étoient 5-, 
d’F.bergéni ; 5 de Spléni , d’Eftcrhafi „ 

5 de Babozai , & 5 de Nadafli. 

Total de l’Armée 187 Efcadrons ; fça- 
voir 5(5 de Dragons , 106 de Cuiralîiers . 
ou de Cavalerie, 8^25 de Huflàrs. Soi- 
xante - deux Bataillons tant Infanterie . 
que Grenadiers. 

Toute cette Armée rangée en bataille 
pouvoir s’étendre à une lieue , dont le 
retranchement occupoit la moitié ou . 
un peu plus. La Cavalerie de la gau- 
che épit couverte par un marais , 8c 
celle de la droite par des hauteurs en . 
précipice. Ça toujours été un des pre- 
miers foins du Prince Eugene de bien t 
appuyer fes flancs, fur-tout en combat-. 
' tant contre les Turcs, dont les troupes, 

ordinairement plus nombreufes que cel- ’ 
les des Impé.iaux, pouvoient les débor-. 
der Si les charger en flanc : ce qui n’efi 
pas d’une petite çonfé,quenqe dans une_ 
bBtailler^ngée.. 
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Les Turcs avertis de la réfolution SSË 5 HP 
qu’Eugene avoir prife de les attaquer, le 1 
difpofercnt à le p évenir. On 'les vit le. Dif po {î.- 
matin fe mettre en mouvement de tous tîon des. 
côtes. Les coteaux Sc les vallons furent Turcs ( 
couverts de leurs troupes. Ils étoient 
150000 hommes , dont il y avoit 4000 
JanHTaires St 3000 Spahis. Le refte.con- 
fiftoit en Tartarcs , Valaques , Arnautes , 
troupes d’Alie 8c d’Egypte , ou autres- 
lèmblables. 

On peut juger par-là qu’ils faifoient 
un front plus grand que celui des Im- 
périaux; mais beaucoup moins régulier,, 
car ces Barbares ignorent prcfque l’art 
de combattre par rang 8c par file (1). 

Leur force vient de leur nombre , Sc de- 
là pefuntcur de leurs charges. Ils por- 
tèrent leur Cavalerie vis-à-vis de celle- 1 
de l’Empereur. Leurs approches furent 
remplies de Ja.iilTuires , 8c le furplus 
de ce Corps fe forma en arriéré dans 
une vallée oblique, d’où ils pouvoient \ 
facilement fecourir leurs camarades. Un : 
àutre grand Corps parut un peu plus' 
loin fur la gauche ; mais il refta.immo-- 


1 . , * ; 

(1) II ne paroît pas par tout ce qui s’eft paffi 
jurant la guerre qui fe fr.it aftuellement en Hon- 
grie , que Bacha de Bonneval ait rendu lel ; 
Turçs de fort grands Ta&icicns. 


Du 
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S555S5 bile durant tout le combat fans qu’cif 
j 716 . ait pu jufqtt’à prélènt en pénétrer la 
raifon. Peut-être étoit-ce une réferve * 
qui ayant été oubliée dans la chaleur de 
l’a&ion , ne reçut point d’ordre de don- 
ner , 8 c ne fe foucia pas de le faire fans, 
ordre. Quant à J’artHleric , quoique les. 
Infidèles en euftent beaucoup , elle leur 
fut néanmoins d'un fort petit fecours 
dans le combat ; tant parce qu’elle étoit 
pefànte , &c qu’il n’étoit pas aile de. 
la faire avancer j qu’à caufe qu’ils n’eu- 
rent pas allez de tems pour cela. Us 
n’eurc-nt donc que trois batteries de 
canon , Pune drelîec contre la gauche 
du retranchement , l’autre contre le 
centre ; & la troificme contre le flanc, 
droite avec un chaudron de quatre mor- 
tiers. 

Batiiüe Les deux Armées furent trois ot* 
de Pctter- q ua t re heures à s’arranger. Il en étolc 
ara ,n ‘ environ l'ept lorfque le Prince Eugene 
fît fonnar la charge. Le Prince Ale- 
xandre de Wirtemberg la commença, 
avec fa Brigade, qui étoit de fîx Batail- 
lons. Ils percerent l’Ennemi , & péné- 
treront jufqu’à une batterie de canon * 
dont ils fe rendirent d’abord les maîtres,. 
La Cavalerie chargea avec le même 
/uccès. Déjà la vi&oke le déclaroit 
pour les Impéiiaux , & l’ou commen-;. 
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çoît à fe féliciter de peu de fang qu’elle 
leur alloit coûter, lorlqu’on s’apperçut l 7 l &* 
tout-à-coup que l’Infanterie de la droite 
étoit rompue , Sc cela par une caulc qui 
auroit dû produire un effet tout contrai- 
re. Je veux parler des retranchement 
d’où cette Infanterie avoit dû fortir 
pour aller à l’Ennemi. Quoique fort 
ruiné , ces retranchcmens ne l’étoient 
pas allez pour être pâlies de front. II 
fallut défiler , fk on le fit par huit ou- 
vertures , qui formèrent huit colonnes. 

Chaque colonne fut menée par un Gé- 
néral-Major d’infanterie , ou par un 
Lieutenant de Feld - Maréchal. L’ordre 
étoit de s’étendre dès qu’on lèroit hors > 
des lignes s mais le peu d’efpace qu’il y 
avoit de -là aux travaux des Turcs ne le 
permit pas. On fe trouvoit fous leur 
feu , & ils n’eurent pas plutôt apperçu 
la tête des colonnes , qu’ils fortirent de 
leurs trous avec des cris épouvantables. 

Ils ne furent pas mal reçus. L’Infante- 
rie Allemande fou tint leur choc avec 
une vigueur extraordinaire ; elle les i“e- 
poufïa , & gagna fur eux plus de vingt 
pas de terrein en avant. Mais cet 
avantage ne dura qu’un in liant. Le 
Corps entier des Janilîàiïes polté dans 
la vallée , vint fondre fur elle d’une 
courfe rapide. Les c< lonnes à demi-; 
paflëes ne purent rélifter à une charge 


♦ 


l 
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(•"■"■L fi brufquc 8c fi pefante» 8c les Barbares 
1716. profitant de leur trouble, les pouffèrent: 
8c les renverferent l’une fur l’autre. Ils 
pénétrèrent jufqu’au premier retranche-, 
ment , 8c s’avancèrent même ju (qu’au 
fécond. Les Lieutenans Fe'd- Maréchaux, 
de Bonneval , Lanken 8c Wellenfc 
tein tâchent de rétablir le défordre 
mais ils ont beau prier , exhorter , me- 
nacer , tout eft iunutile ; leurs Soldats, 
font fourds à leurs voix , le défordre 
augmente, 8< les Turcs continuent à fia- 
brer tout ce qu ils rencontrent. Lan- 
ken 8c Wellenftein tombent morts, en.! 
tâchant toujours de rallier leur troupes. 

Aftion de Le Comte de Bonneval fe trouve fé- 

valeur d»pa,é (] c j a colonne qu'il commandoit , 

Boom r ^ au m ^ eu ^ es Ennemis » n’ayant au- 
tour de lui qu’enviren 200 Soldats de 
fon Régiment. Néanmoins il ne (5 
déconcetta point, 8c fe ferrant dans 
ce danger preflànt de fa valeur 8c de 
fon expérience , il difpofa (es gens à la 
hâte derrière les travaux mêmes des 
Turcs , 8c les rangea de maniéré qu’ils 
failbient face de tous côtés. Cette pe- 
tite troupe fe défendit dans ce porte 
près d’une demi- heure ; mais de 200 
ayant été réduite à 25 il fallut céder. . 
Le Comte de Bonneval penfa à la re- 
traite. Il fe fit jour avec fes 25 hom- 
mes àiiaven un gros de Janifluircs. Cé j 
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ae fut pas fans donner & fans recevoir mmm 
tncore bien des coups. Sa petite troupe 
fitt , pour ainfi dire , paflee par les ar- 
mes , dix Soldats y périrent encore , 
lui -même reçut un coup de lance qui 
le ( O porta par terre ; mais s’étant pref- 
que relevé fur le champ, il tua , d’un 
coup d’épée au-travers du corps , celui 
qui l’avoit blefle , 8c le retira enfuite 
vers le fleuve. 

Pendant que les Turcs batroient l’In- LaCava-. 
fanterie de la droite des Impériaux , la de * 
Cavalerie de ceux-ci maltraitoit fort r ; a ux mal- 
celle des premiers. Les Spahis l’éroient traite cel- 
venu attaquer avec de grands cris , en 
voltigeant 8c caracolant : mais les Ef. 1 
cadrons. Allemands ferrés comme des 
murs , marchant d’un pas grave 8c ré- 
glé, avoient bien- tôt fçu pouffer la Ca- 
valerie Turque , fc rendre maîtres de ; 
fon terrein , 8c le conferver , quoique : 
celle-ci revînt plufieurs lois à la char- 
ge. La Brigade du Prince de Wir- 
te/nberg fe maintenoit aufli. La referve 
n’étoir point ébranlée , 8c les flancs., 
étoient gardés. Le mal n’étoit donc 
pas fans remede. Les Turçs , trop,, 
éblouis de ce rayon de vi&oire , ne- : 

(1) C'eft ce que Routfefu a exprimé dans 
«eue Bataille , 13 Suy. 
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prenoient pas garde qu’ils prétoient Té 
17 l 6 > flanc aux Impériaux, 8c que ce flanc 
trop long Sc flottant feroit perçé au pre- 
mier choc. Mais s’ils ne font pas cet- 
te attention , le Prince Eugene Ja fait 
pour eux. Ce Prince qui avoit le coup 
d’œil auflî c'tcndu que Général puilîe 
l’avoir , eut bientôt remarqué la faute 
des infidèles. Il en profite avec cette 
habileté 8c cette promptitude qui lui 
étoient fi naturelles. Il envoyé ordre an 
Comte de Palfi de détacher 2000 che- 
vaux de la gauche pour paffer à la droi- 
te , 8c charge en flanc les Janilîàircs oc- 
cupés à forcer le fécond retranchement , 
derrière lequel la moitié de l’Infanterie 
Impériale qui avoit été rompue s’étoit 
réfugiée, 8c où vraifemblablement elle 
ne pouvoit pas faire une longue réfiA 
tance contre un fi grand nombre d’En- 
nemis. L’ordre s’exécuta à merveille. 
Les 2000 Chevaux Allemands eurent 
bien- tôt percé les Bataillons flottans Sc 
ouverts des JanilTaires ; ils font foulés 
aux pieds des chevaux ; on les pouffe à 
leur tour; cet avantage donne le tems à 
l’Infanterie de la première 8c de la fé- 
condé ligne des Impériaux de le rétablir. 
Les Bataillons fe forment de nouveau Sc 
le remettent en ligne. Le Corps de rc- 
ferve s’avance , l’artillerie de la Place 

tonne contre les Turcs ; les voilà entre 

- - *- 
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trois ou quatre feux. Us ne fçavent de SOSTS 
quel côté fe tourner. L’art de former 1716. 
tm bataillon quarré leur eft inconnu. 

S’ils l’avoient Içu alors , ils auroient pû 
faire une retraite honorable , fi tant eft 
qu’ils neuflent pas remporté la viftoire. 

Us ne voycnt d’autre parti à prendre que 
celui de la fuite , ils l’embraflênt fans 
héfiter , les uns courent d’un côté , les 
autres d’un autre ; la plupart dirigent 
leurs pas du côté de leurs travaux , St' 
fè plongent dans les boyaux de leurs 
tranchées ; mais ces trous qu’ils avoient 
creufés pour conferver leurs vies , leur 
fervent de tombeaux. La mort les y 
■ pourfuit à coups d’épées St de bayonnet- 
tes. Us auroient pourtant pû fc rallier à 
la faveur de ces tranchées , St y tenir 
• encore Iong-tems : mais tel eft le génie 
de la Milice Turque , de n’agir que par 
audace ou par confternation. Ce premier 
mouvernpnt qui eft caufe de leur impé- 
tuofité dans les premiers chocs , eft fans 
doute aufii l’eftet de leur préfomption , 

St l’autre i’eft de leur peu d’exercice , 

St de leur ignorance dans le métier des 
Armes. Quoiqu’il en foit , leur déroute Les Turc* 
fut complette. Us abandonnèrent , félon font mis 
.leur coutume, Artillerie , munitions , ten- <ki:c>45 
tes St bagages. On ne s’amufa pas à les 
.pourfuivre. Us ctoient encore en fi grand 
nombre „ qu’il y auroit eu du danger à 
Tom V . E 
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Je faire. Leur Cavalerie fut battue dans 
un terrein extrêmement avantageux ; 
puifque celle des Impériaux ne pouvoir 
aller à elle qu’à travers des ravins 8c des 
broulfailles : mais telle eft la méthode 
de cette Cavalerie *, d’ailleurs excellente 
quant aux chevaux , de ne combattre 
qu’en caracolant fans obferver ni rang 
ni file , Sc fans faire de mouvement con- 
certé 8c uni ; ni le tenir ferré ; ce qui 
eft caufe qu’elle ne fçauroit foutenir 
l’effet des efeadrons Allemands , accou- 
tumés à fe mouvoir de concert 8c à com- 
battre ferres. 

La bataille ne dura que cinq heures. 
Le Prince Eugène entra à midi dans la 
tente du Grand-Vizir , qui étoit d’une 
étendue 8c d’une magnificence extraor- 
dinaire. S. A. y fit une courte prière , 
pour rendre grâces à Dieu de la vi&oire 
qu’il venoitdelui accorder. Toute l’Ar- 
mée ayant un genou eu terre aufïï la 
pricre furie champ de bataille-, couvert 
de cadavres Turcs , 8c où les Aumô- 
niers de l’Armée viftorieufè eurent 
beaucoup d’occupation auprès des mou- 
rans 8c des bîcfîés. 

S. A. S. ayant rendu lès hommages 
au Dieu des batailles , s’çccupa à écrire 
à S. AI. I. une Lettre pour lui donner 
avis de l’avantage que fes troupes ve- 
noient de remporter. Elle fit ramaffer 
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autant de Drapeaux 8 c de queues de J? *"**^ 
cheval qu’il lui fur poffible , 8 c les cnvo- 17*^» 
ya à l’Empereur avec fa lettre par le 
Comte Charles de Zeil , Capitaine de 
Dragons dans le Régiment d’Eugene , 
gui eut foin d’informer S. M« I. de plu- 
ficurs particularités que le Général n’a- 
yoit pas eu le tems de marquer dans fa 
lettre , qui ne contenoit que peu de 
lignes. 

On ne fait pas bien au jufle le nom- Pertes de* 
bre des morts que les Turcs eurent dans t ^ ux pac * 
cette occafion ( 1 ) , il cfl au moins certain 
qu’il pafloit les 6000, celui des Impériaux 
alloit à 3000 8c à près de 2000 blefles. 

Le butin Royal confiftoit dans une Butin to- 
quantitc prodigieufe de bombes , de bou- yah 
lets , de poudres & de grenades ; 164 
pièces de canon «, ou mortiers , tant 
grandes que petites. On raflembla 150 
Drapeaux ou Etendarts ,• 5 queues de 
cheval , 8c 3 paires de timbales. Le 
tout fut porté à Vienne , 8t placé dans 
I’Eglife de St. Etienne. 

La tente du Grand - Vizir refta au La tente 
rPrince Eugène. Tout le refte fut aban- du-Grand- 
donné aux Soldats , qui fe gorgerent des Vlz ^ re ^ e 
ncheiies de 1 Ane. Il cjl sur , dit a ce Eugène. 

(1 ) Dumont n’en met que fix mille ; il n’eft pas 
fi fobre lorfqu’il parle des pertes des François. 

_ L’Auteur des campagnes du Prince Eugene en 
met trente mille ; cela ne coûte que la peine de le 
lire. È 2 
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fujet un Auteur ( 1 ) , que fi ces chcfes-Ll 
( le butin des Soldats ) eujjent été vendues 
le prix qu'elles valoient , il y auroit eu de 
quoi les mettre à leur ai/e pour toute leur 
vie. Mais je ne fçai ; le butin de la guerre 
ne profite point. Il fe dijfipe , il fe détruit » 
on nt fçait ce qu'il devient. 

La nouvelle de cette vittoire pé- 
nétra de joie toute la Chrétienté. Le 
Pape donna des témoignages publics de 
la lienne , entre autres celui d’envoyer 
au Prince Eugène le prêtent dont les 
Pontifes Romains avoient honoré di- 
vers Grands Hommes qui s’étoient figna- 
lés d’une manière particulière contre 
les Infidèles. Parmi ces Héros on comp- 
toit les Empereurs Frid éric IV. Maxi- 
milien I. Charles. Quint , Ferdinand I. 
8c plufieurs autres Rois 8e Princes. Ce 
préfent confiftoit en un Glaive nommé 
Efioc , 8e en un Bonnet repréfenté au- 
dêfiiis. Le Pape en envoyant ces chotes 
au Prince Eugène , lui écrivit la lettre 
fuivànte. 

(O Dumont , Hiftoire Militaire du Princq 
Eugene , page icg. 
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* Lettre 

DlLECTE F I L I , NoBILIsVlRce Pontife 

Salutem et Apostolicam à 5-°" , AI ," 
„ tefle Sére- 

Bénédiction em. , nU r ime . . 


Firmam conflantemque fiJuciam , ta- 
mctji maximum , quam in perfpefla tua 
virtute ac fortitudine repo/uerat Chriflia - 
na Refpublica , adeo excedit prœclara , 
cm ne in ee\ um tnemora'nda à Nobilitate 
tua de Turcis nuperrimè relata viRo- 
riâ j ut univerjï Chrijli Fideles certatim 
effujas tibi laudes ubiquè tribuant. Equi- 
dem innumeras Barbarorum copias eâ fe- 
licitate ac celeritate ferè ad internecio - 
nem profugajii , ut celcbris Vile Romano * 
rum Ducis , qui venit , vidit , vieil que , 
gloriam eequajje videaris , Triumphas i la- 
que *, 6» fane merito , non tà/n in excidio 
Hoflium , quam in amoribus Gentiurn St 
benediRionibus Populorum , ytti /e Barba - 
rices perfidies ac fuperbiie Domitorem , pu- 
bliées incolumitatis Vtndicem , Orthodoxes- 
que Reli^ionis AJJ'ertorem fortiffimum pree- 
dicantes , /««« nomen , â-zitoi quidem il- 
luflre & gloriofum , ad aflra ferunt. Ad- 
dimus & nos fidelium plaujibus fujf’ragium 
Hoflrum , ac infigne fervahs à gravijjimo’ 
dijerimine Chrifhanes Rei beneficium , exi- 
miis virtuti , fapientieeque tues acceptutv- 

£3 
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referentes , amplijfimam , qua inde fa cl a: 
716. tibi rjl , immortalis honoris ac meriti ac- 
cejjionern ex animo gratulamur . Cum au «. 
tan derîvata ex te in candern Rctn Chrif 
liandm , qux nos imprimis afficiunt , pecu- 
liare aliquod gratae voluntatis teflimonium 
à nohis repofcant , mittimus Nobilitati 
tux predilctlum filiurn Horatium Rafpo- 
nium Eqnitcm Hier< Joly rr.it anurn , f ami- 
harem nojlrum , nobifque thm generis f , 
titm animi prcejlantid fummoperè accep- 
tant , Enfem & * Pileum ccelejlibus Bene- 
diciionibus large ditatos , quitus Prcede- 
cej] ores nojlri Romani Pontifites , JlrenuoS: 
atque praclar-os Chrijliana Reipublicat 
fanclaque Fidei Propugnatores inttrdum 
decorare confueverunt , ut ejufrnodi fanfli 
muneris inflammatus my fier iis , Glad'to. 
quidem circa fémur tuum potenùffime ac -, 
cingaris ; Pileo vero , veluti G aléa S alu- 
tis , induaris , &. ad infenfijfimorem Hof- 
tium fuperbiam conftingendam in dits ma - 
gis magi/que inciteris. Volumus autem , ut 
idem facrum manus per aliquem in Eccle- 
JîaJlicâ Dignitate conflitutum ; ac offert 
-poterit , Epifcopali Characlere infignitum, 
Virurn , perafto Sacro J anche MiJJœ Sacrifi - 
cio , ritè , ac juxta confuetum morern tibi 
tradatur. Nos in ter ta Pominum Exerci- 
tuum afftduis enixifque precibus ob/ecrye- 
non omittemus , ut partam Vifdotiani no-- 
vif ufqv.c triumphis cumulare , fugatiqud. 
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Exercitûs reliquiis omnino délais , mtdi- 
tatam Hojlium arcium cxpugnationem tibi 1716* 
ex voto flucrc bcnigne velït , ac Nobilitati 
tint faujlorum eventuum Aufpicem , Apof- 
tolïcam Benediflionem peramanter imperti- 
mur. Datum Romæ apud Saddam Ma- 
riam Majorem fub Annullo Pifcatoris % 
die feptimâ Scptembris M D C C V 1. 

Joh. Batelius. 

Je traduirai ce Bref en François pour 
le commodité de ceux qui n’entendent 
pas le Latin. 

Le Pape Clament XI. au Traduc- 
Prince Eugene. t,on 

cette let- 

' tre en 

Salut et Bénédiction Françoî*. 
Apostolique. 

* “>•» \ • 

TrèsCher Fils, 

« La glorieulè Sc mémorable Vi&oi- 
» re que vous venez de remporter fur les 
» Turcs a fi fort excédé la confiance , 

» quoique très grande , que la Clré- 
v » tienté avoit déjà en cette admirable 
» valeur dont vous avez donné des 
u marques en tant d’occafions , que 
» tous les Fidèles ne peuvent fe laffce 
v de célébrer vos louanges à l’envi les 
» uns des autres. En effet , vous avet 
» mis en fuite , avec autant de rapidw 

K 4 
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SS”?» te que le bonheur , des troupes 
j 7 jj innombrables de Barbares ; de forte 
» qu’il femble qu’on pourroir vous 
>3 comparer à ce fameux Capitaine 
» Romain , pour qui venir , voir 8c 
» vaincre ne furent qu’une même eho- 
» iè. C’eft donc à bon droit que vous 
» triomphez , non pas tant par la 
» perte des ennemis que vous avez 
» vaincus , que par l’amour que les 
» peuples vous portent , 8c les béne- 
» dirions que toutes les Nations vous 
» donnent , vous appellant Je dompteur 
n de la perfidie Sc de l’orgueil des 
u Barbares , -le plus ferme Appui de la 
» Religion Orthodoxe , 8c élevant juf- 
» qu’aux Aftres votre nom déjà glorieux * 
» 8c illuftre par lui- même. Nous joi- 
» gnons notre fuflrage aux applaudiR- 
» femens des Fidèles , Sc nous recon- 
» noilîbns que c’eR à votre valeur 8c 
» à votre fageflfe que l’on doit attribuer 
w l’avantage d’avoir fauve la Chrétienté 
» d’un péril éminent. Nous vous fé- 
» licitons de tout notre cœur de la 
» gloire immortelle qui vous en re- 
» vient. Mais comme nous fommes 
» plus intérelîes que perfonne au bien 
» de cette même Chrétienté , 8c qu’il 
» nous regarde d’une maniéré plus par- 
» ticuliere , nous avons crû que nous, 
«►.devions aulli vous donner un té- 
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» moignage plus particulier de notre 
» reconnoillance. C’eft pourquoi nous 1 
» vous envoyons par noue cher 8c 
»> bien aimé Fils , le Sr. Horace Raf- 
» poni , Chevalier de l’Ordre de Saint 
» Jean , l’Eftoc 8c le Bonnet bénits , 

» dont les Papes nos PrcdéccHeurs ont 
» fouvent décoré autrefois les Dcfen- 
» feurs de la Foi & de la Religion 
» Chrétienne ; afin que ceignant cette 
» épée autour de vos reins , vous vous 
» Tentiez animé par la vertu fecrette 
» de ce facré préfent ; 8c que ce Bon- 
j) net dont vous couvrirez votre tête , 

» vous foit comme un cafque falutai- 
» re qui vous excitera à brifer l’or- 
D gueil des ennemis du Nom Chré- 
» tien. Nous voulons cependant 8c 
d entendons que vous foyiez revêtu de 
» ce faim préfent par une perfonne 
» conftituée en Dignité Eccléfiaftique , 

« 8c s’il fe peut , revêtu du caraftere 
d Epifcopal ; le tout félon la forme 8c 
x> l’ufage accoûtumé en pareille occa- 
» lion , 8c après le facrifice de la Sain- 
» te Mcfiè. Cependant nous conti- 
» nuerons d’élever au Ciel des vœux 
» très-ardens pour prier le Dieu des 
>3 Armées d’ajouter de nouveaux triom- 
» plies à la victoire que vous venea 
» de remporter » 8c qu’après la ruine 
> » entière des débris de l’Armée fugU 



58 Histoire du Prince 
S TS ? » tive , il vous accorde la conquête des 
171 6. » Fortcrefies que vous avez deffein d’at- 
» taquer. Sur quoi nous vous donnons 
» du fond du cœur notre Benedic*- 
» t 1 o n Apostolique* comme 
» un prélàge des heureux fuccès que 
» nous vous fouhairons. Fait à Rome 
» dans l'Eglife de Ste. Marie - Majeure , 

» sous l’Anneau du Pécheur , le 7. 

» Septembre 171 6. 

, Jean Batelius* 

• T 1 ' 

Humanité Cependant le Prince Eugene étoic 
Eugene?* cam P^ fur le champ de-bataille , occu- 
envers lès pc à faire donner la fépulture aux uni 
morts & & à foulager les autres. Son cœur » 
(él. b a P r * s ,a viâoirc » rendu à fa tendrefle 
8 c à fa compaflîon naturelle , ne iui 
permettoit pas d’être tranquille fur la 
fort de tant de malheureux. Il ne pou- 
voit plus donner la vie aux morts ; 
mais il tâchoit de la conferver aux 
blefles : il n’épargnoit , ni fa bourfe % 
nifon crédit pour hâter leur guérifon » 
8c pour leur procurer tous les fecourg 
dont ils pouvoient avoir befoin , 8c 
qu’il étoit poflible de leur procurer. S. 
A. S. fit chanter le 8 . d’Août le Te 
Denm dans fon camp. Après quoi elle 
repalfj le Danube pour éviter l’infec- 
tion qui caufoient tant de corps morts* 

.v . * • * 
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Après Ja défaite des Janiflàires , le 
Grand - Vizir avoit rallié 2000 chevaux 1716. 
de fa Garde , avec lefqucls il pnfià un Le Grand- 
défilé pour venir charger les Impériaux Vizir nl- 
qui poulîoient les Fuyards ; mais ce 
Général ayant été abandonné par une rfe f a g^ r , 
partie de fes gens , reçut deux bleffu- de. 
res dont il mourut le lendemain à 
Carlowitz. Une heure avant fa mort b , e *1 f* 
il donna de cruelles marques de fa m ‘ eurt p e 
haine contre les Chrétiens , en don- lendemain 
nant ordre qu’on maffacrât le Comte Avant 
de Breuner , afin , dit-il que ce Chien ™™* e or- 
ne me furt ive pas : Et plût à Dieu , dre de 
ajoûta-t-il , que je pujfe exterminer avec «taffacrer 
lui tous les Infidèles (1). Le Comte de Jj C c g™*® 

Breuner fut fort regretté. C’étoit un ner , qui 
jeune Seigneur de grande cfpérance. fut fort 
Sa famille* auroit volontiers donné la Te Ê r6tte ^ 
plus grande partie de fes biens pour le ‘ 4 v . 
fauvcr. 

Le Prince Eugene voulant profiter S'ége éf 

de fa viftoire & de la conrternation Te " ,eC *- 

wsr« 

des Turcs , réfolut de former le fiége 
de Témefwar. Pour cet effet , il déta- 
cha 16 Régimens de Cavalerie fous 
les ordres du Comte de Palfi , Sc 10 
Bataillons commandés par le Prince 
Alexandre de Wirtemberg , pour aller 
invertir la place , en attendant qu’il 

(1) Les Turcs appellent ainft les Chrétiens# 

. J 

•jj 
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!5™5pût fuivre lui-même avec l'on Aimée. 

1716. Le Comte de Paifi prit les devans avec' 
fa Cavalerie , dans le défié in de venir 
paflèr la Theifiê à Sablia ; mais les eaux 
s’y étant trouvées trop hautes , il fut 
obligé de monter jufqu’à Zenta , où il 
pafia fans difficulté , 6c vint enfuite 
inveft r Témefwar , autant qu’il lui 

• fut polfible , fes troupes n’étant pas- 

• afiéz confidérables pour pouvoir occu-, 
per tous les environs de cette place. 

Il fut obligé en approchant , d’en ve- 
nir aux mains avec un corps de Spahis, 
qui s’étoit avancé pour lui ditputer le 
pafihgedela Theiflc ; mais ils arrivèrent 
trop tard , ils furent chargés 6c mis en 
fuite. .. . 

Defcrip- Témefwar eft une place forte tant 
tîon de p ar p on a jp 15tte naturelle , que par les 
se> r foins que I on a pris pour Ja fortifier. 

La Ternis , dont cette ville femble ti- 
rer fon nom , n’y pafife point ; mais la 
Béja , qui en eft comme une branche. 

Le terrein bas qu’elle y rencontre , 
l’oblige de s’y arrêter. Elle s’y partage 
en divers canaux qui s’entrecoupent * * 
&c elle y forme un marais dont la 
plus grande partie eft toujours inon- 
dée. C’eft au milieu de ce marais 
que Témefwar eft bâti. La place eft 
inaccefiible par la voye ordinaire des 
tranchées du côté de i’Q.ient , 6c de * 
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l’Occident au Midi elle ne l’eft gué res 
moins. Il n’y a que du côté du Sep- 
tentrion où l’on puiflè en aborder à 
laj faveur d’un terrein ferme de 5 à 
600 toifes de large ; mais qui fouvent 
devient inutile à caufe que hors de la 
belle faifon il fc trouve ordinairement 
inondé. 

La place entière fè divifoit pour 
lors en trois parties ; la Ville , le Châ- 
teau , 8c la Palanque. Cette derniere 
couvroit un Fauxbourg appelle , le 
Fauxbourg de la Palanque. Ce Faux- 
bourg contcnoit lui fetil plus de mon- 
de que tout Témcfwar cnfemble , 8c 
la Palanque étoit un ouvrage fortifié 
•8c fofloyé à la Turque , revêtu de 
pierres de taille. La Ville étoit forti- 
fiée avec un peu plus de régularité. 
Elle avoit de bons dehors , un che- 
min - couvert , un avant - fofle plein 
d’eau , un fofle aufli plein d’eau , avec 
'une berme dans le fofle , 8c un bon 
rempart fort épais. Les dehors de la 
Ville ne font pas revêtus de pierre 
comme le fauxbourg de la Palanque , 
mais de groflès poutres de 15 à 18 
pieds de diamètre ; 8c qui quoique fi- 
chées profondément en terre , ne laii- 
fent pas de s’élever encore au-defllis à 
fept pieds de hauteur : ce qui fait d’ex- 
pellentes paliflades. Le Château eft for* 
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tifié de la même maniéré. Sa fituation 
$ji 6 . eft: derrière la ville , 8c il eft défendu 
par une petite Palanque. 

Le Prin- Le Prince Eugene , qui s’étoit arrêté 
te Eugène quelques jours fur le bord du Danube 

«nmVrche"^ Futack P 0Lir foire repolèr 

& arrive fes troupes , iè remit enfin en marche ; 
à Témef- g* comme l’Infanterie ne pouvoit mar- 
* ’ cher que lentement à caufe de l'extrê- 

me chaleur qu’il faifoit , il fe mit à la 
tête de la Cavalerie , 8c s’avança jufqu’à 
Zona , où il fit de nouveau repofer fes 
troupes , 8c où il fut joint par l’Infan- 
terie. Le 25 d’Août S. A. fuivic de fort 
Régiment de Dragons 8c de celui de 
Wirtemberg arriva au camp près de 
Témefwar. Il y fut joint le Iendemaia W 
par toute l’Armée. Les troupes occu- 
pèrent en arrivant les difterens poftes 
qui leur avoient été marqués. Dès que 
cela fut fait , le Prince Eugene fit tra- 
11 fait at- vailler à des ponts fur les marais. IJ fit 
uquerune^yffi attaquer une maifon de plaifance 
pUifance 6 Bac h a commandant dans la ville , 
du Bachafituée dans l’un des fauxbourgs. Les 
comman- Turcs ne s’amuferent pas à défendre 

. çetterille. ce quaruer-Ja , jugeant qu’ils n y pour- 
roient tenir long - tems. Ils prirent le 
parti de l’abandonner ; mais avant ils y 
mirent le feu , qui confuma tout le 
fauxbourg 8c les magalins de fourrage 
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qu’on y avoit amafles avec beaucoup 
de peine 5 c dedépenfe. 1716. 

Le 29 S. A. S. fit attaquer par trente il prend 
Grenadiers une Mofquée au - deflous un ® 
de la Palanque. Elle fut emportée dans qliee * 
•l’inftant , n’y ayant eu perfonnc pous 
ia défendre ; les Turcs aimant mieux 
perdre la Mofquée que de la profa- 
ner. On y mit une Compagnie en- 
tière. * O " «a 

Après qu’on eut bien examiné le ter- y ^ n 
rein , 8c pris toutes les mefures nécef- tranchée^ 
faires pour le fuccès des attaques, on 
fe difpofa à ouvrir la tranchée. L’ouver- 
ture s’en fit la nuit du 1 au 2 de Septem- 
bre à la gauche de la Mofquée , 8c en- 
J viron à 400 pas de la Palanque. On for- 
ma deux attaques , dont une futpouffée 
à main droite du côté de la porte de 
Forforos , 8c l’autre à main gauche vers 
celle de Mortoros. Le Prince Alexan- 
dre ‘de Wirtcmberg commandoit les 
troupes du détachement. Il avoit fous lut 
le Comte d’Ahumada , Efpagnol , Ma- 
réchal-de-Camp , 8c le Duc d’Arem- 
berg , Sergent - Général. Le lendemain 
la groiïe Artillerie , qu’on attendoit avec 
impatience , arriva de Petter-Varadin au 
camp des Aiïiégeans. 

Le même jour le Comte Maximilien 
de Stahremberg releva la tranchée avec 
- le Comte Wallis Maréchal-deCamp , 

X. * 
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- ■ 8c le Marquis de Marcilly, Sergent Gé- 
*716. néral. On pouffa les travaux fi avant ce 
jour- là, que les Travailleurs 8c les trou- 
pes qui les foutenoient , commencerait 
d’être à couvert contre le canon de la 
le Prince pi acc , Cela n’empêcha pas que le Prince 
d^om!- Emanucl de Portugal s’étant trop avan- 
çai court ce , ne faillît à être tué. Ce jeune Prince 
un grand étoit parti de France à la dérobée, pour 
Ranger. ^ trouver ^ l’ouverture de la campagne 
de Hongrie. Il y donna plufieurs preuves 
de fa bravoure ; mais celle- ci penl'a lui 
être la plus funefte. Il voulut retrouver 
à la tranchée pour voir ce qui s’y pat 
foit. Il n’eut garde d’en demander la 
pcrmillion au Prince Eugcne , il pré-, 
voyoit qu’il la lui refuferoit. Il y alla 
donc à fon infçu , 8c ayant poulie fon 
cheval vers un endroit où il croyoit 
voir quelques Turcs , un boulet de ca- 
• non parti de la Palanque vint frapper 
entre la genouillère de fa botte 8c les 
côtes de fon cheval. L’animal fut tue, 
8c le Prince de Portugal eut le genou 
effleuré de maniéré qu’il ne put plus fe 
relever. On l’emporta , Sc les premiers 
jours la fièvre l’ayant pris , on craignit 
fort pour fa vie ; mais enfin il en réchap- 
pa , au grand contentement de la Cour 
Impériale , que la bleflure de ce Prince 
avoit fort allarmé. 

Le 3 on pouffa la parallèle de la 

v gauche 


Digitized by Googld 



Èl/CENË DE Savoye. Lrv. Xllr. 6V 
gauche jufqu’à 320 pas , 8* l’on éleva à 
la tcte une redoute avec une place d’ar- 
mes. On commença en même-tems de 
travailler à deux batteries de 18 pièces 
de canon. Il n’y eut ce jour-là que qua- 
tre foldats tués , trente de bielles , avec 
un Capitaine 8c un Lieutenant. 

1 Les batteries commencèrent à tirer 
le 6 avec beaucoup de fuccès. Ce même 
jour le Prince de Portugal qui com- 
mençoit à fortir , vouloit aller à la* 
tranchée , malgré tout ce qu’on lui di- 
foit pour l’en empêcher. Le Prince Eu- 
gène fut obligé de lui faire dire qu’il le-' 
lui défsndoit exprelfiment comme Gé- 
néral , &c le Prince de Portugal ne pafla^ 
pas outre. 

Le 7 les ouvrages commencés furent • 
perfectionnés , 8< il y eut une ligne de- 
izo pas tirée pour la communication de; 
la fécondé parallèle. 

- On apprit le 8 que 13 à 14000 Tar-- 
tares avoient paffe le Danube fur 50 bar- 
ques près' de Panzowa , pour aller faire" 
le dégât da:. s la campagne en-deçà delà 1 
Témis , 8c qu’ils avoient ordre d’atta-- 
quer tous les Eourrageurs Chrétiens- 
qu’ils rencontreroient. 

; . Le 9 les Alîiégés firent une fortie ( ce- 
fut la première ) qui 11’aboutit pas à-' 
grand’chofe. Elle fut favorifée par un feu 
continuel de .la. place, Le détachement- 
Tome V.. JE 
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■! de la Garnifon attaqua les Travailleurs- 
du le fabre à la main. Plufieurs foldats de 
ce détachement portoient des torches 
allumées , pour mettre le feu aux faf- 
cines 8c aux affûts : mais ils ne réufiî- 
rent point , & furent repouffés ouver- 
tement dans la Place. § 

II ne fe paflit rien de confidérable 
julqu’au 19 que les batteries ayant été 
perfeftionnées Sc les approches pouf- * 
fées jufqu’à 30 pas du foffé delà Pa- 
lanque , on commença à battre en brè- 
che. Le Comte de Harrach montoit la 
tranchée , il fit travailler à perfectionner 
les travaux , 8c à aflurer les logemens- 
qu’on avoit commencés près du foffé- 
Il fit ouvrir la Sappe en deux endroits ; 
Un Chef des Ingénieurs fut tué dans 
cette occafion. Sur ces entrefaites oit 
eut avis que M. Fieifchmann » Refidenc 
de l’Empereur à Conftantinople , que 
les Turcs avoient emprifonné à Sé- 
mendria lorfqu’il y paffoit pour retour- 
ner à Vienne , avoit été tranfporté à 
Belgrade où il étoit refferré. 

Le 20 le Comte de Steinville , que le- 
Prince Eugene- avoit rappellé de Tranfii- 
itanie , arriva au Camp devant Témeff 
war , avec deux Bataillons du Régiment 
«fe Wirmont , un de Brown , un du 
Comte Ottokar de Stahremberg , qua* 
Compagnies- de Grenadiers U 1» 
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Régimens de Cuirafliers , de Steinville 
& de Neubourg. 1714^ 

Le 22 au foir le Comte de Palfi don- . ' \ 

na avis que les Huiîârds qu’il avoir en- 
voyés à la découverte , rapportoient que 
l’Armée Turque avançoit , & que mê- 
me l’avant-garde avoit fort pouffé un 
parti de leurs troupes , qui fervoit d’e£ 
corte aux foldats qui travailioient aux 
fafcines , 8t qu’ils ctoient en marche 
pour venir l’attaquer. 

Leur dcffein étoit en effet de lecourir ^ es Turc» 
la place , 8c pour cela ils avoient rélolu 
de faire la nuit du 23 au 24 une rentati- recours, 
ve pour introduire un fecours d’envi-. d,ns ** 
ron 12000 hommes tant Spahis que pl ‘ ce * 

Tartares , les uns portant en croupe 5 
à 600 Janiffaires choifis , les autres des 
Ûçs de poudre , de farine de ris , de bi£ 
cuits 8c autres provifions dont on fça- 
voit que la Garnison manquoir. Le Sé- 
raskier de Belgrade pour favorifer l’en- 
trée da ce fecours , avoit fait un déta- 
chement de 2000 Turcs 8c de 8000 Tar- 
tares , qui dévoient forcer le quartier du 
Comte de Palfi , pendant que ceux de 
la ville feroient une fortie pour les fé- 
conder. 

« 

Le Prince Eugene , informé en gros Le Pripc» 
du dcffein des Turcs , fe tranlparta au Eu g ene y 
quartier du Comte de Palfi dès l’entrée ™ t i^ pp ° r 
de la nuit , ordonna à la Brigade du 

E 2 
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£ 55 ^^ Comte Maximilien de Staliremberg , qui 
JI716. étoit d’onze Bataillons , d’y marcher- 
avec 24 pièces de canon chargées à. 
cartouche. Pour peu que S. A. eût dif- 
féré de prendre ces précautions, il n’en 
éteit plus tems. Une demi-heure après 
les Turcs vinrent , 8c attaquèrent ce- 
quartier avec de grands cris félon leur 
coûtume. La Cavalerie Impériale , que 
l’on avoit portée le long des lignes de 
circonvallation , foutint leur premier- 
choé avec une vigueur extraordinaire , 
8c les fit même plier. Ils ne fc rebute- - 
rent pourtant pas. Deux fois ils revin- 
rent, à la charge , 8c autant de fois ils. 
furent rcpoultes. Ils firent enfin , un ; 
dernier effort pour introduire au moins , 
quelques centaines de Janilfaires dans , 
la place; mais ils n’y purent réulïïr, 8c 
le canon chargé à cat touche fit un ter- 
rible ravage parmi eux. La garnifon r.e ? 
bougea point pendant le rems que dura ! 
cette attion. On prétend qu’elle «e de-- 
voit donner qu’à une certaine heure , 8c 
que- ceux du dehors attaquèrent trcpt 
• „ *ôt ; ce qui fit que la garnifon ne les : 
ftvorifa pas , ignorant de quoi il étoit i, 
quçrtion. 

Perte des A cn juger par le nombre des morts. 

Jures, que les Turcs Different fur la place 
leur perte dut être confidérablc , 8c 
lîioMoit. à environ 4000 hommes , par-- 
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mi iefquels il y avoit beaucoup d'Offi- 
ciers , qu’on reconnut aifément à la ri- i? 1 ^ 
chefle de leurs habits. Les efpions 8c 
les prifonniers confirmèrent que ce 
Corps étoit de 27 à 28000 Turcs ou 
Tartares , St s’accordoient tous à dire » 
qu’il y avoit les plus beaux Janiflbires 
de toutes les Troupes du Grand- Sei- 
gneur ; 8c que ces Janiflbires qui n’é- 
îoient qu’au nombre de 600 étoient. 
ceux qui avoient le plus fouffert , parce 
qu’ils avoient fait de plus grands ef- 
forts pour fe jetter dans la Place. Les s 
Aiîîégés firent une fortic d’infanterie Sc 
de Cavalerie ; mais il droit trop tard 
le détachement de l’Armée Turque s’é- 
toit retiré , Sc celui de la Garnifon fut ; 
obligé d’en faire autant. 

Le 25 M. le Prince de Bcveren étanc> 
de jour , les travaux furent poufles avec 
vigueur aux galeries Sc aux ponts fur le 
fofle de la Palanque , où M. Mifchner , 
Capitaine d’ingénieurs, fut tué. On fie. 
ce jour-là toutes les difpofitions nécef 
faires pour donner l’alîbut le lendemain. 

C'ctoit pour la troifieme ou quatrième 
fois qu’on les faifoit ; mais Je feu ter- 
rible des Alfiégés les rendit .encore • 
inutiles , outre que les bombes quirou- 
lerent de la Palanque fur des planches ,, 
ruinèrent les galeries , Sc l’cnflurc. 
des eaux. de la Béja acheva d'inter* 
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,M,a> rompre tous les travaux. On remit fi* 
3716. partie à une autrefois. Le jour en fut 
fixé au 30 de Septembre. Le Prince 
Alexandre de Wirtembcrg étant de 
tranchée ce jour là , fut chargé de la 
conduite de cette affaire. Il avoit fous 
fes ordres Mrs. d’Ahumada St de Lein- 
bruck , avec trois Majors - Généraux 
qui étoient Mrs. de Langlet , Liebenf- 
tein St Wallis. On lui donna 3000 
Grenadiers foutenus de 30 Bataillons r 
avec 2700 Pionniers. Le tout fut parta- 
gé en trois corps , pour commencer l’at- 
taque par trois endroits St dans’ le même 




tems. 

Le Prince Eugene donna ordre ai* 
Comte de Palfi de faire une fauffe atta- 
que a la petite Palanque qui couvroitlç 
château , afin d’attirer les Turcs de ce 
côté- là , & les affoiblir aux véritables 
attaques. L’a&ion n’eut pourtant pas 
lieu ce jour-là , le tems s’étant infenft- 
blement écoulé à arranger les troupes « 
à leur faire prendre leurs poftes , St à 
donner ordre à cent autres chofes de 
cene nature. Les troupes commandées 
pafl’erent la auit fous les armes dans les 
approches , nonobftant une groffe pluie 
qui furvint 8t qui dura toute la nuit. Æe^ 
foir-là le Comte de Hochberg , Officier- 
Géaéral au fervice de l’Empereur , fut 
emporté d’un coup de canon , de même. 
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que M. Harcourt , Enfeigne au Régi- 
ment de Brown. Le matin du i d’Ofto- l 7^ 
bre le Prince Eugene le rendit dans les 
approches , pour y voir les troupes 
qu’il avoit commandées pour l’alTaut ^ 
il leur fit quelques libéralités. Il eut un» 
conférence d’un quart-d’heure avec le 
Prince de Wirremberg, Général de jours 
après quoi S. A. de Savoye vint fe pla- 
cer auprès d’une batterie d’où elle pou- 
voit voir tout ce qui s’alioit palier dans 
Paftion. 

Le lignai fut une décharge générale 
de toutes les batteries des approches. A 
ce bruit les troupes fortirent fièrement 
des travaux , St commencèrent l’atta- 
que avec 'une furie 8t une valeur in- 
croyables. ,Les Grenadiers vinrent les 
premiers :par les galeries , 8c s’avancè- 
rent par les ponts qui avoient été jettés 
fur le foffé ; de forte qu’après avoir ga- 
gné avec une grande intrépidité , partie 
* fur les galeries , partie fur le folie , ils 
s’emparèrent du parapet , 8c parvinrent 
après un combat fort vif St fort opiniâ- 
tre 8c après mille preuves d’une valeur 
extraordinaire , à s’y loger à la gauche a 
8c à en chalîêr les Turcs , qui fe retire-i 
rent à la hâte dans la ville de peur d’être 
coupés par les Alfaillans. La P T 

'* Dans le même-tems un Bataillon lèq Ue 
poûa dans i’endroit qui vfitioit d’être 

• >' •. Il IV ■ : 
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abandonné , & occupa Ja Palanque. IJ' 
fit fur le champ de bons retranche- 
mens , Sc fçut fi bien s’y fortifier, que 
les Turcs qui venoient de fe rallier ,, 
étant revenus à la charge pour recou- 
vrer ce porte , furent vigoureufement re- 
poufies 8c rechafiës dans la ville. Tout le 
rtuit qu’ils retirèrent de cette nouvelle- 
tentative, fut de mettre Je. feu en quel- 
ques endroits de la Palanque. Ce qui 
n'empêcha pas que les autres bataillons- 
ne prifi'ent porte dan$, le fauxbourg , en, 
le prévalant avantageufement du travail 
que les Turcs y avoient fait à 80 ou 
i-oo pas du folié de la place , Sc où ils. 
commencèrent à tirer une ligne parallè- 
le à la même diftance du fofle.de-la ville 
8c à fortifier le mieux qu’ils purent , 8c. 
avec une grande diligence, les- logemens- 
qui y avoient été faits. ; r .. , 

Il ne fallut pas moins que toute là. 
valeur , &c toute l’intrépidité des Offi- 
ciers 8c des foldats Allemands , pour 
furmonter l’inflexible fermeté des Turc.s , 
qui ne lont redoutables que dans. la. dé- 
fenfe d une brèche , à càttlë de leur dex- 
térité à manier le fibre , .8c de J’idéepù 
ils Ont qu’il ne faut jamais rendre Une 
place. 

Cette aftion dura près de quatre heu* 
res , Sc elle fut des plus fimglantes. On 
aYOJt . d’abord compté que', la • pfirtç de» 

Impériaux- 
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Impériaux n’alioit qu’à 5 ou doofoidats 
tués ou bielles , mais l’on fut ben-tôt 1716. 
défabufé, 5c après avoir reconnu $u'ii y 
en avoit eu environ 1000 de tués ou 
bielles , on vérifia par un calcul plus 
exaét , dans les jours fuivans , que le nom- * 
bre des morts alloit beaucoup plus loin ; 
car on trouva qu’il y avoit 1327 hom- 
mes blelfés, plus de 400 tués , 6c qu’en- 
fin on avoit eu 33 Capitaines, 52 Lieu- 
tenans 8c 123 Bas-Officiers de tués. Le 
. Comte Maximilien de Stahrcmberg fut 
bielle. Le Prince Alexandre de Wir- 
temberg, qui commandoit l’attaque , re- 
çut une contufion au vifuge qui n’eut • 
point de mauvaife fuite. Mrs. d’Ahma- 
da , Brown, Liebenftein, Tattenbach, 

Faber , Rudolfing, Ghaier , le Baron Ka- 
ziatier , Mrs. Fack , Dégano , Confoda , 

WilTe , Huchbarth , Pftèrhofcn , Tie- 
trich , Somoviva 5c le Comte d’Ha- 
milton furens bielles. Tattenbach 5c 
Héfiamer moururent de leurs bleffiires. 

Le Baron de Bcck fut le fcul officier de 
diftinéïion qui fut tué fur Ia*place. On 
trouva dans la Palanque une -quantité 
confidérablc debelliaux 5< de chevaux, 
quoiqu’il en fut péri beaucoup par le 
feu que les Turcs y mirent en fe retiranr, 

8c par celui que les Impériaux mirent 
enfuite à des mafures, ou dans certaines 
maifons ou quelques détachemens de la 
Ionie V, G 


Digitized by Google 



74 Histoire du Prince 
ïGarnifon s’étoient retranchés , derrière 
de petits ouvrages à la laveur des cou - 
pures qu’ils y avoient faites -, de forte 
que huit ou dix jours après ce feu n’c- 
toit pas encore éteint, 5c qu’on eut lieu 
de juger qu’il avoit réduit en cendres 
environ 1200 maifons ; ce qui faifoit à 
peine la moitié de celles qui compo- 
foient le fauxbourgde la Palanque, tant 
il étoit peuplé 8< étendu. 

! Le Prince Eugene dépêcha le lende- 
r main de la prife de la Palanque un Cour- 
»rier qui arriva le 5 à Vienne, 5c qui 
ï remplit la Cour 8c la Ville de joie par 
' l’agréable nouvelle qu’il apportoit , 8c 
par l’efpérancc que chacun conçut d’ap- 
prendre bien-tôt la reddition entière de 
la Place , qui après la perte de la Pa- 
lanque ne pouvoit en effet pas faire une 
bien longue réfiftance. 

» Le 3 d’O&obre on pouffa les travaux 
■ avec une très grande diligence , de mê- 
me que la parallèle avancée vers la poin- 
te d’une demi-lune des Afiiégés. Le feu 
fut violent de part 5c d’autre , 8c fur- 
*out du côté des Impériaux. 

Le 4 une fécondé parallèle fut pro- 
longée à la gauche de la Palanque , juf- 
qu’à 260 pieds, 8c on la pouffa jufqu’à 
un marais. Le Prince Eugene fit travail- 
ler ce jour- là à drelfer du côté de 
J’attaque une batterie de 15 pièces de 
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gros canon , Sc à conduire 7 mortiers — ' L ' ii- ' -L 
fur une plate forme -gu’on avoit élevée l 7 l( * ‘ 
la nuit précédente avec de très-grands 
ligues, àcaqfe du canon de la Place 
auquel les Travailleurs furent expofés \ 
durant tout le travail. 

Le lendemain fe paflà à perfeaionner 
les batteries , & ce jour-là même un 
prifonnicr qui s’étoit fauve d’entre les 
mains des Tartares arriva au camp, Sç 
y donna avis qu’à une journée Sc demie 
de-Ià il y avoit un Camp de Tartares , 

8 c plus loin vers le Danube un Corps 
conlîdérable de Turcs. On apprit atuîî 
qu’à l’attaque du quartier du Comte 
Palfi , lorfque l’ennemi avoit voulu jet- 
te r du fecours dans la Place, l’Aga des 
j a nilfaires , qui fut alors appelle Sé- 
raskier de Belgrade , s’y étoit trouvé en 
personne , Sc qu’il avait fait diftribuer 
un Sequin , ou Ducat d’or, à chacun des 
foldats qui avoient palîe cn-dcçà du Da- 
nube, pour leur donnerplus de courage 
& plus d’émulation. 

Les travaux ayant été forcés le 6 , on 0n com 
commença à jetter des bombes dans la mer.ce^ à 
ville avec 14 mortiers, qui y caulèrcnt i etter «les 
bien de fracas Si du défordre. J®® bes 

On travailla le 7 à une redoute à la ville, 
droite de l’attaque, pour aflurcr les bat- 
teries de canon & de mortiers qui ti- 
roient fur la ville , Ton commença à 

G z 
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former une nouvelle batterie fur Ja Pa- 
*716. lanque , pour démonter les canons des 
Turcs. On perfettionna.à la gauche un 
logement à 50 pas du foiîe , St l’on 
acheva aufli de placer le rcfte des mor- * 
tiers ; de forte qu’il y en avoir alors 
plus de 3P qui jettoicnt continuellement 
des bombes dans la ville. 

Le lendemain on pourfuivit les tra- 
vaux avec force , pour mettre les bat- 
teries dans un tel état qu’elles puflent 
- battre en brèche le corps de la Place le 
jour fuivant ou le 1 pour le plus tard. 

Le 1 1 on commença à battre le corps 
de la Place avec 5 pièces de canon, 8c 
les mortiers continuèrent à jouer d’une 
maniéré horrible. Les Turcs ne répon- 
dirent que foiblement à tout ce feu , à 
caufe du dérangement que les boulets 
des Afiiégeans avoienf fait à leurs batte- 
ries. Mais le 1 2 leurs batteries ayant été 
réparées , iis firent un feu terrible de 
leurs canons , Sc de leur moufqueterie , 
qui dura jufqu’à la nuit. Cela fit crain- 
dre que malgré les foins du Prince 
Eugcne , fon habileté 8c la bravoure de 
fes foldats , l’entreprife n’échouât par le 
mauvais tems 8c les pluies continuelles 
qu’il faifoit, 8c qui remplifi'oient d’eau 
les tranchées. C’en étoit fait fans doute 
files Turcs eufient tenu encore quelques 
jours i la faifon trop avancée aurait 
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forcé les Affiegeans à fe retirer. Le Pi in- 
ce Eugene lui- même. croyoit qu’ii y fe- * 7 l 6 * 
roit obligé , lorfque le 13 au matin on t a Garnî- 
apperçut de la tranchée un drapeau [° nar p°j° 
blanc arboré fur un des ouvrages de la p Cau bianç 
Place. Le Prince Alexandre de Wirtem- 
berg, qui étoit détour, fe hâta d'en 
donner avis avant qu’on vint le relever. 

Le Prince Eugène apprenant cela , con- 
fentit que le Bacha envoyât quelques Of- 
ficiers au carrp , 8e offrit de fon côté 
d’en envoyer dans la Ville pour y forvir 
d’otages. Tout cela ayant été exécuté , , 
les hoflilirés cciferent de part Sc d’autre, 
fcc l’on convint des Articles fuivans. 

« I. Que les Turcs pourront fortir de ^e^'ca- 
» Témefwar. avec leurs femmes tk en- pitulatiea. 
» fans , leurs chevaux & leurs beftiaux, 

» avec les chariots .nécelfaires pour 
» tran/porter tous les efi'ets qui le trou- 
u veront dans leurs maifons, fcc que le 
>3 tout reliera à leur difpofition ; qu’on 
» leur en accordera la libre fortic , St 
» qu’on ne leur fera pas fur cela la 
» moindre difficulté. 

Cet Article fut accordé dans toute 
fon étendue ; mais comme les Affie r geans 
n’avoient rien ajouté pour les Délèr- 
teurs , ils furent exceptés de ceux qui 
dévoient fortir. 
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— « II. Que les Soldats, ou Milices, tant 

1 7 1 ^* » à pied qu’à cheval , St les Habitans , 
» forrironr avec leurs armes blanches 
j u St à feu, leurs drapeaux déployés , 
'» timbales St tambours battans : Qu’ils 
» feront conduits , en 7 ou 8 jours de 
» marche en compfant celui de- la for- 
» tic , à Borfcha près de Belgrade par Je 
» plus court chemin, 8t avec une ef- 
» corte fuffifante : Que le premier jour 
» ils iront jufqucs vers Témlfchr,' au- 
« deflùs du pont , le 2 par le fécond 
» pont , près de Schébel ; qui eff un 
n village fur le marais , le 3 à Tente 
» fur le pont de la Biefchowa ; le 4 â 
» Margida; le 5 à Allibonar, près d’une 
» Paianque; le 6 à Panzowa; le 7 à 
» Borfcha où eft le trajet. 

•* *"* « . \ î * 

Cet Article fut accordé , à condition 
qùé la Garnifon laifferoit des ôtages 
pour la suretc de l’efcorte, St qu’à la 
derniere journée il feroit donné un Cer- 
tificat figné par le Bacha de Belgrade ; 
qu’elle avoir été ( la Garnifon ) sûre- 
ment conduite jufqu’audit -Borfcha ; 
qu’enfin les ôtages /broient retenus ju£ 
ques au retour de l’c/corte. 

i • - 

> . «III. Que l’on fournira 7000 cha- 

» riots attelés , pour le tranfport des 
'y femmes , enfants , effets St marchan- 
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v difes, St qu’au cas qu'il s’en rompit 
» quelqu’un, ou que les beftiaux mou- 1716» 
>» ruflént en chemin de fatigue , on les 
» fupplééra ; Qu’on ne permettra pas 
» qu’on leur retienne ou enlève la 
», moindre chofe , St qu’il fera permis 
» aux particuliers d’acheter pour leur 
>; argent des chariots s’ils en trouvent. 

I.c Prince Eugène ne voulut palier 
que ioco chariots , étant impoflible de 
ieur fournir un auflî grand nombre de 
voitures qu’ils fouhaitoient mais il leur 
permit d’en acheter autant qu’ils vou. 
droient , L< de le fervir de celles qu’ils 
avoient déjà. Il leur donna toutes les 
ïtfluranccs qu’ils pouvoient fouhaitec à 
l’égard de tout ce qui leur appartenoit ; 
mais il exigea d’eux qu’il ne leroit com- 
mis aucun a£le d’hoftilité St d’inimitié 
contre l’efcorte lorlqu’elle revieudroit. 

« IV. Que les provilîons néce/Taires 
>j pour la fubfîftance de la Garnifon 
» pendant la marche » lui feront ap- 
u portées par* les Payûns à un prix 
» raifonnablc. 

Il fut répondu que les vivres leur' 
feroient exactement fournis fur la route 
à un prix médiocre. 
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« V. que le Convoi de l’Elcorre ï 
1716 . » durant h marche depuis Témefwar 
» jufqu’à Belgrade, ne fe mêlera point 
» parmi les Turcs ; mais que ces Troir- 
» pes les conduiront eu bon ordre, 8c 
» marcheront fur les ailes, pour Ici 
» mettre à couvert , 8c empêcher que 
» les Hongrois , Rafciens , ou autre* 
» Nations ne leur faflent aucune infulte 
» ou obftacles. 

* Cet Article fut' accordé dans toute 
fon étendue. 

« VI. Qu’après la Capitulation con- 
» due 8c lignée , 8c Iorfqii’on aura re- 
n mis fidèlement les munitions , l’artil- 
» lerie , les provifions 8c autres cliofes 
» néccflàires , on réfervera ce qui appar- 
» tient aux familles particulières, à qui 
» il fera permis d’emporter fans empê* 
» chement ce qu’elles voudront , Sc dont 
» elles pourront fe charger ; 8c qu’on 
» leur laiflèra aufli la liberté d’en difpO'- 
» ièr comme bon leur fcmblcra : Qu’à 
» l’égard de la ceflion des ouvrages ex- 
m térieurs 8c d’une porte , ceux qui fe- 
» ront chargés de régler les Articles , 
» auront un plein 8c fuffifant pouvoir 
» de traiter de quelle maniéré 8c quand 
u il faudra faire cette ceflion. 
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IJ eut quelque contcftation fur cet* 5 ** 55 
Article, mais on s’accorda. J 7 1 ^ 

» VII. Que les Efclavcs Sc tous les 
» autres Chrétiens , .«qui ont embralTi ' 

» volontairement Sc depuis long-tems 
>r le Mahométiiine , Sc qui voudront de 
» leur propre .mouvement fortir avec 
» les autres , ne pourront point être re- 
» tenus; à l’exception cependant des 
» transfuges Sc de ceux qui auront dé- 
» ferté durant le fiege , lefqnels pour- 
» ront être repris lorfqu’on les rctrou- 
» rera , ou qu’ils feront reconnus : Que 
» par la même raifon les Rafcicns , les * 

» Grecs , les Arméniens , Sc gens d’au- 
» très Nations domiciliés à Témefwar, 

» 8c qui ont exercé leur profefiion , 

» auront toute liberté de relier dans la 
» Ville avec tous leurs effets , ou .ne 
» pourront être retenus, s’ils veulent en 
» fortir , Sc que fur cela on ne leur fera 
» aucune contrainte. 

j t 

Cet Article fut accordé, à condition 
que tous les Délèrteurs feroient fidèle- 
ment rendus , 8c l’on donna les plus for- 
tes aifurances pour engager les Juifs , 
Arméniens Sc autres qui étoient habi- 
tués dans le Bannat de TémefWar, à y 
refier ; Sc pour tes afiürer d’une entière 
liberté à l’égard de leurs perfonnes Sc 
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de Jeur Négoce, ou s’ils vouloient en' 
Jyi 6 . fortir , pour fe ‘retirer où ils voudroicnt. 

» VIII. Qu’il fera également permis 
» aux Coruzzes (ce font des efpeces de 
» Bandits qui ne favent que piller ) qui 
» fe trouvent à Tcmefwar, d’en fortir 
» pour fe retirer à Belgrade. 

On répondit à cet Article par ce peu 
de roots : Cette canaille peu fe retirer 
par- tout où elle voudra. 

« IX. Que la liberté de vendre tous 
•a les effets fera accordée , &t qu’en gé- 
» néral tous ceux qui fortiront de la 
r Ville pourront librement vendre tous, 
a leurs biens ôc tous leurs effets. 

Accordé dans fon entier. 

o X. Qu’enfin la fortie ne fera nulle- 
» ment empêchée , qu’on n’y apportera. 
» aucun obftacle , que la Capitulation 
» ne fera point violée fous prétexte de 
» quelques recherches pour lepaffé, ou 
w de quelques anciens griefs. 

- • Tout cela fut accordé, St quelques 
jours après la Ville fut évacuée. 

Ainfi fut pris Témefwar après 44 jours 
de. tranchée ouverte. jLa garnifon ctoits 
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encore forte de 12000 hommes, fans 

compter les malades 8c les blefïcs \ de 1716 » 
forte qu’elle pouvoir être de quelque 
18000 hommes du commencement du 
fîege , dont 3000 furent tués. Les Im- 
périaux y perdirent près de 4000 fol- 
dats ; mais on fc confola de cette perte 
par l’importance de la conquête , dont 
la nouvelle caufa beaucoup de joie à 
la Cour de Vienne 8c dans tout l’Ein- 
pire. 0 ;î fît faire un Inventaire de 
tout ce qui fe trouva d' Artillerie 8c 
de munitions dans la Place » 8c cet 
Inventaire marquoit qu’il y avoit en- 
core près de 120 pièces de canon de 
fonte marquées aux armes des Empe- 
reurs de la Maifon d’Autriche , Sc dont 
quelques-uns y étoient lorfque cette 
Wille fut prife par le Grand-Vizir du 
Sultan Soliman II. 

^ Après la perte de Tcmefwarlcs Turcs Le* Turc* 
abandonnèrent divers petits pofees aux abandon- 
environs , que le Prince Eugcnc fit occu- p0 '^ 
per auffi-tôt". S. A. donna en même- rems te s. 
fes ordres pour nettoyer la Ville , qui 
étoit pleine des débris des maifons écra- 
fees par les bombes. 

Le Prince Eugcne donna de grandes CaraAerë 
preuves de fa bonté 8c de fa générofité bienfaisant 
dans tout ce qu’il fit pour les Troupes lJt,nce 
des Afïlégés , à qui il accorda bien des l ’ 5cne ‘ 
chofes qui n’avoient point été ftipulécs 
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dans Ja Capitulation. Il eut auffi un 
*7 l 6> foin extrême des malades , 8t voulant 
apprendre aux Turcs la différence qu’ils 
dévoient mettre entre eux St les Chré- 
tiens par rapport à l’humanité , il eut 
toutes fortes de complaifances pour les 
Officiers St les Soldats de la Garnifon. 
Cette conduite ctoit bien oppofée à 
celle qu’avoient tenu dans le X V I. 
Siecle ces Barbares , lorfqu’ils s’étôient 
rendus maîtres de Témcfwar , puif- 
qu’après avoir accordé une honnête , 
Capitulation aux Chrétiens qui avoient 
défendu la Place , ils les avoient tous 
fait, maflacrer dès qu’ils en furent de- 
hors. Le Séréniffime Prince ne fe con- 
tenta pas de donner lui - même des 
exemples de bonté , il voulut encore 
que ceint qui étoient fous lui fuiviffent 
fon exemple. Il envoya des ordres à 
tous les Gouverneurs & aux Généraux 
s qui commandoient des Corps d’Ar- 
mees en différent cantons , de traiter 
kurs Prifonniers avec toute la douceur 
poffible : St certainement les Turcs ne 
l’admiroicnt pas moins de ce côté-là , 
que du côté de fa valeur &c de fa grande 
£ es y a . capacité militaire. 

laques fe La conquête de Témefwar fut fuivie 
foumet- d’un avantage non moins confidérable t 
l’Empe- * ^ ut foumiflion de la Valachie à. 
reur. la domination de l’Empereur , St la. 
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prile de Mauro-Oordato, Hofpodar de — 
cetie Province , dignité à laquelle le îjiC, 
Grand- Seigneur venoit de l’élever tout 
récemment , 8c dont il ne jouit pas 
long-tems. 

Le Prince Eugène mit Garnifon dans [_ e p r ; nce 
Tcmefwar, 8c y établit le Comte de Eugene 
Wallis pour Gouverneur par intérim ; ( rf ,ar ' 
mais l’Empereur voulant donner à ce Témefwar 
Prince des marques d’une entière con- & en d’au- 
fiance , confirma le choix qu’il avoit trei piae 
fait. S. A. S. mit auiîi Garnifon dans cfS * 
Méadia , Parzowa 8c Vipalanka , tous 
polies importans ; Sc apt es avoir ré- 
glé la répartition des quartiers d’hiver, 

Elle fe diipofa à retourne^ à Vienne. 

Elle apprit fur ces entrefaites que le 
Chevalier Rafponi lui apportoit de la 
part du Pape le bonnet 8c l’Eltoc bé- 
ni , 8c que ce Chevalier attendoit S. A. 
à Javarin ou Raab ( 1 ) , pour le lui 

♦ 

(O C’eft la même Ville. Elle efi dans la RafTe- 
Hongrie, (nuée a l’endroit où la riviere de Raab 
& leRabnitz fe joignent pour aller fe jetter dans 
le Danube , Sinan Hacha aflTiégea Raab fous le 
Régné d’Amurath III. Il y perdit beaucoup de 
monde, & on lui tua iaooo hommes dans une 
feule attaque. A la fin la Ville fe rendit par la tra- 
hifon du Comte d’Hardeck qui en étoit Gouver- 
neur, & qui eut pour cela le cûu coupé à Vienne. 

On reprit la Place peu d’années après. Les Com- 
tes de Palfi & de Schwatzembourg la furprirent, 

& y firent un grand carnage de la Garnifon T ur- 
gue, On voit une partie de la porte qu’on rompit 
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g remettre à Ton paflàgc. Le Prince voit- 
. 4 7 1 ^* lut que la Cérémonie fo fît à Javarin 
même ; Sc en ayant informé le Général 
Heifter, Feld- Maréchal & Gouverneur 
de cetie Ville, qui malg:é fon grand 
âges’étoit trouvé à la bataille de Petter- 
Waradin 8< au fiegc de Témefwar , 
celui-ci prit les devans , & fe rendit à 
Javarin afin d’y faire tout préparer pour 
cette Iblemnité. 

fcntrée de Le 6 de Novembre Je Prince Eugene 

dàns A ’ Ja' P artir ^ade P our vcn * r ^ Javarin. Il 
yarin. * trouva en approchant de cette derniere 
Ville deux Compagnies de Cavalerie 
tiès-proprement habillées Sc fort leftes, 
compofées de jeunes Gentilshommes S< 
des meilleurs Bourgeois de la Ville. Dès 
que la Berline du Prince parut , les 
trompettes & les timbales commencè- 
rent a fonner, & les deux'Compagnies 
formèrent deux files au milieu defquellcs 
S. A. S. palla. Cette Troupe fe partagea 
en quatre corps , dont une galoppa de- 
vant la Berline du Prince , deux autres à 
côté , &c la quatrième derrière. Le Gou- 
verneur envoya un Capitaine de la Gar- 
nifon à la rencontre du Prince , pour 
le complimenter de fa part’, ik le prier 
de vouloir bien accepter un apparte- 

o 

par le moyen d'un pétard , qu’on regarde encore 
dans l’Egüfe Cathédrale comme un monument 
de cette viftoire. 
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ment dans le Château. Ce que S. 
refufa à caufe de la trop grande diftance i 7 
qu’il y avoit de-làà l’Eglife. Elle aima 
mieux loger dans une maifon particu- 
lière qui fût plus à portée. Ce Prince 
fit fon entrée par la porte de Stuhl- 
weifl'embourg , où il trouva un Corps 
d’infanterie Bourgeoife qui l’attendoit 
rangé en haie , tambours battans , En- 
feignes déployées. Toute la Garnifon 
étoit aufli fous les armes, rangée en 
bataille fur la grande Place. 

En entrant dans la Ville , S. A. S. 
trouva lé Feld - Maréchal Heifter qui 
l’attendoit avec un caroiTe à fix che- 
vaux. Ce vénérable Vieillasd , après 
avoir complimenté fon Généralifiime , 
le pria d’accepter une place dans le 
carolfe qui ctoit là. Le Prince y monta 
avec le Général Heifter, 8c le Cheva- 
lier Rafponi qui avoit eu ( i ) auili 
l’honneur de complimenter Son Altcflc 
Séréniftime à qui il remit enfuite le 
Bref du Pape. ^ 

Le lendemain à dix heures le Prince reçoit 
le rendit à l’EwIife Cathédrale, où Mr. & peiIoc 

eft céré- 
. monie. 

(i) Ce Chevalier ayant voulu faire la Cam- 
pagne de Hongrie en 1717, en qualité d’Aide- 
de-Camp du Prince Eugene , fut tué en duel 
par un Officier Allemand , avec qui il «voit 
eu une difpute , à ce qu’on prétend , au fujet 
ci une Dame. 
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de Gondor, Evêque Suffragant 8c Vi- 
Xjl6. caire-Général dé Raab , Je reçut Sc le 
complimenta à la tête de fon Clergé, 
8c le conduifit à la place qui lui étoit 
deftinéc, fur un fiege magnifique, cou- 
vert d’un Dais où brilloicnt l’Or 8c les 
Pierreries. Le Prélat célébra la MclTe , 
qui fut chantée folcmnellemcnt au bruit 
des décharges continuelles de l’Artille- 
rie 8c de la Moufqucteric de la Place. 
L’Evêque fit la iefturc du Bref du Pa- 
pe , après quoi il préfenta au Prince 
J’Eftoc, Sc lui mit le Bonnet fur la tête. 
Pendant cette cérémonie, S. A. eut tou- 
jours à fes cô:és le Prince Emanuel de 
Portugal, 8c le Feld. Maréchal Hcifler , 
avec plufieurs autres Seigneurs 8c Offi- 
ciers Généraux. 

Le Bonnet étoit de couleur violette 

doublé 8c redoublé d’hermine. Sur le 

% . 

devant il y avoit un Saint- Efprit en for- 
me de colombe formée par de petites 
perles artiHcment placées , 8c aux deux 
côtés du dedans étoient deux rubans 
d'Or , le cordon étoit pareillement tifiu 
d’Or. Au-d.llus étoient trois petites par- 
les tics-fines. L’Epée étoit longue de 
plus de quatre pieds , 8c la peignée feule 
avoit plus de dix pouces de long. La 
garde en étoit d’argent, pefoit autour 
de fept livres. La lame avoit deux pou- 
ces 8c demi .de large. Le fourreau étoit 

* ~ . de 
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de velours rouge , de même que le 
turon. Après la Cérémonie , le Trince îJ 1 ^ 
Eugène alla dîner chez le Gouverneur, 
qui lui fit fervir un magnifique repas , 
dont les mets furent trouvés délicieux. 

Le déficit fut des plus ingénieux. II re- 
préfentoit tout ce qu’Eugene avoit fait 
de plus confidérable pendant cette der- 
rière campagne. Les Habitans de Javarirr 
donnèrent des marques extraordinaires 
de leur afte&ion 8c de leur refpctt pour 
ce Prince dans cette occa/îon. S. A. S. 
écrivit la Lettre fuivante au Pape , pour 
le remercier du préfent en queftion. 
v 

Pofi Del Maxim! clementiam p'.is Bea - terrn* 
tiiudinis vcfirce exercitatam orationibus , 
qua r.uper Arma C ce (area contra .infenfif- ^ aif Eîrsff 
fitnum Chrifiiani Nominis Hoficm ad Pe • du Pag«v- 
tro-JVaradinum triumphare cor. tigit ,,/iihil 
mihi rnajiis cptathtfque accidcre y omit v 
quant praùofifiimoe Sanclitatis vtfirts con~ 
gratulationes , invemaque per Horatiurrv 
Rafpanium, Equitem Hyerofolyriltanum T 
omni ex parte clarum acceptumque tranf 
mi fi En fis ac Pilei condecoratfo P quar 
tum ea , qua fieri potuit, fiolemnitate per - 
»Fla , me non modo Divini favori admo - 
nebit , verum etiam. ai majores jufios 
Del Ciefiaris & Chrifiiance Caufx ex ci- 
tabit cariants* Quos durn fub tanto Pons- 
tificata feiiees fpero , Divin an quoqu# 

Tôt ne V .. EL 
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opem in fubfidium invoco , relit me ac- 
lji6. ce y tx gratite dtgnum reddere , & Beati - 
tudtnem veflram pro ampliori gloria fua> 
f anche Caufx & Cosfans promotione diu 
falvam incolumemque fervare , cujus fane- 
ùjfimos pedes dum cmni cum reverentia 
exofculor , rcfpeÜuofiJJima cum remijfione .• 

, maneo. 

N • 

• * ' 

traduction. 

n Après la faveur qu’il a plu à la; 
,, bonté de Dieu d’accorder aux armes 
» de fa Majcfté Impériale dans la Vic- 
» toire qu’elles ont remporté près de 
• . » Petter-Waradin contre le plus cruel 

» Ennemi du Nom Chrétien , il ne pou- 
» voit rien m’arriver de plus doux ni 
» de plus défirable , que les Félicita- 
» tions gracieufes que votre Sainteté 
>/ a bien voulu me faire a ce fujet, 
yf l’Epce avec le Bonnet qu’il lui a plû 
» m’envoyer par le Sr. Rafponi , Che- 
„ valier de l’Ordre de St. Jean , per- 
*» fonnage cftimable par toute forte 
« d’endroits , dcfquels Votre Sainteté 
» juge à propos que je fois décoré ; ce 
« qui a aufll été exécuté avec toute la 
>, folemnité poffible. Ce Préfent ne me 
» rappellera pas feulement les faveurs 
» que j’ai déjà reçues de la Bonté Di- 
» vine } mais m’excitera même à faire 
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n de nouveaux efforts pour loutenir la 
» Caufe de Dieu, 8c celle de l’Empe- 1716,- 
» rcur 8c de la Chrétienté. Je me flatte * 

» que fous les aufpiccs de votre Saint 
» Pontificat , ces efforts ne liront pas 
» inutiles. Je prierai le Ciel de mon 
» côté qu’il lui plaife m’accorder à cet 
» effet le fecours dont j’aibefoin, 8c me 
» rendre digne des grâces qu’il m’a déjà 
» faites. Je le prierai aufii qu’il lui plailë 
» de conferver long- temps, pourl’avan- 
» tage de la Sainte Caufe 8c l’Intérêt de 
» l’Empereur , Votre Sainteté , dont 
» je baife humblement les pieds , étant- 
« avec un très - rcfpe&ueux dévoue-- 
» ment , 8cc. 

On frappa une Médaille à I’occa* 
fion de la Viftoire remportée^ par le-’ 

Prince Eugene près de Pctter-Wara- 
din. 

On y voit l’Empereur en bulle, avec: 
cette Légende fur le tour , 

* 

Carolus VI. D. G. Rom. Imp.. 

S E M P. A U G. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu , Emp er- 
reur des Romains toujours augufle. 

Au revers, le même Monarque afils : 
ilir fon Trône, le Prince Eugene qui i. 

H 2. 


* 
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î_" J ui préfente une Queue de Cheval eir 
1 716. figne de la Viftoirc remportée lùr les 
Infidèles, avec ce Chronographe pouf 
Légende.. 

prIMItlae De VICtIs tVrCIs. 


Les Prémices de la Vlcloire obtenue fu% 
les Turcs.. 

A l’Exergue,, 

CC Mill. Castr-occup. V. Aug. 1 


U.ux cent mille Twcs forcés, dans leur 
camp , le 5 Août. 
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UR la fin de l’année pré- 
cédente , le Prince Eugeire 
5;j étant de retour à Vienne , 
» s’occupa à régler les Fi- 
nances de l’Empereur', à 
en augmenter les fonds , Sc à pourvoir 
aux autres moyens néceflhires pour Jou- 
tenir les frais de la Guerre. Le Général 
Hcifler s’étoit aufli rendu à Vienne pour 
aflilîcr aux confeils qui le tenoient à 
ce fu jet. 


1717* 

Le Prin ce 
Eugezre 
s’occupe à 
régler & 
à augmen- 
ter les Fi- 
nances da 
l’Empe- 
reur, 


Le 3 de Décembre , M. FIcifchman Efcilcfci 
étoit arrivé dans cette Capitale, les Turcs 
ayant jugé à propos, de le mettre en Ü- s, M, t 
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=5S ^ S! berté, après l’avoir détenu long-tems- 
1 7 J 7 * dans les prifons de Sémendria 8c de Bel- 
iraprès du grade. Cette démarche des Infidèles fit 
Grand- croire qu’ils panchoientà la paix; mais 
^ue^leT *’ on eut bientôt fu î et de fe détromper. 
Turcs lorfqu’on fut que le Divan avoit réfolu 
voient ré- de continuer la guerre , & qu’il prenoif 
lâché, ar- ^ me f ures pour réparer les pertes de la 
Vienne, campagne pafTée. Fleifchman fit Ton en- 
Le Prîn- trée publique à Vienne , 8c fut mené à 
ce Eugène p Audience du Prince Eugene , à qui,- 
audience. 6 comme Pi'éfident du Confeil de Guerre , 
il devoit rendre compte des négociations' 
dont il avoir été chargé auprès du 
Grand-Seigneur. 

Contri- Le Confeil Impérial avoit trouvé di- 
butions vers moyens de fournir aux dépcnfes 
r; c C t * a g uerre * Les Etats Héréditaires de 
Bohème , la Maifon d’Autriche en fupporterent 
&c. pour tous les frais. On demanda à la Bohê- 
le$ frais de me 0lItre j es contributions ordinaires, 
un million fix cens treize mule trois 
cens trente- trois florins d’extraordinai- 
re, 30000 autres florins pour les fortifi- 
cations des places, 8c 1500000 pour les 
dépenfts du Confeil. La Moravie fut 
taxée à 544000 florins , outre 100000 
florins pour Jes dépenfes du Confeil, 
8c 20000 pour les fortifications, avec 
10000 muids d’avoine, qu’on doubla 
même dans la fuite. La Siléfie fut ta- 
xée à 1088888 florins d’extraordinaire. 
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rooooo pour le Con feH , St 3000 ■"■52 
autres qu'on lui demanda pour les 
fortifications des Places. On exigea 
encore diverfes fommes moins confi- 
dérables de cette Province , qui eft fans 
contredit une des meilleures des’ Etats 
de • la Maifon d’Autriche. Les autres 
fubvinrent auffi aux dépenfes de la 
guerre , en impofant des droits fur di- 
verfes Marchandées qui n’en payoient 
point auparavant , St en haulTant ceux 
qui étoient déjà impofés. 

Perfonnc ne fe plaignit de ces nou- DîfpofiJ 
velles taxes, la guerre fe failoit avec t ' ons de f 
avantage St avec honneur de la part j-éga P rd*de 
des Impériaux, que failoit- il de plus la guerre 
pour exciter les Peuples à y contribuer ? de . Hon-, 
On étoit prefque sûr que les fuccès de gne ’ 
la campagne qu’on alloit commencer, 
ne feroient point inférieurs à ceux de 
la précédente ; St telle étoit l’idée 
générale qu’on avoir du Prince Euge* 
ne , que difficilement on auroit pu 
trouver alors quelqu’un qui n’eût parié 
contre les Turcs. Les recrues fe fai- 
foient avec un fuccès admirable. Ceux 
qui s’enrôlloient marchoient avec l’ef 
pérance d’avoir part aux dépouilles 
des Barbares. La Hongrie , que les 
Troupes Allemandes avoient toujours 
regardée comme leur cimetiere , & 
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. à qui elles en avoicnt même donné 
le nom ( i ) , n’avoient rien qui décou- 
rageât le Soldat , dès qu’il s’agiflbit 
d’y fervir- fous Eugène. Ils l’auroient 
fuivi jufqu’au bout de la Terre , fans 
trop réfléchir aux incommodités que 
caufe la diverfité des Climats. Uni- 
quement occupés de la gloire qu’ils, 
étoient surs d’acquérir fous ce Hé- 
ros , ils comptoient le refie pour peu. 
de chofe. 

Celles de Toute l’Europe étoit attentive aux. 
quantité événemens do cette campagne , dont 

ces J< rl dë on v °y oit k‘ cn c l ue l a précédente n’a- 
Grands- v °it P our ainfî dire été que le prélude. 
Seigneurs. Une quantité extraordinaire de Princes. 
Sc de Seigneurs lé difpofoient dans 
toute la Chrétienté à venir faite leur 
eflâi d’armes fous les ordres du Prince 
Eugene. On voyoit par-tout un défit* 
extiême de ilrvir fous ce grand Ca- 
pitaine , plus peut-être pour le plaifitt 
de pouvoir s’en vanter un jour ; que 
pour l'intérêt de la Religion Sc de 
l’empereur. 

Etat de Je ne m’amuferai point à donner une 
TA urée lifte ces Tioupes Imper taies , Régiment 

Impériale. 

(*) O . dit- en Allemagne que le Hongrie 
■ ■ 'ï des Allemands , comme on 
dit er. F, if ce que l’Italie eft le tombeau 
pes prançurs.. . 

pas; 
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par Régiment , cela pourroità la fin de- — ■ ' ■ ■ 
venir ennuyeux. Je me contenterai de 1 7 1 7 % 
dire , qu’on comptoit que l’Armée qui 
ferviroit en Hongrie , feroit forte , en y 
comprenant les Troupes Auxiliaires , 
d’environ 140000 hommes , dont il y 
avoit 73800 Fantaflins , 26000 Cava- 
liers ,15700 Dragons , 1 0000 Huffards , 

6000 Rafciens , 3000 Croates , 750 
hommes d’Artillerie , 8c 4750 qu’on 
attendoir des Pays-Bas. Les préparatifs 
de vivres 8c de munitions de guerre 
n’étoient pas moins extraordinaires , 8c 
l’armement du Danube furpaffoir tout 
ce qu’on avoit vû jufqu’alors dans ce 
genre. 

La Cavalerie Impériale fe trouvant Offre dtt 
avoir befoin de quantité de chevaux Juif Op- 
pour remplacer ceux qui étoient morts p * nhei ~ 
dans les quartiers-d’hiver , ou en route , m 
le fameux Juif Oppenheimer s’offrit de 
fournir dans l’efpace de peu de jours 
toutes les remontes néceffaires pour 
remettre cette Cavalerie dans un état 
convenable , 8c de remplir en aulîi peu 
de tems tous les magafins de fourrage 8c 
d’avoine pour la fubfiftance des chevaux. 

La Cour Impériale s’accordj avec lui 
pour toutes ces chofes , qui furent four- 
nies à fouhait ; mais le Juif fe fit ample- 
ment récompenfer de fes peines y 8c il 
Tome P, l 
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F 11 fallut payer largement l’intérêt des fom- 
1717. mes qu’il avoit avancées. 

Prépara- Malgré les ravages que la pelle cau- 
tîfs de la f 0 i t ^ Conftantinople , la Cour Ottoma- 
ne prefloit vivement fes préparatifs con- 
contrôles tre les Chrétiens. Ses Armées de mer 8c 
chrétiens; de terre étoient formidables , &c elles ne 
menaçoient pas moins que de conqué- 
Arrivée rirl > Iflc d e Corfou , où ils avoient échoué 

pe! S- l’année précédente , Sc-de reprendre 
Maires, Témefwar. , , 

Le Prince Eugène pafla l’hiver a 
Vienne à affilier à divers confeils de 
guerre qui s’y tinrent > à travailler « 
conjointement avec les autres Minières 
de l’Empereur , à régler le plan de la 
campagne. 

Dès le commencement de Mai les 
troupes Auxiliaires de divers Princes 
de l’Empire commencèrent à défiler vers 
Futak. Six mille Bavarois commandés 
par le Marquis de Maftei , Lieutenant- 
Général , arrivèrent le 24 de Juin à Vien- 
ne , Sc campèrent fur le rivage du Danu- 
be. Le lendemain ces Troupes fe rendi- 
rent près du Château de la Favorite , où 
l’Empereur en fit la revue. S. M. I. 
les trouva très-belles , fur-tout les 150 
Grenadiers à cheval , dont les habits 
bleus galonnés d’argent avoient un 
grand air de magnificence# La revue fe 
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fit en préfence des Impératrices , qui te- — ■ 
moignerent beaucoup de fatisfaCtion du 1 7 I 7* 
bon état des troupes Bavaroifes , 8c qui 
dirent à ce fujet plufieurs chofes obli- 
geantes au Général Maffei. Les HciTois 
les avoient déjà précédés fous la condui- 
te du Prince Maximilien de Heflé. 

Le Prince Electoral 8c le Prince Fer- Les Prîne 
dinand de Bavière fon frere avoient 
aufii paffe à Vienne allant en Hongrie , vent auflî 
pour y fervir comme Volontaires dans à Vienne, 
les troupes Bavaroif.s. L’accueil que 
la Cour Impériale fit à ces deux jeunes 
Princes , fut des plus gracieux , Sc bien 
different des traitemens qu’ils avdien't 
éprouvés pendant leur captivité , qui 
«voit duré dix ans. Le Prince Electoral 
étoit particulièrement en grâce auprès 
de l’Empereur ; on prétend qu’une let- 
tre écrite par ce jeune Prince à S. M. I. 
en avoit été caufe. Le Prince Electo- 
ral ayant recouvré fa liberté dans le 
tems que l’EIefteur fon pere venoit de 
recouvrer fes Etats par les traités de 
paix de Raftat 8c’ de Bade , écrivit à 
l’Empereur de la maniéré du monde la 
plus fpirituelle. Il le remcrcioit des foins 
qu’on avoit eu de lui depuis que S. M. 
étoit parvenue à l’Empire , l’afiurant 
qu’il en auroit une éternelle reconnoif- 
fance. ....... 

Outre les Princes de Bavière 8c de 

îi 
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fiance qu’il avoit dans fon zèle , dans fa f""" 
valeur 8c dans fa capacité î le fit refiou- 1717; 
venir que néanmoins les fuccès dépen- 
doient de Dieu , qui tenoit dans Tes 
mains le fort des Armées 8c des Géné- 
raux. En difant cela , S. M. I. présenta n reçoit 
au Prince Eugène un magnifique Cru- " n P, r ^ fen * 
cifix enrichi de Diamans (t) de grand p ç reu ™‘ 
prix , lui recommandant de ne jamais 
oublier qu'il alloit combattre pour les in- 
térêts de celui qui ejl mort pour nous fur 
la Croix , & de reconnoître , dans cette 
figure qui le reprèfentoit , des aufpices fu- 
pèrieurs fous lefquels il alloit faire la 
guerre contre l'ennemi du nom Chrétien. 

Eugene reçut ce préfent avec les fenti- 
mens les plus vifs de refpeét 8c de re- 
connoiflance , 8c la réponfe qu’il fit à S. 

M. I. fe trouva conforme à la piété du 
' ■■ Monarque. 

Cependant tout fc trouvant prêt pour it arrive l 
le départ de notre Héros, il quitta Vien- Futjck. 
ne vers le milieu de Mai , Sc arriva fur 
la fin du même mois près de Futack , 
d’où il palfa à Petter-Waradin , qui eft 
de l’autre côté du Danube , pour y voir 
les troupes qui s’y afi’embloient. De- là • 

S. A. revint à Futack , où elle reffa 
quelques jours. * , 

La Cour de Vienne avoit réfolu le 
V ' ‘ 

(1) Heiff, Hift. de l’Empire, Lib. III. p. 431» 

M 
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15555 fiége de Belgrade. Les Turcs avoient 
1717 * bien prévu qbe cette place feroit l’objet 
Les Turcs des efforts de l’Armée Chrétienne. Ils 
tâchent de n’oublioient rien pour la mettre en état 

Belgrade de fûutenir un Jon g Æcge , pour ne pas 
inaborda- dire > de la rendre imprenable. Ils y 
Me. employoienr une infinité de travailleurs , 
8c n’épargnoient ni foins ni dépenfes 
pour parvenir à leur but. Ils avoient 
élevé un retranchement depuis la petite 
rivière de Grofca jufqu’à la Save , oc- 
cupant deux lieues de terrein , défen- 
du par un foffé profond de 18 pieds. 
De ce foffé au Danube étoit un terrein 
affez vafte pour contenir une Armée de 
plus de 100000 hommes rangée en ba- 
taille , 8c tout étoit difpofé de maniéré 
que fes flancs , fes derrières 8c fon front 
étoient bien couverts 8c bien appuyés. 
Deux rivières fe trouvoient-là.à propos 
pour couvrir les deux ailes :»àdos ctoit 
un grand fleuve , (O 8c en face les re- 
îranchemens dont je viens de parler , 
8c dont une partie étoit naturellement 
défendue par deux montagnes efearpées 
fur iefquelles les Turcs fe propolôient 
de placer une bonne Artillerie J pour 
mettre à couvert l’efpace de terre qui 
s’étend depuis ces* montagnes jufqu’aux 

bords dç la Save. Tout l’extérieur dq 

• . * 

/ 

•* ' (1) Le Daaube, 
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ces ouvrages étoit embraffc par un au- 
tre fofië de 2 toifes de largeur fur 12 
pieds de profondeur , avec des redoutes 
palifladées à 500 pas l’une de l’autre. 
Tous ces ouvrages étoient deftinés à 
couvrir les troupes qu’on devoit porter 
pour empêcher l’approche de la place ; 

Si les Infidèles travailloient attache- 
ment à un troifieme fofië , à une petite 
portée de fufil des ouvrages avancés de 
la ville , pour fervir comme d’une efpé- 
cc d’avant- fofië. * * 

Les travaux que les Turcs avoient 
faits pour couvrir Belgrade , me cou- 
duifent naturellement à la defeription ' c ' e 
de cette place. Elle eft bâtie à l’cxtrêmi-' 
té d’une colline que forme la jonttion 
de la Save avec le Danube , Sc au fom- 
met de la colline eft le château ou la 
citadelle qui commande fur toute la 
ville. Afi’ez proche de cette citadelle 
eft un fort nommé le vieux Château , 
qui eft défendu par deux ouvrages cou- 
ronnés , Si de plufieurs autres fortifica- 
tions à la moderne , qui occupent tou- 
te la hauteur de la montagne. La ville 
peut être divifée en trois parties diffe- 
rentes , qui font la ville bafië , la ville 
haute , Sc la citadelle. La ville bafiè 
eft la partie la plus confidérable : elle 
eft renfermée par de bons remparts flan. 
$ué$ de plufieurs tours , les unes ïou« 

I 4 


1717^ 


Deferip- 
tion de 
cette pla- 
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*■55? des , les autres quarrécs ; fon circuit eft ■ 

4717 . d’environ 900 toiles. A fon orient , 8c 
tout-à-fait hors de ion enceinte , elle a 
un port qui forme une efpecc de boyau, 
large à fon entrée de 20 toifes , 8c d’un 
feu plus à mefure qu’on avance davan- 
tage dans fon bpflin. La longcur de 
la ville baflc eft de plus de 80 toifes : 
une grofle tour attachée à fes murailles 
défend l’entrée du port , par des batte- 
ries qui fouettent fur les deux rivières ; 
de maniéré qu’otv ne peut approcher 
par eau fans s’expofer i un feu d’Artil- 
îeric des plus violens. Belgrade eft une 
belle 8c grande ville très-bien peuplée. 
Ses rues font étroites ; mais fes mai- 
fons font extrêmement remplies. On a 
la commodité de marcher dans la plu- 
part des rues à couvert de l’intempérie 
des faifons , par le moyen des arbres 
plantés à droite 8c à gauche , 8c lî touf- 
fus que ni le foleil ni la pluie n’y fçau- 
roit pénétrer. Deux grandes places , 
appellées Be^eflens , font aufli partie des 
ornemens intérieurs de Belgrade , de 
même qu’un grand nombre de Mof- 
quées , dont la principale eft contiguë à 
une maifon magnifique qu’on nomme le 
Palais duGrand'Viÿr ; à caufe , dit-on , 
que c’eft un Grand - Vizir qui l’a fait 
bâtir. 

mette, La ville eft fort marchande ; il s y 



I 
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fait un commerce très - confidérable. 

Les boutiques où l’on vend en détail , & 1717* 
dont toutes les rues font pleines , font 
petites , n’ont prefque point de profon- 
deur , 8c ceux qui viennent acheter des 
marchandifes ne içauroient y entrer ; 
parce que le Marchand eft alïïs fur un 
banc qui en ferme l’entrée. Ceux qui 
veulent acheter en gros vont aux place'* 
où ils trouvent de grands magafins four- 
nis de toutes fortes de marchandifes 
d’Europe , d’Afie 8c des Indes , dont 
le transport eft aifé par le moyen de la 
Safe , du Danube , de la Drave , de la 
Morave Sc de la Teille. 

Au refte , Belgrade a été de tout tems 
regardé par' les Chrétiens , comme le 
rempart de la Chrétienté , 8c les Turcs 
n’ont rien oublié pour s’en rendre maî- 
tres , tant pour couvrir leurs frontières , 
que pour avoir la commodité d’envahir 
l’Allemagne toutes les fois qu’ils le ju- 
geroient à propos. 

Les Defpotes de Servie , à qui elle Vendu 
appartenoit , craigrfant de ne pouvoir oeVpotes 
pas la conferver contre les efforts de la de Servi© 
Porté Ottomane , la vendirent à l’in- à Sigif- 
fortuné Sigifmond , Empereur 8c Roi mond * 
de Hongrie , qui y fit faire la plupart 
des fortifications qu’on y voit encore , Aflîégfé 
Sc qui étoient excellentes dans ce tems 
là. En eftêt Amurat II. l’ayant affiégéc rath il. 
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en 1442. fut obligé d’en lever le fiége 
, 7 I 7 * après y avoir perdu la meilleure partie 
de fon Armée , 8c malgré la brèche qu’il 
y avoit faite avec des pièces de canon de 
100 -livres de balle. 

Et par En 1456. Mahomet II. fils de cet 
Mahomet Amurath , voulut éprouver s’il ne 
/eroit pas plus heureux que fon pere. 
Il fe mit à la tête d’une puifiànte Ar- 
mée, qui menoit après foi une nom- 
breufe Artillerie- Il couvrit le Danube 
de navires , pour empêcher les Chré- 
tiens de tenter le fccours de la pla- 

cé* Ce ’ * C ^ ameux ^ ean Corvin » plus 
f/breHun* cot ? nu ^ ous nom d’Hunniades , Val- 
niade , & vode de Tranfilvanie 8c Gouverneur 
par un jg Hongrie , s’étoit jetté , réfolu d’y 

mij depuis P énr 011 dc f auver cette importante 
au rang fortereffe. II fut admirablement fécon- 
dés St*. cié par un Cordelier (1) que le Pape 
Alexandre VIII. avoit envoyé de Hon- 
grie pour y prêcher la Croifade. Ce 
Moine. Içut profiter en habile homme 
de l’idée que les. troupes avoient de 
fa fainteté ; 8c lès exhortations , tou- 
jours remplies de promettes de la part 
de Dieu * de la couronne du Marti- 
re , 8c de plufieurs autres motifs dont 
les Prédicateurs ont accoutumé de lé 

(O Jean de Capiftran , mis au rang des Saints 
par Léon, 
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fervir pour exciter les foldats de leur 
Religion â combattre vaillamment con* 1717» 
tic ceux d’une Religion différente , 
firent plus d’effet que fi les Alfiégés 
euifent reçu un fecours de 1000 hom- 
mes. La Garnifon fupporta la faim 8c 
toutes les autres incommodités des fié- 
ges avec une patience admirable , 8c 
agit dans les attaques avec une valeur 
extraordinaire. Il arriva un jour qu’elle 
fit une fortie foui la conduite du Cor- 
delier. Le combat s’engagea avec fu- 
reur 8c opiniâtreté. Capiftran , le Cru- 
cifix à la main , fe trouvoit par - tout 
où le danger étoit préfiànt , & il obli- 
geoit les foldats Chrétiens , par fes pa- 
roles à périr plutôt que de reculer. II 
leur donnoit lui-même l’exemple de 
cette fermeté. On le Voyoit au milieu de 
la mêlée élever fon Crucifix , Sc crier à 
pleine tête qu’il falloir remporter la 
Couronne du Martke en combattant 
pour la vittoire. Sa tranquillité , fon in- 
trépidité , & plus que tout cela le bon- 
heur qu’il avoit eu de n’avoir point en- 
core été blefie , quoiqu’il s’exposât au- 
tant que perfonne , tout cela , dis- je , 
faifoit croire aux Afiîégcs que Dieu l'a- 
voir rendu invulnérable, St peut-être fe 
l’imaginoit-il lui-même *, mais il penfa 
éprouver que les Miracles ne fe font 
pas aulîi aifément qu’on le penfe. Ra 
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effet il alloit être enveloppé & mis en 
j 7 17. pièces, fi Hunniades , qui avoit com- 
, battu d’un autre côte , après avoir chalfé 
les ennemis , r.e fût venu à fon fecours. 
Le Cordelier fut dégagé ; mais le com- 
bat continua toujours avec fureur, juf- 
qu’à ce qu’enfin l’Armée Hongroifc ar- 
riva , & contraignit Mahomet II. à pro- 
fiter de la nuit pour faire fa retraite. 
Hunniadcs mourut des blelfures qu’il 
avoit reçues dans le combat, & Maho- 
met II. y perdit un œil. 

Soliman Belgrade demeura tranquille jufqu’en 
II. l’cflié- 15 2 1 , tems auquel la Hongrie étoit dé- 
prend ** chir ée par des troubles & des diffen- 
r L’EIec- tions. Soliman II. crut que l’occafîon 
teur de «toit favorable pour foumettre cette 

reprend la y i^ e » ^ en P r0 ^ ta » & s’empara de la 
LesTurcs pl acc * Eüc re ^ a entre les mains des Bar- 
s’en ren- bares , jufqu’au tems que l’EIefteuî- de 
dent de jj av j ere l’emporta d’affaut , comme je 
les maî- 1 ai du au commencement de cette hu- 
ttes. toire. Les Turcs l’affiégerent de nou- 
veau en 1690 fous les ordres du Grand- 
Vizir. Le Duc de Croix , vieux Général 
qui avoit acquis de la réputation , eut 
ordre de s’y jetter , ce qu’il fit le S- 
d’Odobre. Le foir du même jour une 
bombe , partie du camp des Infidè- 
les , tomba fortuitement fur la grande 
tour, alluma les poudres qui y étoient, 
&c fit fauter la tour avec un bruit épou- 


les maî 
très. 
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rôntable. Le dommage fut grand ; 
une partie de la courtine fauta avec les 
batteries qui y étoient delfus , 8c il y 
eut une brèche où les Turcs pouvoient 
entrer en efeadrons ; une partie des 
troupes qui étoient au corps-de-garde 
vorfin , 8c la' plupart de celles qui les 
relevoient , furent enfévelies fous les 
ruines de tant de murailles , 8c plus de 
mille foldats qui fe trouvoient fur la 
place d’armes furent tués ou blcfl'és. Le 
feu fe communiqua à d’autres magafins , 
8c l’on ne vit bientôt que maifons brû- 
ler, 8c magafins fauter en l’air avec per- 
te de canoniers , 8c des plus braves fol- 
dats de la Garnifon. Le Duc de Croix & 
le Comte d’Apremont eurent toutes les 
peines du monde de pouvoir fe fauver 
des fenêtres de leurs logis dans la rue , 
8c ce ne fut qu’en rifquant plufieurs 
fois leur vies qu’ils parvinrent à gagner 
le port , où ils trouvèrent heureufement 
quelques bateaux qui Jes tranfporte- 
rent à Eifeck. Les Turcs profitèrent du 
* défordre qui régnoit dans la ville. Ils y 
entrèrent 8c ne firent grâce à perlbnne. 
Six mille hommes qui reftoient encore 
de la Garnifon furent paffes au fil de 
l’épée ; quantité d’habitans eurent le 
même fort , 8c les Barbares ne cefiè- 
rent de tuer que lorfqu’ils furent las de 
frapper. 
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Trois ans après l’Armée Impériale 
fous'les ordres de ce même Duc de Croix 
dont je viens de parler , mit de nouveau 
le liège devant Belgrade , mais en vain , 
le Grand-Vizir eut le tems de venir au 
fecours avec une puiflante Armée , 8c le 
fit lever. Les Impériaux furent obli- 
gés de fe retirer, après avoir perdu 10 
à 1 2000 hommes. 

Il étoit tems que le Prince Eugene 
vint venger tant de fang de Chrétiens ré- 
pandu fous les murs de Belgrade. Plu- 
lieurs Généraux de l’Armée Impériale 
doutoient pourtant du fuccès de cette 
entreprife. Il leur paroifluit comme im- 
poflible qu’on pût furmonter tous les 
obllaclcs qui fe rencontroient dans l’cxé- 
cuiion de ce projet, Si iis n’ignoroient 
pas que l’Armée Ottomane s’alfembloir 
fous Andrinople , pour venir au fe- 
cours de Belgrade , que les Turcs ne 
doutoient pas qu’on n’eut delfein d’af- 
fiéger. Mais Eugene ne s’yrêtoit pas 
à ces allarmes. Il avoit propofé ce liège 
au Conlèil de l’Empereur , il l’avoit * 
fait palier en réfolution , c’étoit à lui 
à l’exécuter. Ce fut dans cette vue que 
S. A. dépêcha un Courier à Vienne , 
pour prelfer le départ de trois navires 
qui dévoient renforcer l’Armement 
naval qui étoit déjà fur le Danube. 
Ces trois navires étoient le Saint 
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Eugène , la Ste. Marie St le St. Etienne. 

La flotte Turque étoit encore fupéricu- I 7 1 7*. 
re à celle des Chrétiens, St par- là les 


Infidèles étoient erç état d’empccher 
l’Armée Impériale d’approcher de Bel- 


grade. Mais l’arrivée des vaifleaux que 
je viens de nommer , changea la face 
des affaires. 


Avant que de rien entreprendre fur 
Belgrade , le Prince Eugene penfa à af- I! alTur*. 
furer les frontières contre les courfes ! ? s fron ' 
que les Turcs pourroient faire pendant 
le fiége. Il envoya ordre au Comte de courfes 
Steinville de veiller à la garde des paf- desTurcy 
Pages de la Tranfilvanie particuliére- 
ment à celui qui eff fl connu fous le • 
nom de Porte de fer. 11 chargea M. 
de Viad (i) de couvrir le Bannat ou le 
Comté de Témefwar , St d’avoir l’œil 
fur les ponts que l’on jetteroit fur le 
Danube , pour communiquer avec les 
Provinces qui font à la droite de ce fleu- 
ve. Le Prince Eugene n’attendoit plus 
que l’arrivée des vaifl'eaux de guerre , 
pour faire palier le Danube à l’Armée , 
afin d’inveftir Belgrade. I.cs Turcs fai- 
foient plufieurs dilpofïtions pour empê- 



(i) Il étoit Lorrain de Nation. Son mérite le 
fit parvenir à la dignité de Lieutenant-Général 
des Armées de l’Emperenr. Il eft mort ea 
Tranfilvanie en 1718. 
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é*-ï— cher ce pafTage. Le fleuve étoit cou- 
7 1 7 • vert de leurs Saïques ; ils avoient élevé 
des batteries de canon fur le rivage , 
pour couler à fond les vaifleaux Impc* 
riaux ; en un mot le fiége de Belgrade 
. v fembIoit devenir tous Jes jours plus 
difficile. 

te Sultan Après la mort du Grand-Vizir , tué 
cherche à à la bataille de Petter-Varadin , le Sul- 
6ppofer tan avo j t p en fé à conférer cette charge 
ral expéri- importante a quelqu un qui fut capable 
menté au de le fervir utilement dans un tems fi 
Prince critique. II avoit fait une allez trille ex- 
ne * périence dé la ftipériorité du Général 
de l’Empereur fur Jes liens. Il jugea 
qu’il devoit faire tomber fon choix fur 
un Capitaine dont le gcnie & la capa- 
cité militaire pulfent balancer les talens 
du Prince Eugene. Le Bacha de Bel- 
grade , nommé Haftchi Ali , fut celui 
fur qui Sa Hautelïè jetta les yeux. Elle 
ne pouvoit guères mieux choilir. Haftchi 
Ali avoit de la valeur , de la conduite 
& de la pénétration ; il en avoit donné 
des preuves en diverfes occalions , Sc 
l’on vit bien dans celle-ci , qu’on avoit 
affaire à un tout autre homme qu’au 
Grand- Vizir de l’année précédente. En 
effet , il fit des dilpofitions très-judi- 
cieufes pour la confervation de Belgra- 
de. Il ordonna qu’on allèmbleroit deux 
corps d’Armées des troupes qui étoient 

etl 

- . 
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en Hongrie ; qu’il y en auroit un fous 
les ordres de Numan Kiuperli , nouveau 
Bacha de Bofnie , qui feroit employé à 
couvrir Belgrade , en fe poflant dans les 
lignes qu’on avoir faites pour cela ; Sc 
que l’autre agiroit fur les confins de la 
Valachie , pour empêcher que les Im- 
périaux ne pufiènr tirer leurs Garnirons 
de la Tranfiivanic. Le Prince Eugene , 
pourfuivant toujours fon projet , donna 
fes ordres le 8 de Juin , pour que toute 
l’Armée Impériale fe difposàt à marcher 
le 10 du même mois. 

Ce fut donc ce jour-là que cette Ar- 
mée quitta les environs de Futack pour 
s’approcher de Belgrade. Elle étoit déjà 
forte de plus de 100000 hommes des 
plus belles 8c des plus brillantes troupes 
qu’on pût voir. Elle vint occuper le 
camp qu’on lui avoit marqué fous Titul. 
Le lendemain elle palTa la TeilTe 8c la 
Béja , fur des ponts qu’on avoit eu foin 
d’y préparer. Elle campa le 13 à Vifnit- 
za , près de Pannova. Trois vailTeaux 
de guerre , 8c quelques demi-galeres 
abordèrent près de ce camp , par le 
moyen d’un canal que le Comte de 
Merci avoit fait conftruire dans cet en- 
droit pendant l’hiver. Le Prince Eugene 
avoit fait venir ces navires pour favo- 
rifer le paflàge de l’Armée , couvrir Je 
pont qu’on vouloir .çonftruire fur le Da-j 
Tome V , K 

1 
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nube , 8 c tenir en refpcttles troupes de 3 
1717. ennemis qui étoient de l’autre côté de 
ce fleuve. 

Elle paffe étoir réfolu , le Comte de 

eI>anu e Merci qui avoit 37 bataillons 8c 24 
efeadrons à Ton commandement , eut 
ordre de s’avancer une lieue 8c demie 
au-deffous de Ponzova , pour faire em- 
barquer ce corps de troupes. Ce pre- 
mier tranfport eut tout le fuccès qu’oa 
•pouvoit délirer. Le Prince Eugene or- 
donna aureftede l’Armée de fuivre , 
l’on fit tranfporter toutes les machines 
£c tout l’attirail nécelïàire pour jetter 
un pont. Au fécond embarquement les 
Turcs s’avancèrent , faifant mine de 
vouloir charger les troupes qu’on alloit 
mettre à terre , 8c celles qui y étoient 
déjà; mais ils trouvèrent par- tout une 
contenance fi fiere , qu’ils n’oferent ja- 
mais les entamer , 8c on les vit fe retirer 
en confufion fur les hauteurs de Belgra- 
de. Les Princes du Sang de France fe 
diftinguerent beaucoup par l’ardeur 
qu’ils témoignèrent d’en venir aux prifes 
avec l’ennemi.' L’impatience du Comte 
de Charolois penfa lui coûter la vie. II 
fe précipita dans une barque qui fe trou- . 
va trop chargée , une chaloupe vinfrà 
ion fecours 8c le retira d’affaire. Les Prin- 
ces de Bavière , 8c en général tous les 
Volontaires de confédération . tant AUev 

- i • * 
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mands que François , s’y firent beau- 
coup remarquer. I 7 1 7 S 

Le pont fut heureufement conftruit 
Ibr 64 barques , Sc toute l’Armée ache- 
va de pafler malgré les Turcs , qui s’a- 
vancèrent plufieurs fois envain pour l’cn 
empêcher. 

L’Armée campa le 16 fur les hauteurs 
de Vifnitza , à deux lieues 5 c demie au- 
deflbus de Belgrade , 8t l’on dreflâ fur 
le champ une batterie de canon à la tête * 
du camp , pour foutenir fix bataillons Sc 
quelques efeadrons de Cavalerie qui 
étoient fous les ordres du Comte d’Odi- 
ver pour couvrir le pont. 

Le 17 les bagages commencèrent à 
pafler , 5c le lendemain ils arrivèrent tous 
au camp fans la moindre perte , quoique 
les Tartares 5 c les Spahis ne ceflaflent 
de voltiger pour butiner. 

Le 18 le Prince Eugène commanda C p a ^® 
le Comte de Valfi pour conduire les doit com- 
troupes qui dévoient invertir Belgrade, mander 
Les Quartiers-Maîtres 6c les Fourriers 
furent envoyés potir reconnoître le ter- 4 e 
rein entre le Danube 5 c la Save , Sc pour veftirB^u 
marquer le camp. On s’apperçut d’a- B rade * 
bord qu’on feroit obligé d’occuper une 
grande étendue de terrein , à caufe des 
retranchemens que les Turcs avoient 
élevés pour couvrir les dehors de la 
place; ■ * - ' - - *. * 

K » , 
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fc* — Le Prince Eugene voulut lui-même 
17 1 7 > examiner la. fnuation des lieux. Il s'y 
Eugene tranfporta efeorté de fix Régimens de 
va lui-mê- Cavalerie , de tous les Carabiniers , des 
îmhre^îe Grenadiers à cheval de l’Armée , £c 
terrein. accompagné du Prince Alexandre de 
Wirtemberg ; 8c de plufieurs autres 
Généraux. Le tems ne fe trouvant 
pas alors propre pour marquer le 
camp ,* le Prince Eugene renvoya la 
partie au lendemaiu , 8c Te retira au. 
camp. 

Le 19 S. A. S. retourna avec la même 
elcorte dans le lieu qui avoit été défi- 
gné pour le camp. A peine ce Prince 
eut marché un quart de lieue , qu’on 
vit venir un corps de 1200 chevaux 
Turcs qui paroifloient en vouloir à fon 
elcorte. Eugene la rangea en bataille % 
& attendit les Infidèles de pied-ferme* 
Il y eut une efcarmouche aflëz vive. Les 
Spahis fe détachant par petites troupes* 
venoient tomber fur les Impériaux 
avec une rapidité extraordinaire , 8c. 
Il court s’en retonrnoient de même. 

î«tué C " Un de lews °ft' ,ciers perça jufqu’au 
fécond rang, où étoit le Prince Eugene > 
à qui il préfenta le bout de fonpiftolet* 
(1) Eugene alloit lui faire raifon; mais 

( 1 } Campagnes du Prince Eugene en Hçn* 
jrie, Tome U. page 1 , note 2* 
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il n’en eut pas le tems ; car à peine l’Of- • 

ficier Turc eut paru , qu’il fut étendu 1 7 1 7r 
par terre de plufieurs coups de carabine. 

Les Infidèles furent repoufles , Sc le 
Prince Eugene fit marquer le camp en 
fa prélènce. Il envoya ordre au Comte 
de Palfi de faire avancer les troupes qui 
dévoient compofer l’avant-garde. Toute 
l’Armée fe mit enfuite en mouvement , 

& s’étant formée Air quatre colonnes , 
elle commença à marcher pour venir 
occuper le nouveau camp qu’on lui 
avoit deftiné. Comme cette marche ne 
pouvoit fe faire qu’en côtoyant le Da- 
nube , les Turcs firent avancer quantkd 
de Saïques qui tirèrent avec vigueur 
contre les troupes; mais quelques batte- 
ries ayant été dreflees fur le rivage par 
ordre du Prince Eugene , les navi- 
res Turcs furent obliges de gagner le 
large. L’Armée continua fa marche , &; 
entre neuf &t dix heures du matin elle 
commença à paroître dans la plaine de 
Belgrade. L’aîle gauche s’étendit juf- — 
qu’à la Save , malgré un corps de Ca- 
valerie Turque qui parut de nouveau , 

& qui efcarmoucha plus d’une heure 
pour empêcher ce mouvement. L’aîle 
droite fe porta en s’étendant jufqu’au 
Danube , St l’on drefla de nouvelles 
batteries pour répondre au feu des na- 
vires Turcs qui s’^toient rapprochés dg 
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nouveau pour incommoder l’ArméeJ 
.1717. Un vaiflèau de guerre Impérial qui fe 
trouvoit à l’embouchure de la Témès » 
s’avança pour couper les Saïques Tur- 
ques , ce qu’il fit avec fuccès. Quatre 
autres vaiffeaux de guerre fe pofterent 
d’un autre côté pour veiller aux entre, 
prifes que ceux de la ville voudroient 
faire par eau. Deux de ces vaiflèaux , 
le St. Charles Borromée Si le St. Léo- 
pold , qui avoient fervi au pafiage du 
Danube , furent laiflës entre Belgrade 
Si le pont fous les ordres du Capitaine 
Schindeman ; & les deux autres com- 
mandés par le Capitaine Stork fe pof- 
terent vis-à-vis de Semlin , où l’on avoir 
formé un camp de quelques mille hom- 
mes fous le Feld-Maréchal Comte de 
Hauban , pour aflurer la communication 
avec Petter-Varadin , d’où il falloit en- 
core tirer des vivres. > 

Combït A peine les navires de l’Empereur 
entre les avoient refté quelques jours dans la fi- 
rame$ tua tion dont j’ai parlé , qu’ils furent at- 
& P ceux* taqués par 5 à 6 galères Turques avec 
jdesTurcs. plus de 40 Saïques ou demi-galeres. Le ' 
combat fut long opiniâtre , onfe ca- 
nonna pendant plus de deux- heures ; 
mais enfin les Turcs furent repoufles 
avec perte , & les Impériaux reflerenr 
tfiaîtres de la navigation. Le camp fe 
ttouva enfin entièrement fermé, Si & 
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viilc de Belgrade invertie , St enfermée 
de la Save au Danube. 1717* 

* Le Prince Eugene régla le porte de Porte de* 
chaque Général. S. A. S. Commandant -Générau* 
en chef , avoit fous fes ordres les Feld- r & 
Maréchaux Je Prince Alexandre de 
Wirtemberg , Heifter 8c Palfi. 

* # 

J. Ligne. 

Généraux de la Cavalerie. Mrs. de 
Montecuculi , Montigni Sc Erbégéni. 

Généraux d’infanterie. Mrs. de Ré- 
gal ; le Comte Maximilien de Stahrem- 
berg. 

Lieutenants-Généraux de Cavalerie. 

Mrs. de Croix , de Hautois , de Bonne- 
val , de Wehlen 8c de Walmerode. 

Lieutenans - Généraux d'infanterie. 

Mrs.' de Thaun , Brown , 8c d’Ahur- 
nada. 

Majors-Généraux de Cavalerie. Mrs» 

Cordoua , Orfcti , Marcilly , Windifgra- 
tra , Rottembourg , Jorger 8c Galbes. 

Majors Généraux d’infanterie. Mrs.’ 

Dalberg ou Thalberg , Marulli , Otto 
Stahremberg , Langlet 8c Diesbach. 

II. Lignç. 

\ 

Généraux de Cavalerie, jWÿs. Nadarti 
)k Merci, 
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Généraux d'infanterie. Mrs. de Bé- 1 
}l l l' veren Sc de Harach. 

Lieutenans - Généraux de Cavalerie.’ 
Mrs. de Lobkowitz , Frideric de Wir- 
icmberg , Wachtendonck , Plichaw » 
Gondrecourt , Vétérani. 

Lieutenans - Généraux d’infanterie, 
Mr. d’Aremberg 8c d’Holftein. 

Généraux-Majors de Cavalerie. Ema- 
nuel de Savoye (i) , Arragoni, Vobe- 
feck , Leinbruck , Locatelli , la Marck 
Sc Hamilton. 

Généraux-Majors d’infanterie. Mrs. 
de Wallis 8c d’Odwiack. ... 

# # 

0n tra _ Le Prince Eugcne n’oublioit rien pour 
vaille auxafliirer fon camp Sc la communication 
lignes dejg p es quartiers. Il donna fes ordres pour 
fa‘r v t l*g nes de circonvallation , 8c dès le 
de contre- zo de Juin on commença à y travailler, 
yallation. L es Afliégés firent un feu terrible fur 
les travailleurs 8c fur le camp ; mais 
comme il y avoir fort loin , il y eut peu 
de boulets qui portaient coup. On tra- 
vailla aufli dans le- même - tems aux 
lignes de contrevallation , où l’on fut un 
peu plus incommodé du canon qu’aux 
autres. Ce qu’il y eut de fâcheux , 


(i) Fils du Comte de SoUTons , Ce neveu du 
Prince Eugène. 1 ' 

c’en 
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c*eft qu’on n’étoit pas en état de répon- 
dre aux ennemis par de pareilles dé- 1717, 
charges , faute de grofle Artillerie. Le 
Prince Eugene envoya des ordres à Pet- 
ter-Waradin , à Thémefwar 8c à Ségé- * 
din , pour qu’on lui envoyât inceffam- 
ment celle qu'on y préparoit. 

Le 2 2 , tout fe trouvant prêt pour jet- On jette 
ter un pont fur le Danube du côté de la ( u n r p °D # 
Citadelle de Belgrade , on commença à nu b e . r 
y travailler avec route l’ardeur polîxble. 

Les Alfiégés s’en étant apperçu , firent Les Turcs 
dériver trois groflès barques à moulin V€ulents ’y 
qui étoient à l’ancre fous le canon de la m p ^° 
place. Elles ne caufercnt aucun domma- tilement. 
ge à caufe du peu de travail qu’on avoir 
encore fair. On eut même le bonheur 
d’arrêter les moulins, 8c les Saïques Im- 
périales les ramenèrent au rivage j mais 
cet avantage n’empêcha pas que le ca- 
non de la Citadelle , 8c des Saïques Tur- -, 
ques ne causât beaucoup de défordre 
parmi les Ouvriers qui travailloient au 
pont , 8c parmi les troupes qui foute- 
noient. 

Pendant qu’on conftruifoit ce pont Qneenf 
fur le Danube , on en drefloit un autre tru ; t 6 'tî. 
fur la Save , qui devoit être défendu pqr très pont s 
une redoute où l’on comptoit de mettre f ur * aS *V£ 
des troupes 8c du canon. On commença m ar*ii d« 
un autre pont fur les marais voifins du Danube, 
Danube , pour entretenir la communi- 

Tome F. L 
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555 ü*cation avec les pays fitués au-delà de cè 
,2717. fleuve. 

Le Prince Eugene n’avoit point en- 
core d’avis certain de la marche de l’Ar- 
mée Ottomane ; tout ce que Tes efpions 
lui en apprenoient , étoit qu’elle avoir 
décampé des environs d’Andrinople > 
fans qu’on Içût précilement la route 
qu’elle avoit prife. On apprit pour cer- 
tain que 13 vailfeaux Turcs étoicni arri- 
vés à Sémendria , 8c qu’ils dévoient bien- 
tôt être fuivis d’un grand nombre d’au- 
tres. 

Sur la fin de Juin les afliégeans avan- 
cèrent fi fort leur camp , que les Aflxégés 
pouvoient tirer avec leur gros canon juf- 
qu’au Quartier-Général , 8c il tomba 2 
boulets près de la tente du Prince Euge- 
ne , fans y caufer néanmoins aucun défor- 
dre , ayant déjà perdu toute leur force. 
Un orsge II y avoit quelque- tems que tous les 
rompt les pont étoient achevés , lorfqu’il s’éleva 

Impériaux un v ‘°^ ent orage qui rompit ceux de la 
•Save 8c du Danube. Plufieurs barques 
en furent détachées 8c emportées par la 
violence du vent. 

tes Turcs Les Turcs voyant alors la communi- 
profite- cation coupée entre l’Armée principale 
cette oc- & I e cam P de Semlin , fe hâtèrent de 
çafion. profiter de cette occafion pour achever 
de ruiner le pont qui étoit fnr la Save. 
Pour cet effet ils paflèrent ce fleuve en 
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bateau , & débarquèrent iooo hommes s 
de pied avec 150 Cavaliers , qui vinrent * 7 1 7 - ; 
attaquer avec beaucoup de furie la re- 
doute qui couvroit le pont. Elle n’étoit 
gardee que par 60 hommes des troupes 
de HcfTè , qui ne failbient , pour ainfi di- 
re , que d’arriver au camp. Les Heflois Aft ; on ia 
ne démentirent point dans cette occafion valeur des 
la réputation de valeur dont ils font en Heffoi *‘ 
polfeflion depuis long-tems. Ils fè défen- 
dirent avec tant de courage 8c d'opiniâ- 
treté, que le Prince Eugene, qui de l’au- 
tre côté du fleuve voyant tout ce qui fe 
pafloit dans cette attaque, eut le tems de 
faire pafler des troupes au iècours des . 
Heflois. L’Officier de cette Nation , qui 
avoit défendu la déroute, reçutde grands 
éloges , 8c c’eft principalement à lui 
qu'on en dut la confcrvation. Ce qui , 
pour le dire en payant , n’étoit pas un 
petit fervice ; car fi les Turcs fe .fuflènt 
emparés de la redoute , ils auroient dé- 
truit le refle du pont, 8c & /croient fai- 
fis des bateaux. • < - , - * 

Le Prince Eugene fit confommcr tous 
les fourrages de l’autre côté du Danube à 
fix ou fept lieues aux environs , pour 
©ter à l’Armée Turque , qu’on di/oit 
être en marche , les moyens de fubfifter. 

On continuoit à travailler aux lignes 
de circonvallation 8c de contrevallation. 

. Le travail alloit lentement faute de faf- » 

L z « * 
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cines. Les Turcs ayant coupé les bois 
17 17. jufques bien avant dans la campagne , 
on étoit obligé de faire quelquefois qua- 


tre à cinq lieues pour en trouver. Le 
Prince Eugene pourvut à cet inconvé- 
nient. Il commanda un certain nombre 
de troupes Sc de chariots pour couper 
& pour charier au camp une quantité 
fuffifantc de bois , afin que les Travail- 
leurs le trouvaflent tout prêt à être 
employé , 8c que le travail n’en fût 
pas retardé. 

Le pont Pendant qu’on prefloit ainfi le tra- 
^f 1 * ? ave vail des lignes , on ne s’occupoit pas 
** * avec moins d’ardeur à rétablir les ponts 

que l’orage avoit endommagés. Celui 
delà Save fut remis en état fur la fin 
de Juin , 8c l’on conftruifit un fort pour 
le défendre contre les Turcs 8c contre 
leurs bâtimens. 

Et celui Le P ont du Danube fut pareillement 
üu Danu- remis en bon état dès le commencement 
be. de Juillet. Les communications furent 
rétablies , 8c pour les mieux aflurer * 
on envoya un renfort confidérable au 
Comte de Hauben , qui campoit près 
de Scmlin. 


Une par- ’ on n’attendoit plus que l’arri- 

tîe de lavée de la grolTe Artillerie pour faire 
grotte ar- l’ouverture de la tranchée , 8c l’on avoit 
riv^r TL a? is q ue cetre Artillerie avançoit autant 
lui, ' qu’il étoit pofiible. On apprit même 
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qu’il en étoit déjà arrivé une partie à * 555 ? 

;xhui. 17*7.' 

La vue du renfort arrivé au Comte 
,de Hauben au camp de Semlin , décon- 
certa fi fort les troupes que les Turcs 
avoient portées dans ce village , qu’elles 
i’abandonnerent à fon approche. Il fe 
pafia diverfes efcarmouches entre les 
Turcs 8c les Impériaux , où ceux-ci eu- 
rent prefque toujours l’avantage. Les 
navires des deux partis en vinrent fou- 
vent aux mains avec beaucoup de fu- 
reur. Mon dcflcin n’ert point d’entrer 
j dans aucun détail fur ces petits com- 
bats ; je me contente de les faire remar- 
quer comme les préludes d’une bataille 
générale Sc décifive , dont j’aurai bien- 
tôt occafion de parler. Je rcprens la re- 
. lation du liège. . ■ 

Les Infidèles avoient élevé tout frai- Le* Turc* 
chement , du côté de la citadelle , trois (e * ro ™~ 

• • • # « pent fur 

ouvrages garnis de 50 pièces de canon , f es vuw 

avec un bon retranchement derrière un «lu Princ« 

forte palifl'adé , 8c ils travaillent encore Eu & ene » 

à d’autres fortifications du côté de la 

campagne , fe perfuadant toujours qu’on 

ne s’aviferoit pas d’attaquer la place par 

un autre endroit. Ils fe trompoient. Le 

Prince Eugene avoit d’autres vues. II 11 veut 

n’ignoroit pas que la place étoit moins paquet 

forte du côté de l’eau , & c’étoit par-là jhfcôté* 

qu’il avoit réfolu d’ouvrir l’attaque. Il de l'eau; 

• ; * L } 
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* ni,g * a prènoit pour cet effet toutes les mcfurC* 

' 1717. néceflaires- Il commença par faire atttu- 
II com- ^ lcr urt f° ft 3 ue les TurCS ^voient éle- 
mence°par Vé au-dèlà du Danube à l’embouchure 
l’attaque du Donawitz. Le Comte de Merci fut 
d’un fort chargé de cette attaque ; elle ne fut pas 
Danube, hcureufe. Dans le tems que les troupes 
étoient en marche , Merci fut frappé 
^^d’apoplexie. Il tomba de cheval fans 
«ft frappé mouvement 8c fans connoiflàncc. Il faU 
d’un acci- lut l’emporter , 8c remettre l’attaque à 
dent d’a- un autre jour. L e détachement prit en 
popiexie. attenc j ant ^ p 0 ^ e dans des endroits d’où 
il pouvoit reflèrrer les ennemis , qui de 
leur côté firent grand feu de leur canon „ 
8c incommodèrent beaucoup les Impé-? 
jriaux. On crut d’abord que le Comte c|e 
Merci étort mort ; mais à force de remè- 
des on le fit revenir à Iüi , 8c il guérit 
dans la fuite entièrement. 

Rifque • L e Prince- Eugene informé de cet ac- 
que court c j c j ent f e rendit lui meme au lieu de l’at- 

Vrince taque , Sc ce fut en ÿ allant qu’il penfa 
tugena. être tué de trois coups de canon , qui 
paflerent fucceffivcment entré lui 8c ie 
Prince de Dombes avec un fifflement lï 
horrible qu’il fit cabrer leurs chevaux. 
Echappé de ce danger , le Priftce Euge- 
' Leforteft ne fit attaquer le fort , 8c après quelque 
«mporté. rëfiffance il fut emporté. 

On éleva le '15 de Juillet une nou- 
velle redoute entre Semlia & rifle çue 
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les Turcs occupoient. On y mit 8 pièces i 
de canon pour écarter les bâtimens 
Turcs. On fit auffi avancer près de cet 
endroit le vaiflèau de guerre le . 9 . Eugè- 
ne. Le même jour un Capitaine nommé 
Todor , revint au camp d’une courte 
qu’il avoit faite où il avoit eu le bonheur 
de rencontrer un parti Turc & de le dé- 
faire. Il amenoit onze prifonniers , par 
Iefquels on apprit que le Grand-Vjzir à ! 
la tête de toute fon Armée étoit venu] 
camper à Nizza , où il avoit refté quel- 1 
ques jours ; qu’enfuite il étoit parti , 
& que le bruit étoit général qu’il avoit 
ordre de fecourir Belgrade à quelque 
prix que ce fût , & qu’il marchoit pour 
cet effet. 

Sur cet avis le Prince Eugene fit 
travailler à perfectionner les lignes de 1 
circonvallation , & à y élever des bat- ’ 
teries. Une quantité prodigieufe de fat 
cines , de gabions & de palilfades , ar- 
riva fort à propos pour cela. On les 
avoit préparés à Elfeck , Sc ils vinrent 
par eau. 

Il fut réfolu dans un confeil de guer- < 
re qu’on tâcheron de prendre pofte^ 
au-delà de la SSve , & dé s’établir] 
près de fon embouchure. On avoit! 
deflcin d’y placer les troupes Bavaroifes, 
qui ne faifoient prclque que d’arriver 
au camp , 6c l’on vouloit les renforces . 

, L 4 
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* " de quatre Régimcns de Cavalerie Impé- 

17 17. riale, qui étoient ceux de Darmftat , de 
Martigni , de Lobkowitz &c de Savoye. 
Le Mdr- Le Général Marquis de Marcilli fut 
qui$ de commandé avec 3 bataillons , 6 Com- 
ef^envoyé P a £ nies de Grenadiers , Sc 1 100 Pion- 
pour y i- niers avec 3000 Maîtres , pour travailler 
lever de* à des lignes de ce côté- là , afin de cou- 

roen a » nChe V* r * es Ir0U P es qu’ on avoit deflcin d’y 
faire pafler. Marcilli partit avec fon 
.• détachement vers le milieu de la nuit, 

& arriva dans l’endroit marqué fans 
que l’ennemi s’en fût apperçu. Les 
Travailleurs commencèrent à agir fans 
le moindre obftacle , jufqu’à la petite 
pointe du jour , que Jes Turcs ayant 
découvert ce qui fe palîbit , firent grand 
feu de leurs Saïques fur le détache* 
ment , qui fut en même-tems falué par 
le canon de la place ; mais cela n’em- 
pêcha pas les Travailleurs de continuer 
l’ouvrage. Ils avoient même déjà pouf- 
fé une ligne , 8c le difpofoient à élever 
quelques redoutes , lorfque les Infidèles 
faifant réflexion que fi les Impériaux 
s’établifîbient dans ce pofte , leurs bat- 
teries pourroient caufer beaucoup d’in-» 

Les Turcs cornmoc ^ 11 ^ aux nav ' Tes Turcs , com-; 
font un mandèrent 4000 de leurs Janifl'aires , 
détache- à qui ils firent paflbr la Save. Le bon- 
em n êcher^ eur el!rcnt de débarquer fans per- 
se tra-vaih dfe un fèul homme leur enfla le cœur. 
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On les vit marcher avec beaucoup de — 
résolution , 8c on les entendoit crier l 7 l 7* 
Alla , Alla. 

Le Marquis de Marcilli ne le trou- MarcilU 
bla , ni de leurs cris , ni de Jeur conte- demander 
nonce fiere $ mais comme il lentoir dufecours 
bien que là troupe n’étoit pas allez * u f"? 1 ? 1 * * ® 
forte pour réfifter à 4000 hommes de de °Heit 
l’élite de la garnifon , il envoya promp- ter. 
tement demander du lècours au Comte 
Rodolphe de Heiller , qui commandoit 
aflèz près de- là un corps de trois cens 
hommes. Heiller ne voulut point for- Q uî refo t 
tir de derrière Ses chevaux- de -frife , 8c endonnèr! 
fit répondre au Marquis de Marclili 
qu’il eût à fe défendre comme il pour- 
voit. Sur cette réponfe le Marquis Marcilli 
de Marcilli fit comprendre à lès gens f* difpofe 
qu’ils n’avoient de falut à attendre que J éf fe î” en 
de leur valeur. Il les range en bataille 6 * n t9 ' 
le plus promptement qu'ii lui efl pof- 
fible. Les Turcs arrivent , font leur 
décharge , 8c mettant enfuite le Sabre 
à la main en poulîànt de grands cris , 
ils tombent Sur l’Infanterie Impériale , 
la font plier , Sc la mettent en désor- 
dre. Marcilli ( 1 ) eft tué en la ralliant, u efltpft' 

(1) Achille de Pawlet Marq. de Marcilli , étoit 

François de nation, d'une famille originaire d’Ang, 

& établie depuis long-tems en France Une af- 

fûte d’honneur qu’il eut avec un certain Mr# 
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Le Baron 
«Je Plum- 
berg char- 
ge les 
Turcs fort 
à propos. 


Le Prince 
Eugene 
arrive , & 
fa préfen- 
ce achevé 
de réta- 
blir tou- 
tes cho- 
fes. 


130 Histoire t>u Prince 
S a mort redouble l’épouvante 8c fa 
confternation de Tes foldats. Ils font 
fur le point de prendre la fuite , lors- 
que le Baron de Plumbcrg (1) , Lieute- 
nant- Colonel du Régiment de Darmf- 
tat , vient au fecours avec deux efca- 
drons , 8c charge les Turcs fi -à pro- 
pos qu’il les fait plier : mais ceux-cf; 
revenus de la furprife où les avoit mis 
cette charge imprévue , auroient enve- 
loppé Plumberg , 8c l’auroient infailli- 
blement taillé en pièces ( n’éjant pas 
foutenu de l’Infanterie , qui venoit en- 
fin de Ce débander 8c de prendre la 
fuite ) fi par bonheur le Prince Eugene 
ne fût arrivé dans ce moment. Il ve- 
noit , félon fa coutume , vifiter les po£ 
tes 8c les travaux de la nuit , 8c il ne 
s’attendoit pas à trouver les chofes dans 
cette fituation ; mais il n'cft pas diffici- 
le à un Chef adoré de fes troupes ; 
de répartfr ces fortes de difgraces. La 

de Montgeorges , le fit pafler au fervice de l’Em- 
pereur , où il fe diftingua fi fort qu’il parvint à la 
dignité de Lieutenant-Général. Après la bataille 
de Petter-Waradin , l’Empereur lui écrivit une let- 
tre très-obligeante , fur ce que le Prince Eugene 
lui avoit marqué de fa valeur & de fa bonne con- 
duite. 

(1) Cet Officier Tut fait Colonel quelques jours 
après , & fon Brevet marquoit expfeflTément , 
que c’étoit en récompenfe du fervice importai 
qu’il avoit rendu dans cette oceafien. 
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Eugene de Savoye. Liv. XIV. 15 1 
préfence d’Eugene arrête .les fuyards , 
il les raflêmble & les ramené au combat. 17 17* 
Plumberg foutenoit vaillamment l’ef- 
fort des Turcs ; mais il avoit befoin 
d'un prompt fecours. Celui que 16 
Prince lui amenoit arriva fort à pro- 
pos. L’Infanterie Impériale chargea lesLesTurçi 
Janiflaires en flanc , les enfonça , &c les ° j l1- 
obligea après un combat fort vif de re- ^gne/*' 
gagner Je rivage pour fc jetter dans leur* Saï-; 
leurs Saïques. < J ue ** 

• Le Prince ne s’amufa pas à les pour- Le p r ; nc ^ 
Cuivre. Content de les avoir chafles , il Eugene 
fit travailler promptement à réparer le fa,t 
défordre qu’ils avoient caufé. Il fit d’a- j^dre ^ 
■bord conftruire des chevaux-dc-frife Si. qu’ils *q 
-quelques retranchements pour couvrir v0 * ent 
; les troupes contre une nouvelle attaque , cauf ^' 
fuppofé que l’ennemi voulût encore re- 
venir à la charge. 

La perte que firent les Impériaux Perte de ^ 
-dans l’attion dont je viens de parler , impériaux 
fut confi^érable. Cinq cens de leurs dans cett0 
plus braves foidars furent étendus f ur ° ccafl0n ‘ 
le carreau , & plusieurs Officiers de 
diftinftion eurent le môme fort. Le Comte 
■Comte Rodolphe de Heifter , qui n’a- Rodoipha 
‘voit pas voulu venir au fecours du deHe ‘ { J ec 
Marquis de Marcilli , fut tué d’un^up ^0 
coup de canon qui l’alla chercher canon, 
derrière fes chevaux- de- frife. Le Com- 
te de Torrez , Elpagnol d’une naüfanc^ - J 

• 
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illuftre , y perdit la vie , de même que 
* 7 l 7 > Je Lieutenant Colonel Vifconri. , 8c Je 
, Baron de Sieger , Major du Régiment 

du vieux Stahremberg. Il y eut quel- 
ques 6 Capitaines de tués, avec envi- 
ron 20 fubalternes. 

Perte des La P 2rte des Turcs ne fut pas moins 
Jures, confidérable. Us perdirent le Bacha de 
Romélie , qui commandoit leur déta- 
chement , 8c qui étoit eftimé l’un des 
plus braves Officiers 8c des plus enten- 
dus de l’Armée Ottomane. Les Infidé- • 
les le regrettèrent beaucoup , 8c les 
„ Chrétiens regrettèrent extrêmement la 

perte du Marquis de Marcilli. Cette 
fortie arriva le 1 7 de Juillet, 
tes Im- Les Turcs étant repouflës , les Impé- 
achevent riaux achev erent leurs travaux au-delà 
leurs tra- de Save. La tranchée fut ouverre 
.vaux, par cet endroit , Sc l’on afiùra la com- 
munication par des lignes qui alloient 
de la redoute du pont aux tranchées , 

8c de- là au camp de Semlinr Mais afin 
de ne plus être expofé aux défordres 
Le Prince des f° rl * es des Affiégés , le Prince Eu- 
Eugene gene fit renforcer la Garde de la tran- 
iVg^rïe chée ^ 9 Bataillons 8c de 8 Compa- 
de la tran- S n * es de Grenadiers. Il ordonna que 
chée , &ces Troupes refteroient toute la nuit en ' 
d Titres faille ,10rs des tranchées , pour éviter 
prdcau- Ies lurprifes. On travailla à conduire 
tiens. un fécond pont fur la Save. La com- 
<* 
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' munication fur le Danube fut afiurée ; 

8c l’on éleva une redoute fur le bord 1717* 
de ce fleuve , pour battre en ruine un 
Fort que les Turcs occupoient dans 
une Ifle voifine , Sc qui favorifoient la 
retraite aux Saïques de leur flotte. 

Vingt-cinq pièces de canon furent poin- 
tées en batteries contre ce Fort, 8c elles 
ne celferent de tirer jufqu’à ce qu’il 
eût été renverfé , 8c que les Turcs 
l’eulTent abandonné. 

Le 2 z de Juillet toutes les batteries bat-' 
qu’on drefloit contre la Ville , fe trou- * en f “?,?■* 
verent en état de jouer. Près de 30 pie- f e trou- * 
ces de canon 8c 15 mortiers commen- ve en é- 
cerent à tonner le 23. Les canons tat *& font 
tiroicnt tant que le jour duroit , contre ravage, 
la citadelle , dont on voyoit de front 
8c de revers les principales défenfes ; 

8c dès que la nuit apprdchoit le bom- 
bes fuccédoient aux boulets , 8c al- 
loient porter dans la Ville la défolation 
8c la mort. Le ravage y étoit d’au- 
tant plus terrible , que les rues étant 
fort ferrées Sc les maifons mal conf- 
truites , la ruine de l’une entraînoit cel- 
le des autres ; 8c l’on voyoit de tems 
en tems fauter trois ou quatre maifons 
à la fois. C’étoit quelque chofe d’af- 
freux d’entendre les cris de ce malheu- • 
reux Peuple qui ne Içavoit où fuir. 

Les uns étoient écrafés fous les ruines 
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S 555? de leurs propres raaifons ; d’autres en. 
^717. traverfant les rues pour aller chercher 
un alylc , y trouvoient la mort fous des 
murailles qui leur crouloient fur la tê- 
te , ou par des éclats de pierre que les 
bombes en crevant faifoient voler en 
l’air. La Garnifon répondit d’abord vi- 
goureufcment à ce feu , elle renvoya, 
aux Impériaux quantité de bombes , de 
pierre Sc de boulets ; mais avec aiTez 
te canon peu de fuccès. Cela ne dura même 
ides Affié- q Ue deux jours ; car canon des Af- 
monte ce- fiégeans démonta les batteries des AC- . 
lui desAf- fiégés , qui eurent le chagrin de voir, 
ïégét. 

ruiner leurs défenfes , fans pouvoir 
caufer la moindre perte aux Impériaux 
de ce côté-là. Bientôt Belgrade ne 
reflémbla plus , du côté de l’eau , qu’à 
un tas de vieilles mefures que le tems 
auroit amoncelées. Mais du côté de 
la campagne il n’en étoit pas de même. 
Non-feulement les fortifications Ce trou- 
voient en bon état ; mais encore on y 
travaiiloit continuellement } 8c d’autant 
plus facilement que les Afliégeans , en- 
tièrement occupés du côté de l’eau, pa- 
roiiîoient ne pas fe foucier de ce qui fe 
Raifons P afl ’ oit ailleurs. 

{pourquoi Les fracas que les bombes avaient 
la garni- f a j ts dans j a v ille bafle , fembla avoir 
veut pas rullenti beaucoup l’ardeur de la garni- 
çapituicr. fon. Elle ne faifoit déjà plus de fortics > 
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îk peut-être auroit-elle penfé à capitu- 
ler , fi elle n’avoit eu la meilleure partie 
des dehors en bon état , Sc fi elle n’eût 
reçu de nouvelles certaines du départ 
de l’Armée Ottomane d’auprès d’An- 
drinople , 8c de la diligence extrême 
qu’elle faifoit pour venir délivrer la 
place. Quoiqu’il en foit , le Prince Eu- 
gène apprit auffi que cette Armée étoit 
arrivée aux environs de Nizza. Quel- 
ques-uns la faifoient forre de 250000 
hommes; d’autres de 300000. Enfin, 
chacun y ajoutoit ou en diminuoit à fa 
fantaifie. 

Il y eut environ ce tems-là un rude 
combat entre les navires Turcs , & ent -* : le * 
ceux de 1 Empereur commandes parTurcs 8e 
l’Amiral Aderlon. Les premiers y ceux de 
eurent du défavantage. Une de leurs 1Em P*“ 
Saïques fut coulée à fond , 8c quelques reur * 
autres furent fi maltraitées qu’il fallut 
les remorquer pour les ramener au 
port. 

Le Baron de Pétrafch, qui étoit allé Expédia 
.à la petite guerre avec fes Hufiàrds ,* ion dl * 
écrivit au Prince Eugene qu’il s’étoitpétrlfchT 
avancé julqu’à Sabatz à la tête de 300 
.chevaux , réfolu d’emporter ce polie ; 
mais qu’il l’avoit trouvé fi bien pourvu 
-de canon , 8c d’une fi forte Garnifon ; 
que n’ayant ni Artillerie ni Infanterie ; 

-il avoit jugé à propos d’abandonner fou 
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Le Prince 
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reçoit des 
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chant l’ar- 
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cntreprife , 8c de fc porter entre Sa- 1 
batz 8c Mitrowitz , afin d’obferver 
les mouvemens des Turcs, 8cdefavo- 
rifer la communication des Fourrageurs 
de l’Armée Impériale avec Petter-Va- 
radin. Il ajoutoit que les Infidèles 
avoient fait publier des ordres rigou- 
reux dans toute la Bofnie , pour obli- 
ger les habitans qui étoient en état de 
porter les armes , de les prendre, 8c 
d’envoyer tout ce qu’ils auroient de jeu- 
nes gens vigoureux , joindre la grande 
Armée Ottomane. 

Le Prince Eugene reçut d’autres 
avis , qui portoient que cette Armée 
avoit décampé d’auprès de Nizza , 8c 
qu’après avoir parte la Morave , clie 
s’étoit avancée jufqu à la Palanque de 
Hartfam - Bacha , petit endroit diftant 
du Camp Impérial d’un peu moins de 
fix lieues. Son Altefle Sérénirtïme fit 
conduire du canon dans les lignes de 
circonvallation , celui qui y étoit déjà 
n’étant pas allez nombreux. 

Le 28 on apprit que l’Armée Tur- 
que marchoit à Sémendria , 8c que les 
Janiflàires étoient déjà arrivés à Crur- 
icha. Le Prince redoubla Tes précau- 
tions pour la défenfc 8c la garde des li- 
gnes , dans la crainte qu’il ne prit envie 
aux Infidèles de les venir attaquer de 

but 
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but en blanc , 8c de cette maniéré brut 

que qui leur eft fi ordinaire. 1 7 1 7. * 

Le lendemain un gros de Cavaliers Un yo% 
Turcs s’avança à la demi-portée du ca- de Cara- 
hon du Camp des Impériaux, pour en , ‘5 rsTurc * 
reconnoître les rctranchcmcns. On leur v,ent ! tm 
lacha quelques boulets qui les oblige- les retran- 
rent de fe retirer. Le Prince Eugene fit chement* 
diftribuer de la poudre 8c des balles à 
lès Troupes , 8c fit toutes les difpofi- r iaux!" P ' 
tions néceflàires pour bien recevoir les 
Turcs. • II dépêcha en même-tems un 
Courier à Vienne pour donner avis de 
leur approche } ce qui fit qu’on ordonna 
des prières dans toute l’Empire pour le 
fuccès des Armes Impériales. 

Le 30 l’avant garde de l’Armée Otto- L’aranr* 
mane parut fur les hauteurs de Belgra- g«de P a- 
de. Le Bacha qui commandott dans la f oît . fur 
Place , en témoigna fa joie par des dé- teur* de 
charges de l’Artillerie des remparts, {^Belgrade • 
par une fortie qu’il fit , où il fut repoiifle 
avec perte. Les Volontaires de l’Armée 
Impériale , 8c ceux de l’Armée Turque 
efcannoucherent & firent le coup de 
.piftolet pendant une partie du jour. 

Ibrahim Bacha , un des Officiers des 
plus braves des Infidèles , fut tué dans Vumft 
Aine de ces efcarmouches. Ottomane 

.- Le lendemain. .çn vit l’Armée Tur- » rr »* e ptès 
que arriver- par groilês Troupes fur les I eBe, | ra * 
Jeteurs Av .$c j tendre fes tentes. Le i.«nîpe> 
'Tome K ' " ' * “ ’m "V 
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1 d’Août elle parut en front de bandiere 
1717. fur les montagnes de Crutfcha , formant 
un amphithéâtre qui préfentoit le plus 
beau 8c le plus terrible coup d’œil qu’on 
ait jamais vu. Cette Armée n’étoit pas 
auffi nombreulè qu’on l’avoit d’abord 
cru. Un Aga pris par un parti d’impé- 
riaux en apprit au jufte les forces. Orr 
-« trouva dans fes poches un état circonf. 
tancié de cette Armée ; le Prince Eugè- 
ne le fit traduire. Il comptoit 80000 Ja- 
niffaires , 10000 hommes de Milices 
Afiatiques , 10000 d’Europe , 3000a 
Tartares , 8c 20000 Spahis dont la plû- 
part étoient de nouvelles levées. 

Oneneft Quoique cette lifte rabattît d’abord 
«tiarmé , j 60000 hommes de ce qu’on avoit pu- 
parttculié- on ne j a |floit pas d’être allarmé 

yitniie. dans toute la Chreuente, 8c plus enco- 
re à la Cour de Vienne , 8c dans le 
fond on n’avoit pas tort de l’être. Le 
Prince Eugene fe trouvoit enfermé à 
droite 8c à gauche par deux grands fleu- 
ves * en front par une ville qui avoit 
une Garnifon encore forte de près de 
30000 hommes , 8c à dos par âne Ar- 
mée de 150000 combattans. Ileftvrai 
qu’il avoit des ponts fur la Save 8c fur le 
Danube -, mais cela ne Ini étoit pas d’un 
grand fecours ; 8c au moindre mouve- 
ment qu’il auroit fait pour la retraite Si 
- rifquoit d’être chargé , de -voir lès ponts 

♦ * » \ j •.« 1 
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rompus ou brûlés; (car qui les auroir dé- ‘ 5 > Ï 35 
fendus \ ) 8c fes troupes fubmergées , ou 1717^ 
égorgées par le fer des Infidèles. Son Ar- 
mée étoit d’ailleurs fort diminuée , foit 
par les fatigues , foit par les maladies , 
foit dans les attaques , foit par des déta- 
chemens qu’il avoit été obligé de faire 
pour renforcer divers corps deftinés h 
couvrir certains pays. Le feul parti qu’il 
y eut à prendre , c’étoit de relier cont 
tamment derrière fes lignes , jufqu’à ce 
qne la ville fe fût rendue , ce qui ne 
pouvoit à la fin manquer d’arriver , 
quoique les troupes qui l’attaquoient 
du côté de l’eau fuflènt fort fatiguées à 
caufe de leur petit nombre. Mais ce parti 
étoit fujet à de terribles inconvéniens. 

Relier dans des lignes fituées dans une 
efpece de vallon dominé d’un côté par 
les remparts de la ville alfiégée , 8c de 
l’autre par des monticules où l’Armée 
qui venoit la délivrer étoit campée , 
c’étoit s’expofer au feu de 300 pièces 
de canon 8c de plus de 80 mortiers , 
fans pouvoir y répondre. Néanmoins le 
Prince Eugene prit ce dernier parti , 
comme le plus digne de fa gloire ; car 
il étoit venu pour prendre Belgrade ; 8c 
quand même il auroit pu fe retirer fans 
difficulté , peut- être n’auroit-il pas voulu 
le faire , perfuadé qu’une démarche de 
cette nature étoit capable d’effacer, oit 

•Mi;' 
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du moins de ternir tout l’éclat de fa ré - 
?7 l 7v putation, fondée fur une fuite de fuc- 
cès continuels. C’étoit fi bien-Iàfon fen- 
timent , qu’il ne failoit pas difficulté de 
dire aux Généraux en qui il fe confioit 
le plus , qu'il prendront Belgrade , ou 
que les Turcs le prendraient lui-même (i) : 
voulant témoigner par- là qu’il perdroit 
plutôt fa vie 8c fa liberté que de fe 
défifter d’une entreprife d’où fa gloire 
dépendoit. 

Appré- Toute l’Europe , informée delà fi- 
henfl0n ha tuation de ce Prince , trembloit de le 
cun z zu v0,r Succomber. Il fe trouvoit des 
fujet du gens qui l’accufoient de témérité , d’a- 
Priuce voir entrepris un fiége qui paroifibit 
gene * comme impoflible. D’autres l’accu- 
foient de préfomptioà , de s’être lailTé 
enfermer par une Armée fi r.ombreufe , 
qui pouvoit le détruire par fa feule Ar- 
tillerie. Enfin, chacun raifonnoit à fa 
guife , Sc félon la palfion qui le 
. dominoit , ou plutôt félon 1% paffion 
de ceux qui ^crjfcient du camp Im- 
périal , dont tenflKs les perfonnes qui 
«n étoient éloignées recevoient les di- 
verfes impreffions. Malgré tout cela, 
il ft trouvoit encore une infinité de 
gens qui fe reiîtiuvenoient des grandes 

(i) Campagnes du Prince Eugène en Hoa- 
J[a« , Tome Il.page ajt. 
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avions du Héros Chrétien , ne défefpé- ^"771 
roient pas qu’il ne battît les Turcs. Ces 17 J 7*. 
differentes idées donnoient lieu à des 
difputes 8c à des gageures conffdérables 
dans toutes les villes de l’Europe. Les 
uns foutenoient que le Prince Eugene 
prendroit Belgrade , les autres difoient 
que non. La Cour Impériale , com-- 
me la plus intéreflee , étoit auffi la 
plus allarmée ; car ordinairement, plus 
on a d’intérêt à une chofe , plus on en 
craint PévénemenL L’Empereiir lui- 
même flottoit entre la crainte 8c l’ef- 
pérance. D*un côté il n’ignoroit pas 
la mauvaife fituation où croient Tes 
troupes ; mais de l’autre la connoiftàn- 
ce qu’il avoit des talens du Prince Eu- 
gène , de Ton génie fi fécond en relîour- 
çcs , de fa prudence 8c de fa valeur , 
lui donnoit encore quelques rayons 
, d’efpérance. Parmi les Généraux de 
l’Armée. Il s’en trouvoit de deux fenti- 
mens fort oppofés. Les uns , allarmés 
par les terreurs que les envieux du 
Prince répandoient dans tout le camp , 
défefpéroient abfolument de pouvoir 
jamais fortir de ce mauvais pas. Les 
autres , amis de ce Prince , ou de ceux 
qui lui étoient attachés , difoient hau- 
tement que leur Général fçauroit biea 
.les tirer d’affaire. Et quand on leur 
pbjeftoit que les Turcs ‘fe reofors 
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SSSSi çoient tous les jours , 8t que leur 
4717. nombre grofliflqit à vue d’œil : Tant 
' mieux , difoient-ils , plus il y en aura 

plus nous en aurons (1). Les loldats ne 
formoient pas de moindres efpérances.' 
Quelque grand que fût le danger ,■ 
ils ne doutoient nullement que le 
Prince Eugene ne trouvât une iflue 
pour en fortir. Ceux qui avoient fer- 
vi fous ce Héros , inflruifoient les jeu- 
nes des grandes aftions qu’ils lu! 
avoient vu faire , & ceux-ci brû- 
loient d’impatience de voir à quoi 
aboutiroient lès projets , pCur être té- 
moins de fa gloire Sc pour la partager 
avec lui. 

Le Prince Mais ces idées flatteufes penferent 
Eugene tout- d'un-coup fe changer en défefpoir. 

rniTade. Prince Eugene 

tomba malade d’une fièvre tierce , qui 
Senti- l’obligea à garder le lit. Toute l’Ar- 
rArmé^à m ® e ^ ut dans une confternation étran- 
cefujet. ge. On voyoit la terreur peinte fur 
le vifàge des Officiers 8c des foldats. 
» Que deviendrons-nous , s’il meurt l 

(1) L’Auteur des Campagnes du Prince Eugene 
en Hongrie , attribue cette réponfe à ce Prince i 
lhais c’eft le faire fortir de fon caraftere.qué 
de lui prêter une fi grande confiance en luit 
même. J’ai tnienx aimé fuivrele Manufcrit Alle- 
mand que j’ai déjà cité quelquefois , & qui attri- 
bue cette réponfe à fes Partifans , 8 c »va % lui» 
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» fe demandoienl-ils les uns aux autres ; 
n 8c quand même il en échapperoir , ne 
» fommes-nous pas perdus pour peu 
» que fa maladie Toit de durée ? Qui 
» nous mènera à l’ennemi , qui nous 
» tirera d’ici ? Les Infidèles profiteront 
n de ce tems-là pour venir fondre fur 
» nous , & le feront avec d’autant plus 
» d'audace , qu’ils ne craindront pas cfa- 
» voir affaire à un Général dont le nom 
» leur eft fi terrible. 

La Cour de Vienne , qui pendant 
Findifpofition du Prince Eugene ne re- 
cevoir point de nouvelles affurées de 
Hongrie , n’étoit pas dans de moindres 
allarmes. Elle apprenoit bien que ce 
Prince étoit malade - t mais elle ne fçavoit 
S’il l’étoit peu ou beaucoup : 8c comme 
ordinairement la frayeur groflit les ob- 
jets , chacun s’imaginoit que le mal 
étoit plus grand qu’il n’étoit en effet. 
Charles VI. fupportoit ces incertitudes 
avec ces fentimens de piété & de reli- 
gion que l’Europe admire encore en 
lui. Entièrement réfigné à la volonté 
de Dieu , il attendoit avec impatience le 
dénouement de tant d’incidens divers. 
Cependant il n’oublioit rien pour atti- 
rer les faveurs du Ciel fur fes armes , 8c 
fur les jours du Général qui les com- 
anandoit. On voyoit . des. Edits émanés 
de lui pour des ProccÜions 6c des Pris* 



* 7 * 7 * 


La Coût 
de Vienne 
eft allu- 
mée. 


Piété de 
l’Empe- 
reur. 
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^K 555 res publiques , 8c fur- tout pour la réfor- 
J717. me des mœurs. Il donnoit lui - même 
de grands exemples de dévotion , par 
Ton aflîduitc aux exercices de piété, 8c 
par l’humilité avec laquelle il paroilîbit 
dans les lieux confaciés au culte de la 
Divinité. 

Le Prince La maladie du Prince Eugène n’eut 
Eugene point de fuites fâcheufes ; il fe trouva 
biit r , ta & en ^ tat 2 d’Août d’écrire à S. M* 

écrit à I. Les Turcs (1) , lui difoit-il , vinrent 

J'Empe- nous reconnaître & fur cela ils choifi- 

reurv , , . 

rent un camp quils occupèrent le foir , 

s'étant pofié de telle forte en face de 
notre retranchement , que leur camp s'é- 
tendait depuis notre aîle gauche , par une 
vallée , jufqu'à la hauteur de notre aîle 
droite. . 


On ne fçait pas encore ce qu'ils ont def • 
fein de faire avec l'autre corps qu'ils 
ont détaché près de Mehdia. Les Dé- 
** * ferteurs nous difent que le Grand * Viçir 

a reçu ordre du Grand - Seigneur de 
tenter , à quelque prix que ce fait , le 
fecours de la place. Il paroît en effet 
que la difette des fourrages l’obligera à 

a 

' 1 

(r) Campagnes du Prince Eugene en Hongrie 
pendant les année» 1716 & 1717^ Tome II. pag. 

. : :>l r- 
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prendre ce parti , & que fans cela il ne 
pourroit pas rejler encore longtetns ici. I 7 I 7‘ 
Pour nous , nous avons fait toutes les dif 
pofuions ntcefjaires pour le bien recevoir t 
6* pour nous tenir prêts à tout événement , 
s'ils nous vient attaquer. 

On voit par ccttc Lettre , que les In- ^ es 
fidèles avoient fuit un détachement du p r C çp S nent 
côté de Mehadia , ou Méhdia , petit Mthdïa, 
porte , ou cfpéce de palanque à 5 lieues 
d’Orfova. C’eft en quelque forte la clé 
du Bannat de Témefwar ; 8c les Infidè- 
les en s’en emparant , n’avoient d’autre 
but que de faire des courlès dans cette 
contrée , de la ravager , 8c de portée 
leurs déprédations jufques cn-deià de 
l’Alauta dans la Valachie 6c dans la 
Tranfilvanie. Ils n’eurent pas de peine 
à fc rendre maîtres de cette Place ; il 
ert naturel que 20000 hommes lédui- 
fent une Garnifon de 500 foldats. Celle 
de Mehdia n’en contenoit pas davan- 
tage , £c le Corp$ qui l’attaquoit n’étoit 
pas de moins que de 20000 hommes. 

Le Grand-Vizir reçut enfin la grefle v^ir^cer 
artillerie qu’il attendoit de jour à au- çuit fa 
.trc. On vit bientôt les Turcs fe retian- atK 
.cher fur les hauteurs , 8c drefler leurs 'VY'piîni. 
batteries de canon 8c de mortiers. Le teEvgens 
Prince Eugène en fit drefler de fon côté ve y l r<5 *_ 
pour réduire la Ville haute au même ^‘vji d’- 
état où ctoit la Ville baflè. Il y avoit àhaut*» 
Tome F. ‘ N * ' 
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celle-ci une brèche fuffifante pour don- 
Î717. ner un afiaut ; mais il n'y avoir pas 
moyen de l’entreprendre à la vue de 
l’Armée du fecours. 11 falloit réduire 
Belgrade par le fracas des bombes & du 
difette canon , 8c par la difette des vivres. Elle 
Ce fait fen- commcnçoit déjà à s’y faire fentir. Les 
Impériaux , maîtres de la Navigation , 
6 ’ & occupant toutes les avenues du côté 

de terre , cmpêchoient depuis long-tems 
les tranfports des provifions que les 
Turcs avoient pû faire pour ravitailler 
Ja Garmfon ; 8c il étoit aifé^de s’appcr* 
cevoir qu’elle étoit prefifée , puifque 
l’on voyoit de tems en tcms des fufées 
partir de la Citadelle , qui etoient au- 
tant de fignaux pour prcflêr le Grand- 
Vizir de hâter fa délivrance. Mais ce Gé- 
néral ne fe prelToit pas. Charmé de la fi- 
tuation avantagcufe de fon camp , il ne 
fouhaitoit que de pouvoir y fubfiltcr 
allez de tems pour donner le lojfir à fou 
artillerie d’exterminer les Impériaux. 

fArtil- Ce ^ ut le 3 d’Août <I ue cette art ^ - 

ferîe des leric commença à tonner fur le camp 
Turcs d u p r ince Eugène. Deux batteries élé- 
ceTTouer v ^ es ^ ur deux hauteurs faluerent les Im- 
contre le périaux d’une H furieufe maniéré » 
tamp du qu’on comprit dès- lors jp ravage que 
PrmcÆu- cau f ero i ent i es autres pièces de canon ; 
* lorfquc Jes Turcs les auroient toutes 
tnifes en état. Les boulets qui pion- 
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gcoient de haut-en-bas , renverloientles 
tentes , les hommes , les chevaux , en 1717* 
un mot tout ce qu’ils rencontroient. 

Les bombes qui pleuvoient de toutes 
parts achevoient de ravager les quar- 
tiers ou les boulets ne pouvoient pé- 
nétrer. On ne Içavoit comment faire 
pour Ce mettre à couvert de cette grêle 
de coups. De quelque côté qu’on fe 
tournât , on y rencontroit la mort. Si 
Ton fuyoir du côté de la Ville, on s’ex- 
pofoit au canon de Ces remparts. Dans 
le camp il n’y avoit point d’afyle con- 
tre les boulets de l’Armée Turque. Le 
quartier du Roi étoit même fi expofé 
à leur brutalité , qu’il fallut le reculer 
de beaucoup. Le quartier du Prince Eu- 
gène ne fouffroit guères moins ; plu- 
fieurs de Ces Domeftiques furent tués 
près de fa tente. Ce Prince ne vouloit 
pourtant pas changer de place , & ce ne 
fut quapiès des infianccs réitérées de 
la part des Généraux , qu’il confentit 
qu on tranfportat fon quartier dans un 
endroit moins expofé. J ~ 

. S. A. faifoit hauflèr Ces retranchemens L'Am><?« 
£1 mefure que les batteries des Taures 'Impériale - ■>. 
augmentoient. Elle faifoit dift ibu r des ? 11 fort » fob 
gabions aux Troupes -, pour fe couvrlrîT",!^ 
autant qu il etoit poffible } mais tout ce-- des Turc* 
ia n’empêchoit pas que le canon des In 
fideies ne lit encore beaucoup 4 e mal , rié, 1 83 

. N z 
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ËF**? St il étoit impollible de pouvoir l’évî- 

, 7 I 7* ter. On voyoit les Troupes Impéria- 
les qui compofoient au commencement 
de la campagne une fi belle Armée t 
on les voyoit , dis - je fe fondre de 
jour en jour. Le canon des Turcs en 
emportoit des rangs entiers , St les bom- 
bes en tuoient ou iftropioient un grand 
nombre. Pour comble de malheur , 
la dillbntcrie rcgnoit dans le camp de- 
puis quatre femaines , 8c y faifoit un 
ravage épouvantable. On enterroit cha- 
que jour les hommes (i) par centai- 
nes. Il n’y avoit point de Bataillon 
qui n’eût derrière foi un cimetiere 
aufl] grand que fon propre terrein. 
Une maladie contagieufe s’étoit aulli 


gliflee parmi les chevaux , dont il mou- 
ron toiis les jours un bon nombre , 
deforre qu’en moins de trois femaines 
une partie de la Cavalerie fe trouva 
démontée. 

Atten- Le Prince Eugene voyoit tout cela 

Prince** 1 * avec un plus facile à conce- 

Eugene à voir qu’à exprimer. Il faifoit tout au 
1» vie de monde pour en arrêter les progrès. 
fe^Sol-; l cs f 0 ; ns q U ’jj prenoit pour cela ne 
pouvoient être plus grands. Il pour- 
voyoit aux befoins d’un chacun. Les 
remèdes fe donnoient par fon ordre à 
^quiconque en Ibuhaitoit. Le pain , la 


(O Dumont, bataille de Belgrade , page-uj. 
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Viande , 8c tout ce qui eft néceflaire à T" 1 ? 
la vie fe trouvoit en abondance dans 171 7, 
le camp. Le Soldat , témoin de l’at- 
tention de Ton Général à lui confer- 
ver la vie , fupportoit fes maux avec 
patience , 8c mouroit avec le feul cha- 
grin de n’avoir pu mourir en combat- 
tant. Tout le monde jugeoit bien que 
pour peu que l’on reliât encore de- 
vant Belgrade , l’Armée Impériale feroit 
entièrement ruinée , 8c peut-être hors 
d’état de pouvoir défendre Tes retran- 
chement. 

Jufques-là on s’étoit flatté que leOnfeflat- 
Grand - Vizir feroit obligé de décam- 
per faute de vivres 8c de fourrages. z ; r ra fe ro i t " 
On fçavoit qu’à l’égard de ce dernier obligé de 
point , il devoit être fur-tout dans une décamper 
difette extrême ; puifque les Impériaux 
avoient fait le dégât à plus de fept 
lieues aux environs de Belgrade , 8c 
que près de 50000 chevaux ou cha- 
meaux qui fe trouvoient dans le camp 
des Infidèles , n’étoient pas fl aifés à 
nourrir. 

Néanmoins le> Turcs ne paroifl’ent Les Turc* 
pas beaucoup embarrafies fur cet article. ont un 
C’cfl un avantage que cette Nation a ^ a r *" a d g *’ 
fur toutes celles qui la furpafl’ent dans furies au- 
l’Art de la Guerre. Elle peut faire *5** Na- 
fubfiftcr fa Cavalerie , où celle des Chré- tl0ns * 
tiens mourroit de faim. Un peu de 
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— ■ paille hachée , avec une fort petifr 
*7 * 7 - quantité de grains , lùffifenr pour nour- 
rir les chevaux Turcs ; 8c iooooo de 
ces chevaux fubfifteront où 50000 
chevaux des Allemands , ou 25000 des 
François crevcroient infailliblement , 
faute de nourriture fuffiûnte ou con- 
venable. _ 

Comme on voyoit ht confiance des. 
Infidèles à demeurer dans leur pofie , 
& à vouloir faire lever le fiége , on 
•’attendoit à tout moment à les voir 
defeendre des hauteurs pour venir fon- 
dre fur les Impériaux. Le Prince Eu- 
gène en doutoit pourtant , lorfqulL 
faifoit attention à la force de fc* rew ' 


trancheinens , que les Turcs avaient en- 
Je Ioifir de remarquer. Néanmoins il 
avoit fait à tout hafard diftribuer des, 
faulx emmanchées aux Troupes defti- 
nées à la défen/e des lignes , 8c le: 
tes Turcs canon à cartouche était tout prêt è 
pouffent foudroyer les Ottomans. Ceux-ci n’ou- 
leurs h- blioient cependant rien pour frapper 
jjüe* pJèj leur coup fans trop rifquer. Leurs 
«Je la Sa- batteries continuoient, à tonner fur les. 


* e * . Impenaux , 8c ils avoient poufie leurs 
Eugene “g nes julqu a une eminence près de la 
l»énétre Save. Le Prince Eugene , toujours aler-. 
»es confé- te fur les mouvemens des Turcs , s’ap- 
Se cemou- P er ÇÛt d’abord des conféquences de ce- * 
y.emeüt, îui-çi.. Il comprit bisn qu’au moyen df. 
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cette cminence , l’Ennemi pouvoit faci- — 

.lement ruiner à coups de canon les 1713V 
ponts que les Impériaux avoient fur la 
Save , ou bien faire paflèr , fans s’affoi- 
blir le moins du monde , ce fleuve à 
30000 hommes , pour aller envelopper 
le Corps que le Comte de Haubert 
commandoit près de Semlin , qui auroit 
été écrafé avant qu’on eût pû le recou- 
rir , de même que les autres Troupes 
employées aux attaques de la Villo 
baffe , qui étoient réparées de la grande 
Armée. Si la première de ces chores fût -n 

arrivée , l’Armée Impériale fc feroit 
trouvée réduite dans la plus trifte fi- 
tuatton qu’on puiiîc imaginer en cas de 1 
retraite forcée. Et fi ç’avoit été l’autre , 
cette Armée auroit été battue en détail 
fans efpérance de pouvoir jamais fc re- 
lever , du moins de toute la campagne. 

Ainfi la guerre fe perpétuoit , 8c d’heu- ' 
reufe qu’elle avoit d’abord été pour les 
Chrétiens , elle auroit commencé à leur 
être fatale. Les Vénitiens n’en pouvoicnr 
plus. L’Empereur 8c l’Empire déjà; 
épuifés par la guerre contre la Fiance , 
qui ne faifoit pour ainfi dire que de fi- 
nir , n’étoient plus guères en état de* 
fournir aux frais immenfes de celle-ci.. 

Ces réflexions 8c plufieurs autres de; 
cette nature , firent connoître au Prince* 

Eugene >q,ue pour tirer toutes ces Puu-- 
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Tances 8c lui- même de l’embarras , il 
'*717. Falloir en venir à une bataille décifive. 
Mais , comme il y alloit du falut de 
l'Empire , il convenoit de prendre de 
fi bonnes mefures , qu’or. fût en quelque 
forte certain du fuccès ; ce Prince ré- 
folut d’attendre encore quelques jours , 
efpérant que les Turcs feroient quelque 
affaire ou quelque mouvement dont il 
pourroit profiter. 

affi*iJent C * Cependant les Infidèles avoient ou- 
ïe Prince ver t la tranchée , félon leur coutume , 
Eugene devant le camp du Prince Eugene, 8c 
cam f ° n sen approchoient peu- à- peu par des 
boyaux profonds , ob/èrvant d’avancer 
leurs batteries à mefure qu'ils pouffoient 
leurs travaux ; deforte que bientôt ils 
fe trouvèrent en état de pointer leurs 
canons à la portée du moufquet des 
lignes des Impériaux , de croilèr leurs 
coups , 8c par confcquent de caufer un 
beaucoup plus grand ravage que celui 
qu’ils avoient fait jufqu’alors. 

Le» Aflîé- L es Afliégeans continuoient de leur 

tinuent° n * côt ® a tircr far place 8c fur l’Armée 
*uflî à tî- Turque , mais avec plus de fuccès fur 
rer * la première. La raifon en eft claire : 
c’cff que le camp de Son Altefiè étoit 
au niveau de la Ville ; au lieu que 
: pour atteindre à celui des Turcs , il 
-falloir tirer de bas en haut. Une bom- 
be lancée d’une de leurs batteries tom- 
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ba fur un magafin à poudre de la 
Ville baffe , 8c acheva de ruiner le . 1717# 
peu de maifons qui étoient encore fur 
pied dans ce quartier-là. Le Magaffn 
fauta avec un bruit horrible i 3000 
perfonnes furent enféveJies fous fes rui- 
nes , ou fous celles des maifons que la 
fecouffè renverla. 

L’Armée Turque étonnée de ce fia- L'Armé* 
cas court aux armes fans trop fçavoir Tur< l lie 
ce qu elle faifoit , 8c parut rangée en ariT , es au 
bataille fur toute l’étendue du front de bruit que 
la parallèle de fes tranchées , pouffant 
des cris épouvantables. Le Prince Eu- po U d r e. 
gene avoit (i bien difpofé toutes chofes 
dans fon Camp , que dans un inftant fes 
Troupes furent prêtes à recevoir les 
Turcs. Mais on en fut quitte pour l’al- 
larme. Les Infidèles ne tentèrent rien 
de confidérable. Ils fe contentèrent de 
faire une décharge de leur moufquet- 
teiic fur les Impériaux , qui lui répon- 
dirent avec beaucoup de vivacité. Ce 
feu dura une grofle demi-heure. Les 
Turcs rentrèrent enfuitc dans leur 
Camp , laifljnt feulement quelque Ca- 
valerie pou* efcarmoucher avec les Vo- 
lontaires de l’Armée Impériale , qui 
étoient fortis en grand nombre , fou- 
tenus d’une partie des Huflards , pour 
charger les Infidèles. 

Le Prince de Dombes s’expofa ex*: 
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trêmement dans cette occafion. Il fut 
*7*7* - long - tems en butte , lui & ceux de 
Le Prince f a Alite , au feu d’une batterie de canon 

bes ^’ex" P en ^* a ^ Ul ^ tre f une ft e » un bouler 
pofebeau- ayant fracafle la cuifle du Comte d’Ef- 
coup- trades (i) l'on Gouverneur , qui étoit 
t^d’hftra ^ quelques pas devant lui , 8c cafle le 
des eft pied à un Page fur l’épaule de qui ce 
bleffédan- jeune Prince étoit appuyé, 
gereufe- l cs Turcs approchant toujours leur* 
près de batteries , le quartier du Prince Eu- 
iui. gcne le trouva cxpofé à leurs bou- 
lets , qui portoient à plomb dans fit 
f A ro^ Cr " tCntC P^ us t i ue î amais * ’-^ous les Gé- 
de. Génd. néraux accoururent pour fupplier Son 
r*ux le AltelTe de permettre qu’on tranfportât 
princeLu- f 0I1 quartier au bout de i’aîlc gauche 
|: ne ?e an - °ü le canon des Turcs ne pouvoit pé- 
guartier. nétrer- Le Prince ne put réliiter à leurs 
inftances , 8c lailîa faire tout ce qu’on 
voulut. 

Les Turcs remarquant ce change- 
ment , 8c Tentant bien que le plus 

(i) Godefroi Louis Comte d’Eflrades , Maré- 
chal de Camp des Armées de France, Maître per- 
pétuel & Gouverneur de Bordeaux , étoit fils de 
Lduis Comte d’Eftrades St de Dame Charlotte d« 
Runes, &petit-fils de Godefroi Comte d’Eftrades, 
Maréchal de France & Vice-Roi de l’Amérique.. 
Cette Famille eft illufire , 8c a produit plufieurr 
Grands-Hommes Au refte, ce Comte d’Eftrades 
dont il eft queftion ici , mourut peu de jours après- 
de fa bleffure, & lorfqu’il fut queftion de lui co^ 
ger la cuiffe. 
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grand coup qu’ils pouvoient faire , 

C’étoir de faire périr le Prince Euge- 1717. 
ne , portèrent tous leurs efforts à Les , TurcJ 
l’aîle gauche. Ils chariercnt de ce cô tournent 
té-là une quantité prodigieufo de faf- tous leur* 
cines , pour combler les folles des '^ rt ç *^ a 
retranchemens des Impériaux , Sc des 
marais qui les couvroient dans cet 
endroit , & travaillèrent à s’en ap- 
procher peu-à peu par des boyaux da 
tranchée , comme ils avoient fait à ia 
droite. 

Environ ce tems.Ii le Prince Ema- Le Princê 
miel de Savoye fut rapporté au Camp Emnnuet 
par des Soldats qui l’avoienr trouvé c n ra pp 0r . 
dans un endroit .où fon cheval l’avoir têau cam^ 
laiflfé après une chûte qu’il venoit de P ar de * 
faire , &c qui eut des fuites fi férieufes fo ats * 
qu’on fut obligé de faire tranfporter ce 
jeune Prince à Pctter-Waradin , ‘ pour 
fe remettre d’un crachement de fang & 
d’une fièvre qui lui étoient furvenus 
d’abord après fa chûte. 

Avant que d’entrer dans le détail des 
difpofitions que le Prince Eugene fit 
pour aller attaquer les Turcs , & avant 
que de donner une relation circonftan- 
ciée de la fameufe bataille de Belgrade 
je me perfuade qu’on ne fera pas fâché 
de trouver ici la Copie d’une Lettre qui- 
parut dans les Nouvelles Publiques de 
cç tcms-lù , 6c qui fut écrite par, unit 
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voJontaiie François qui fe trouvoit dans 
l'Armée Impériale. I.e ftyic n’en cft pas 
pas plus fletni ; mais en récompenic 
on voit que l’Auteur entendoit bien Ton 
métier. 

» Enfin , l’Armée Ottomane , dit-il , 
» dont on nous menaçoit depuis long- 
impériale» tems > commença à paroître le 28 du 
pamnVo- M mois pafic , Sc s’érant groflie pendant 

Ffan^* ” c I l,atre i° UIS * clic' vint fe camper en 
ar.çds, ^ ^ ront b an£ ji ere i e 3 | fur je $ hau- 

» tcurs à la portée de notre canon. 
» Nous vîmes alors un Camp rempli de 
» belles Troupes , St des Gardes fur 
» leurs flancs qui nous parurent prodi- 
» gieulès , fans pourtant pouvoir ja- 
» mais découvrir au jufte leur force Sc 
» leur nombre par aucuns Déferteurs 
. » ni Prifonniers ; nous jugeâmes feu- 

» lement que cette Armée pouvoir être 
» de 200000 hommes. Nous crûmes d a- 
» bord que ce grand nombre de Trou- 
» pes ne pouvoit pas fe fou tenir huit 
» jours dans ce Camp , n’ayant ni eau 
» ni fourrages ; mais l’expérience nous 
a fit bientôt voir le contraire. 

» Les Turcs commencèrent à lever ter- 
» re la même nuit de leur campement , 
» St avancèrent vers nous par des tran- 
» chées St des parallèles. Ils éleverent 
» en três-peu de tcms des batteries de 
y bombes Sc de canons , foutenues par 


Digitized by Googli 



Ëügene de Savoye. Liv. XIV. 1 5 7 

» de bonnes redoutes , à moitié de d;t- 
» tance entr’eux ; 2* chaque jour ils fe 
n fortifioi:nt par quelques nouveaux ou- 
» vrages. Le front de leur parallèle oc- 
» cup ût un terrein à déboucher jufqu’à 
i» 20000 hommes en ordre de bataille, 
D 8c ils placèrent dans cet intervalle 
» 140 pièces de canon Sc 35 mortieis, 
t> qui nous battirent , dès le 3 de ce 
» mois ; puilque dans toute l’étendue 
» de notre front; ce qui obligea la plus 
» grande partie de nos gens à décam- 
» per au plus vite, & à aller fe couvrir 
» par des traverfes , des parapets de 
i) nos retranchemens , & le quartier 
» du Roi fe trouva dans la même né- 
» ccffité. Après ce mouvement les Turc» 
» continuèrent de travailler , fous le 
» feu de leurs canons , aux approches 
» de notre folle , par une infinité de 
» rameaux , afllz mal concertes à la 
n vérité , mais d’où ils ne laifferent pas 
» de tirer beaucoup. C’eff alors que les 
» travaux , les parallèles , qu’ils joigni- 
» rent au bout , nous firent voir notre 
» Armée aulïï régulièrement alîiégée 
» qu’on afiîégc une Place;St je puis vous 
» aflurer qu’un fpettacle fi nouveau ne 
a laille pas de donner quelque terreur 
» aux plus vieux Officiers , fur le dé- 
» nouement d’une auffi grande affaire 
A que celle qui fe prépare. 
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» camp , notre Armée ne fût en dan- *—^^ 3 
» ger de périr; parce qu’el{e n’auroit 1717^ 
1» alors pour toute retraite que les Ponts 
» fur la Save , qui lui deviendroient 
u bientôt inutiles. Cependant la con- 
» fiance que toute l’Armée a avec tant 
» de raifon en l’habileté de Mr. le 
u Prince Eugene , 8c en la force de i 
» nos retranchcmcns , que les Ennc- 
b mis feront obligés d’efcalader , 8c 
» fur quoi l’on a pris de juftcs prccau- 
v tions , l’a toujours raflurée. De plus 
» nos Troupes ont été convaincues 
t) jufqu’à préfent que la diletts d’eau 
» 8c de fourrages que les Ennemis 
« font obligés d’aller chercher bien 
i) loin , ne leur permettra pas de ref- 
» ter long-tems dans ce camp , 8c 
» c’eft aulîx ce qui les a toujours tran- 
» quillifées. 

» Mais dans quelque extrémité que 
» foient les Turcs , il cft certain qu’a- 
w vant hier ( 1 3 d’Août ) le feu de 
» leur moufqueterie palliait déjà bien 
» loin au-delà de nos Parapets , 8c 
»> que dès qu’ils ont été à portée de 
» voir que nous n'avions fait aucun 
» mouvement pour les interrompre » 

» leur audace a fi fort augmenté , 

» qu’en deux jours de tems ils ont 
« porté de nouvelles parallèles à la 

portée du piftolet de nos retranche* 
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Cüü??!? » mens , 8c qu’ils font réfolus , du 
1*717. u moins à ce que difent les Prifon- 
» niers , de faire la def.cn te du foffé 
» le 17 d’Août , 8c qu’ils s’y prépa- 
» rent fort. On ajoute qu’ils _ feront 
» alors rouler de gros gabions devant 
» eux, qui les mettront d’autant mieux 
» à couvert , qu’ils feront foutenus par 
» le feu de leurs parallèles, 8c que les 
)) mêmes gabions férviront enfuite à 
» combler le folle dans toute la lon- 
» gueur 8c dans toute la diftance de 
» leur attaque. <. 

» Mais la queftion eft de Içavoir fi 
» notre Général leur donnera le tems 
» d’exécuter ce Plan. C’eft ce qui eft 
m fort douteux », car Mr. le Prince 
« Eugcne , fc voyant fi fort refierré, 
» fc trouve dans la nécefiité de fouir 
» de fes retranchemens , malgré la ré- 
» folution qu’il avoit pril'e de s’y main- 
» tenir , 8c d’aller attaquer les Ennc- 
» mis ; Sc c’eft pour cela qu’il vient de 
» tenir un Grand Confeil de Guerre , 
» où il a été décidé qu’il falloir aller 
j) à eux , 8c les combattre demain au 
» point du jour. On yient même de 
» rendre publique la difpofition de 
> » cette entreprifc , 8c il a été réfolu 

» que nous aurons une première ligna, 
v cOmpofée de 30 Bataillons 8c de 
v 24 Régimens de Cavalerie ; de fix 

ü Efcadroni 
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» Efcadrons chacun , 8c partagés fur la ■■ 

» droite, 8c fur la gauche de l’Infante- 1717, 
» rie ; que cette première ligne fera fou- 
» tenue par une fécondé de 27 Batail- 
» lonà ; le tout fous les ordres desMa- 
» réchaux de Palfi , du Prince Alexan- 
^ dre de Wirtemberg , 8c du Comte de 
» Merci ; 8c que le relie des Troupes 
>1 dellinées pour la circonvallation , bor- 
» dora le parapet des retranchemcns ; 

» au cas qu’on fût malheureufement 
» obligé de Ce retirer. 

» Enfin , il a été réfolu qu’on com- 
» menceroit à défiler demain dès les 
1» deux heures après minuit par diflé- 
» rentes barrières , pour pouvoir être 
» forme devant l’Ennemi avant que la 
» clarté du jour puilîè découvrir no- 
« tre mouvement 8c notre defiein , 8c 
>» que le lignai pour attaquer les Turcs , 

» en prenant le flanc de leur droite 8c 
» de la gauche de leurs travaux , fera 
» le bruit de trois bombes qu’on fera 
» partir tout à la fois de nos mor- 
» tiers. Le grand objet de nos Géné- 
» raux ell donc de nettoyer , s’ils peu- 
» vent , toutes ces tranchées , de pé- 
» nétrer jufqu’aux batteries des Enne- 
» mis, Sc s’ils peiiVent y parvenir, de 
» fe former là en bon ordre de bataille , 

» 8c de faire donner par nos Troupes « 
u jufqu à ce qu’elles ayent comblé tou- 
Tome F, O 
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^ SB!== f » tes leurs tranchées car ils comptent? 

» de faire beaucoup , fi avec 3500c» 

» hommes effcftifs , qui eft tout ce que 
» nous ferons en cette fortie , l’on peut. 

.3» parvenir à y réuffir. Cette affaire fera. 

» pourtant tiès-férieufe. Nous avons. 

» 80000 Janiflaires à combattre , 8c: 

» poftés derrière des tranchées : cepcn- 
» dant nous efpérons que tout ira bien 
« pourvu que les Alfiégés ne fa fient: 
n point quelque fortie qui dérange nos> 

» projets. Il eft vrai que nous bifferons- 
a en bataille des Troupes qui étoient- 
« deftinces à la circonvallation , potier 
» s’oppolèr aux mouvemens qu’on pour-. 

» roit faire de la Ville pendant que: * 
ju. nous ferons aux mains. 

DKpofi- Apres que lés Généraux furent fortij> 
tion pour Conlèil de Guerre ou la bataille.' 
là Batail- avoit été réfolue , ils allèrent travailler 
à difpofer toutes chofes félon l’ordre que? 
le Prince Eugene avoit donné. On rap- 
pella tous les détachemens qu’on avoit: 
en divers , endroits. Mille hommes d'in- 
fanterie Sc 300 Chevaux feulement fu- 
rent biffes de l’autre côté de. b Save. . 
On ne biffa que 3ooFantaflins dans PIp- 
Ic. nommée des Bohémiens ,. 8c 1 00 dans ■ 
la redoute du rivage. Sept RégimenS'. 
de.: Cavalerie 8c 8 Bataillons , avec 4.; 
Compagnies de. Grenadiers , furent. de£- 
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tînés pour la garde des lignes de contre- 

lallation. Ces Troupes étoiënt com- 17* 
mandées , la Cavalerie par le Lieutenant 
Feld-Maréchal Baron de Viard ,> qui 
avoit rejoint l’Armée depuis quelques' 
jours. II avoit demandé avec ir.ftunce à» • 

S. A. S. U grâce de fe trouver- au com- 
bat ; mais il lui fut répondu , que fi ont 
avoit quelqu’un à oppofer- aux Afliégéss 
qui valût mieux que lui , on lui accor- 
deroit fa demande. Viard avoit fous fes- 
ordres les Généraux Lanthieri 8 tOrfefc- 
ri. L’Infanterie étoit commandée par' 
le Lieutenant Feld-Maréchal Comte de- _ 
Brown avec le Général de Bataille Wo- 
béfe. On JailTà deux Bataillons à; la* 
Boulangerie , & l’on donna ordre aux" 
Cavaliers 8 c* aux Dragons démontés ,, 
de fe porter dans la- circonvallation Se; 
la contrevallation. 

Le relie des Troupes fiit dëlliné àt 
former les lignes qui dévoient marcher' 
à l’ennemi. La Cavalerie fur les ailes; 
fous le commandement du Fc.kLMaré- 
chal Comte de Palfiy & l’Infanterie aui 
centre fous les ordres du Feld-Maré- 
chal Prince Alexandre, de Wirtcmberg.. 

L’aile droite- > devoit être compofée- 
d’onze Régimens. de Cavalerie, ou de: 
Dragons- 

La première ligne d« cette aile devoit: 
être. commandée, par le. Général ds Ca*- 

Q. Zi 
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r "valerie d’Ebergéni , avec les Lieutenans- 
t l 7 > 1 7 * Feld-Maréchaux Comte de Hauben , 
Lobkowitz , le Prince Fridéric de Wir- 
temberg , 81 les Généraux de bataille 
Gabes, Jorger , Uffeln.8c Arroi. 

Les Généraux de la fécondé ligne 
étoient les Comtes de Merci, de Croix > 
d’Hamilton , Mrs. de Wehlen, la Mar- 
che 8c Elz. 

L’aile gauche devoit être' de 1 2 Ré- 
gimens de Cavalerie ou de Dragons > 
& devoit être conduite , la première li- 
gne par le Général de Cavalerie Comte 
^ de Montécuculli , ayant fous lui les 
Liemenans - Feld - Maréchaux Walme- 
rode Sc Hautois , avec les Généraux de 
bataille Cordoua , Rottenham , Arri- 
goni Sc Windi/gratz. La fécondé ligne 
devoit être mené par le Général Comte 
de Martigni , avec les Lieutenans- Feld- 
Maréchaux Vétérani , Gondi ecourt , 8c 
les Généraux de bataille -Eck , Loca- 
lelli & Zollern. 

Le Corps de bataille , ou le cen- 
tre de toute l’Armée , conçoit en 2 z 
Bataillons 8c 23 Compagnies de Gre- 
nadiers. 

La première ligne étoit commandée 
par le Général d’Artillerie Comte de • 
Herrach , avec les Lieutenans-Feld-Ma. 
léchaux Comte de Thann', Maffei , Bon- 
wval j ôc les Généraux de bataille Dai- 
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berg , 8t Merci le vieux. C’étoient ies 
Généraux de Paîle gauche de ce Corps. 
Ceux de la droite étoient , le Comte 
Maximilien de Stahremberg Général 
d’Artillerie , les Lieutenans-Feld-Ma- 
réchaux Wachtendonck , le Duc d’A- 
remberg ; &c les Généraux de bataille 
Langlet & Leimbruck. 

La fécondé ligne avoit pour Géné- 
raux Je Prince de Bévéren General 
d’Artillerie , les Lieutcnans-Feld-Ma- 
réchaux Duc de Holftein , le vieux 
Wallis Sc Pifchau ; & les Généraux de 
bataille Merci le jeune , Ottocare de 
Stahremberg, 8>c Wallis le jeune. 

On forma un Corps de réferve com- 
pofé de 9 Bataillons &c de 8 Compagnies 
de Grenadiers , lefquel fut deftmé à refter 
dans les lignes avec ordre de s’y tenir 
prêt à tout événement. Le Lieutenant- 
Fcld-Maréchal Baron de Scckcndorff, 
qui s’étoit fort diftingué au fiége , com- 
mandoit ce Corps ; il avoit fous lui les 
Généraux de bataille Comte de Dif- 
bach, 8c Marulli. 

Toutes ces Troupes pouvoient faire 
cnfemble environ 60000 hommes ; mais 
les deux lignes qui dévoient agir feules 
dans la bataille , n’alloient pas à beau- 
coup près à 40000. 

La partie n’étoit pas égale fans doute,' 
$uant au nombre. La Cavalerie Tur ; 
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hiiimwii qm» toute feule étoit prefque aufft fortô> 
t.jij, que cette Armée enriere. Mais malgré: 
Toute cette différence extrême il n’y avoit per- 
f Armée fonne dans Je Camp Impérial , depuis le.- 
Impériale dernier Soldat jufqu’aux Officiers Gé- 
fe re i ou|t n é raU x , qui ne reffentit une véritable: 
qu’on 1 al- i°i e en apprenant le réfultat du Gonfeil- 
loit livrer de Guerre 8 c en voyant faire les dif— 
bataille, pofitions pour la bataille. 

Les Soldats qui fe voyoient tous les: 
jours à la veille d’être écrafcs parles- 
oanonades des Turcs , aimoient bien 
mieux périr les armes à là main. Dm 
moins, , fe di&ient-ils les uns aux autres,. 


nous leur ferons payer notre fang. Il n’y a*, 
qu’a faire réflexion fur la fituation de: 
HArmée Impériale , 8 c fur les maux aux- 
quels elle étoit expofée , pour juger d’a- 
bord que ce défit- de combattre devoir: 
êfe égal à chaque foldat. En effet , quoi* 
de plus naturel que de préférer un dan- 
ger douteux 8 c éloigné , à un péril prê- 
tent 8 c prefque certain? Quoi de plus; 
raifonnable que d’aimer mieux mourir - 
avec gloire fiir un champ de bataille 
que dans l’oubli derrière des lignes ofib 
il n’y avoit pas moyen de fe défendre ?■' 
Ce fut dans ces idées générales que: 
Unité l'Armée fut tranfportce de joie,, 
lorfqti’elle entendit le 15 d’ Août qu’il: 
y auroit bataille lé lendemain. 

^Jamais on.n’avoit vu plus de honnie 


-r « rwi..- 


r 


Digitized by Goo^e 



Eogene de Savoye. Liv. XIV. 1 67 
YDlonté. Les Soldats voloicnt aux portes 5555 *’ 
qu’on leur aflïgnoit. Les Volontaires 1 7 1 73». 
demandoient en grâce qu’011 leur laifsât 
faire un Corps à part , afin que leurs 
attions ne fuflent pas confondues avec 
celles des autres; mais le Prince Eugene 
le leur tefufa , pour ne pas trop expofer 
de jeunes-gens du premier rang qui le. 
trouvoient du nombre des Volontaires j 
8c qui pour ne le pas céder aux Aven- 
turiers fe feroient précipités dans le 1 
danger. S. A. S. ordonna que les Vo- 
lontaires feroient mêlés avec les Efca- 
drons Impériaux , 8c retint feulement- 
auprès d’elle les Princes de Bavière, ceux 
du Sang de France , ceux de Lorraine 
8c les principaux autres jeunes Seigneurs 
que l’amour de la gloire avoit amenés 
en Hongrie. 4 

On employa une partie de la nuit à Ordre de - 
tout arranger pour le combat. L’ordre ,a march *‘ 
étoit que la première ligne dcboucheroit riVux”^' 
à une heure après minuit , que la droite 
s’appuyeroit à la fléché des retranche- 
mens : que la gauche s’étendroit vers la 
plaine , où fe devoit porter le fort de l’at- 
taque , 8c que la fécondé ligne fuivroit: 
pour foutenir la première , réglant la. 
marche fur celle ci ;.de façon qu’elle- 
confervât , en marchant 8c en arrivant à.i 
ÜEnnemi , la même diftance d’elle à la; 
première ligne, où. elle, auroit éiéjmÜÉL* 
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en fe rangeant en bataille avant que 
I 7 I 7* d’aller à l’Ennemi. 

Vigilance , Le Prince Eugene n’imita pas Ale- 

du Pr^ce xanc * re ^ Grand » Q 11 * s’cndormoit pro- 
Eugene* fondement la nuit qui précéda la grande 
bataille de Gaudameles , plus connue 
fous le nom d’Arbellcs. Eugenç fçavoit 
trop bien que la vigilance doit être la 
principale qualité d’un Général , 8c per- 
fonne , comme je l’ai déjà remarqué , 
ne la porta plus loin que lui. 11 lut tou- 
te cette nuit alerte , tantôt à un endroit 
tantôt à l’autre , exhortant les Officiers 
à bien faire , recommandant un grand fi- 
Ience à tout le monde, 8c faifant dis- 
tribuer gratuitement aux Soldats tout 
ce qui leur étoit néceflùire. Le vin, la 
bière , l’eau-de-vie , rien ne manquoit 
pour fortifier les hommrt , 8c les met- 
tre en état pour Supporter les fatigues 
de la journée qu’on alloit commencer. 
Il n’y avoit que les chevaux qu’on ne 
pouvoit pas aider avec la même facilité f 
à caufe du peu de fourrage qui fe trou- 
voit. Pour ce qui cft des munitions de 
guerre , on en avoit de refte , 8c les 
Navires en avoient apporté en fi grande 
quantité , que les Soldats en faifoient 
litiere. La poudre 8c les balles le don- 
noient à qui en demandoit. 

On continua à jetter des bombes fur la 
Place , pendant çettç nuit , pour amufer 

- - JL— l’Armée 

/ ' 
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r Armée Turque: mais Iorfqu’il fut 
piron minuit, le feu des mortiers cefla 1 7 1 7 * 
comme fi les Bombardiers eulfent voulu 
reprendre haleine ; 8c une heure après , 
tout étant prêt pour le combat , on en- 
tendit partir trois bombes , qui étoient 
le fignal de la marche. 

Aulîi-tôt la première ligne fe met eu 
mouvement avec le moins de bruit qu’il 
lui étoit pofiible , elle s’avance lente- 
ment à la faveur de la “Lune qui éclai- 
roit encore : mais un brouillard épais . 
s'étant levé tout- à- coup, la droite de 
cette ligne s’égare , au lieu de s’appuyer 
à la flèche des retranchemens , comme 
fcs ordres le portoient , elle donne dans 
un boyau des Ennemis. 

II paroît difficile de ««mprendre com- Sécurité 
ment l’Armée Impériale put faire de fi 
grands mouvemens, 8c comment Ies de!es> " u î 
Généraux purent donner tant de divers or- eft la pre- 
Jres , fans que les Turcs eulfent non-feu- ™ Ye leu* 
ement la moindre connoiflànce d’au- pette% 
:une de ces chofes j mais pas même le 
noindre foupçon. Mais cela devient in* 
clligible dès qu’on fait réflexion que 
ïs Turcs font peu d’ufage des Efpions 
u’ils payent très-mal, 8c que le Grand- 
izir & toute fon Armée étoient fi per- 
ladés que les Troupes du Prince étant 
iduites à un peu moins de la moitié f 
: fouffrant les dernières extrémités , ne 

Tome r. P 
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£ 55 * penferoient qu’à demander quartier 
17 1 7. bien-loin de fonger à combattre ; qu’ils 
auroient , je pente , donne un démenti 
à quiconque auroit voulu lui dire ce 
qui fe tramoit contr’eux. Tant il eft 
Vrai que la fécurité n’eft pas moins dan- 
gereufe à la guerre , que le manque de 
jugement. ' C’eft principalement cette 
idée qui empêchoit les Infidèles de 
prendre les précautions néceffaires pour 
être informés des delfeins St des dé- 
marches du Prince Eugcne , St pour les 
faire échouer; St c’eft ce qui fut la pre- 
mière caufe de leur perte. 

Cependant l’aîie droite étant tombée , 
comme je l’ai dit dans un boyau des 
Infidèles , durant l’obfcurité que répan- 
doit le brouillard ; ceux-ci qui ne s’at- 
tendoient point à cette vifite imprévue, 
furent d’abord un peu décontenancés. 
Néanmoins ils firent ferme. Soit qu’ils 
crulfènt que ce n’étoit que quelque par- 
ti ou patrouille du camp des Alîiégeans, 
foit que ce fût un mouvement de cou- 
rage qui les faifoit agir; ils coururent 
aux armes qu’i s avoient potées à terre , 

Les Turc* g* firent feu fur les Impériaux. Le Comte * 

fuHeslm- dc PaIfi ’ c I lli trouvoit-là , St qui 
pé tîiux, faifoit marcher fa Cavalerie le mouf- 
& le com-q UCton haut, lui ordonna fur le champ 
gage Vu de t ‘ rer » ce f ut cx< 2cuté. Ce fut- là 
ftroite. le dernier lignai du combat. Les Turcs 
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entendant cette décharge , commencent 
â pouffer des cris terribles, qui paflant I7I7 , 
d’un bout de leurs quartiers à l’autre, ' r 
& étant répétés par les échos des mon- 
tagnes , reffembloient aff'ez au bruiffè- 
ment que les vagues font lorfque la mer 
ell agitée, ou à un de ces tremblemens 
de terre , qui lèmblent quelquefois vou- 
loir engloutir la Sicile. Ce qui augmen- 
toit l’horreur de ce tumulte , c’étoit l’é- * 
paiffèurd’un brouillard. On ne fe voyoit 
pas à dix pas ; 8c cette oblcurité jointe 
à la furprife des Turcs, Sc au peu d’har- 
monie qu’ils obfervent en fe formant en 
ordre de bataille, auroit fourni un allez 
plaiffint fpeftacle , fi le brouillard avoit 
permis de le voir, 8c s’il avoit été poflï- 
ble de goûter le comique dans une 
fcène aufiï tragique que celle ci. On eût 
vu des foldats s’embarrafler les uns les 
autres, fe heurter, s’entrepouflèr, cou- 
rir çà 8c là comme des gens qui ont 
perdu l’efprit. Des Officiers donnant des 
ordres à des Soldats que l’étonnement 
ou la peur avoit rendu fourds , on les 
eût entendus crier à pleine tête pour 
obliger leurs troupes à fuivre leur com- 
mandement , fans en pouvoir venir à 
bout. En un mot, on eût vu le dé.ordw 
le plus complet qu’il y ait jamais eu. Et 
il eft certain que fi les Spahis 8c ies Tar- 
tares qui étoient déjà à cheval derrière 

• Pï 
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les lignes 81 dans les travaux, n’eulîènt 
fait ferme cette fois contre leur coutu- 
me, on eût peut-être vu ce qui ne s’eft 
jamais vu , une Armée de 1 50000 hom- 
mes prendre la fuite pour quelques coups 
de moufquets tirés au hafard , 8t devant 
un peu moins de 40000 hommes. Mais 
les Spahis 8c les Tartares ayant reçu 
. bravement la Cavalerie Impériale , les 
Janiflaires eurent le tems de fe recon- 
noître. On les vit bientôt accourir , ou 
pour mieux dire on les entendit bien- 
tôt venir en foule dans les tranchées , 
8c attaquer par gros pelotons les Trou- 
_ pes Impériales. 

Le com- r _ 1 , , , , . . > f 

bat f e Le combat devint general , les de- 

communî- charges commencèrent à la gauche 8c 

corps de bataille. 

La Cavalerie de l’aîlc droite des Im- 
périaux, qui , comme je l’ai dit , s’étoit 
égarée , poulfoit toujours en avant après 
avoir paiïë fur le ventre aux Spahis 8c 
aux Tartares , qui pendant qnelque-tems 
lui avoient difputé le terrein. Elle étoit 
lin peu incommodée par les folfés 8c 
les boyaux qu’elle rencontroit à chaque 
inftant , 8c d’où les Janiflaires tiroient 
fans relâche, de même que l’Artillerie à 
cartouche ; mais cela ne l’empêchoit 
pas d’avancer. 

L’Infanterie de cette aile ayant fuivl 
la Cavalerie , la foutenoit avec beau- 


droite à la 
gauche 
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coup de bravoure , 8c l’on peut dire 355 S 3 
même qu’il la fauva par fon feu ; mais 17x7. 
l’avantage qu’elle procura par - là fut inconvd- 
fort balance par un inconvénient dont' 1 , 1 ^ 1 ^ 
elle fut caufe;car en s’écartant de la Adroite*' 
route qui lui avoit été prefcrite , elle du centre, 
lailTa au centre un efpace vuide , capa- 
ble de contenir plufieurs Bataillons. 

Le Prince Eugene , qui n’avoit point Le Prince 
voulu fe choifir de place particulière ne peut y 
dans l’Armée, étoit pour lors à l’cxtré- remed ‘ et * 
mité du Corps de bataille , entouré de 
tous les Volontaires du premier rang. 

Le brouillard l’empêchoit de voir ce 
qui fe palîoit à la droite du centre , Sc 
l’ouverture y reftoit encore. L;s Turcs , - 

la découvrirent enfin, 8c s y jetrerentfe jettent 
en grand nombre. Le combat devint dans une 
alors douteux. Les Impériaux pris en ° u ' rerture 
flanc 8c par derrière etoient fur le point bat de- „ 
de fuccomber, lorfque tout d’un-coup vient dou- 
le brouillard tomba , le tems s’éclaircit , teux * 

Si l’on découvrit le danger où toute 
l’Armée étoit. Ce fut un grand bonheur 
que cette vapeur humide qui obfcurci£ 

Ibit le Ciel , fe difîîpâr prccifément dans 
ce moment- là. U11 Hiftorien Efpagnol 
ne manqueroit pas de donner ceci com- 
me un miracle , 8c de I » faire opérer 
par la Sainte Vierge , ou par St. Jacques 
de Gallice , ou St. Jean de Capiftran, 

Pour moi , qui n’ai recours au merveiL* 
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SSü^^sjeux que lorfque je ne puis trouver de 
I 7 I * * 7 < raifon dans la nature , je dirai que Dieu 
Jaiiîant agir les fécondés, le Soleil parut, 
qui par la chaleur de fes rayons chaffà 
la fraîcheur qui avoit condenfé l’hu- 
midité , liquéfia 8c diftilla cette- fumée 
humide , qui difparut tout-à-coup. 

Le Prince Le Prince Eugene remarquant alors 

tngene ] e dé/ordre où étoit la droite du Corps 
cer fa V fe- ' bataille » fait avancer au plus vite 
conde li- fa fécondé ligne , 8c fe mettant à la 
B ne * tête des Troupes, il charge lui -même 
les Turcs fuivi de fes Volontaires. 

Les Infidèles qui croyent que la vic- 
toire eft à eux , n’ont garde de fe la 
lailîer arracher. Ils font fermes , le 
combat devient fanglant. Les Turcs 
font couler des Troupes fraîches pour 
foutenir celles qu’ils avoient fatiguées. 

Il eftblef- Le Prince Eugene, légèrement blefie 
K iégdre- d’ im COU p f a {j re rc doubIe fes ef- 

coup de forts. Les Soldats Allemands le voyant 
fibre. s’cxpofer au milieu de la mêlée fe pré- 
cipitent avec joie- dans le péril , chacun 
y veut avoir part. Jamais Troupes ne 
combattirent avec plus de valeur que 
les Allemands le firent dans cette ba- 
taille. C’eft d’eux qu’on pourroit dire à 
plus juftc titre qu’Homere ne l’a dit des 
Grecs 8c des Troyens , que 

Les divins regards qui fuivoient ces combat* 

Y coroptoient de* Héros autant que de Soient*. 

I 
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- Les efforts que fit la fécondé ligne SSS! 
pour repouffer les Turcs au centre , fit- 17 lu- 
rent tels , qu'a près en avoir fait un grand Les Turcs 
carnage elle les obligea à regagner leurs fünt ff I e " 
tranchées , &t l’efpace vuide où ils &i’efpace 
avoient percé fut incontinent rempli. vuide eft 
Le Prince Eugene qui avoit vu que 
l’ardeur de fes foldats avoit été caufe du terie Ba * 
défordre qu’il venoit de réparer , envoya varoife 
des ordres à la gauche , pouf qu’on ne donne da 
laifsât avancer aucune Brigade plus que Arques ‘ 
l’autre, ik que tout le monde chargât de valeur, 
en même-tems. Mais , quelque effort 
que fiffent les Généraux qui étoient à 
cette aîle , il ne leur fut pas pofiible de 
retenir l’Infanterie Bavaroife. Cette bra- 
ve Infanterie emportée par une noble 
émulation , marche toujours en avant , 
malgré les difficultés qu’elle rencontre. 

Un Gentilhomme François nommé la 
Colonie , Officier- Général au fervice de 
Bavière, qui commandoit cette Infante- 
rie , bien-Ioin de la retenir , eft le pre- 
mier à l’exciter. Elle franchit les fof- 
fés , les ravines qui fe trouvoient en 
grand nombre de ce côté-là , les para- 
pets , 8 t mille autres embarras dont 
les Turcs fe couvroient. Elle joint les 
Infidèles , les charge , les culbute. On 
les voit fuir de tranchée en tranchée. 

Us veulent s’y cacher , on les y pour- 
iüit , ils y font percés à coups de bas 

P4 
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■55555yonnettes , ou écharpés à coups de 
1717. fabre. 

E|]e Ta Les Bavarois profitant de leurs avan- 
attaquer tages , 8c fe voyant foutenus de quel- 
une batte- q Ues Brigades 8c de divers Régimens 
ron^dé- 1 * Cavalerie qui étoient venus à leur 
fendue fecours , marchèrent à une batterie 
par lopo de 1 8 pièces de canon qui les incom- 
Janiflaires m 0 £ j 0 j t extrêmement. Il n’étoit pas 
4o'o Spa- 3 11e de s en rendre maître; 2000 Ja- 
Wi. niffuires , 8c plus de 4000 Tartares la 
gardoient. Mais comme toute la Ca- 
valerie 8c linfanterie de l’aile gauche 
s’étoient avancées fur ces entrefaites 
par le chemin que les Bavarois leur 
avoient frayé , 8c qu’elles étoient à por- 
tée de les foutenir, ils marchèrent 
fans balancer à la batterie. Le Prince 
Alexandre de Wirtembcrg fit avancer 
fa fécondé ligne d'infanterie pour ren- 
forcer l’attaque des Bavarois. Les Turcs 
après une légère réfiftance abandon- 
nèrent la batterie , qui fut aufli-tôt 
tournée contre eux. 

Les Turcs On en failoit de même à l’aîle droite, 
font en * ou l’on avoit aufll pris les batteries de 
toutes $ de ces Infidèles. Ce fut alors que la vie- 
parts. toire fc déclara tour- à- fait. Les Turcs 
furent enfoncés de toutes parts, pour- 
fuivis jufques fur les hauteurs, d’où ils 
furent encore chafies dans la plaine. 
Là ils fc rallièrent en quelque forte , 
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8c leur Cavalerie ayant fait demi-tour 
à droite, vint envelopper les trois Ré- 1717. 
gimens Allemands ^de Cavalerie qui 
s’étoient trop avancés. Un des trois fut 
d’abord mis en défordrc , 8c une par- 
tie des Cavaliers hachés en pièces ; 
mais les deux autres fe défendirent fi 
bien , qu’ils donnèrent le tems à quel- 
ques Régimens de Dragons de la droi- 
te de venir à leur fecours , 8c de les 
dégager. Les Turcs ne penferent plus 
qu’à fuir , laiflant derrière eux leur f 
camp 8c tout ce qu’il contenoir. Les 
Rafciens 8c les Huflards qu’on dé- 
tacha après eux , en firent encore i 

un grand carnage , n’ayant voulu don- 
ner quartier à aucun , pas même aux 
blelfés. 

La perte des Infidèles fut grande. On p er te de* 
croit qu’ils eurent 1000 hommes tués Infidèles, 
fur le champ de bataille; 5000 blefles; 
autant de prifonniers , dont la plûpart 
furent maftacrés par le foldat; 8c envi- 
ron 3000 de tués dans la fuite. 

Leur camp fut trouvé entièrement 
défert. A cela près , dit un Ecrivain 
( 1 ) que j’ai déjà cité , il refiembloit 
à une grande Ville , 6* il étoit rempli 
d'une infinité de provifions & de muni - 
lions. Toutes les tentes y étoient neuves ; 

(i) Dumont, Hirtoire Militaire du Prince Eu- 
gène , Bataille de Belgrade, page 130. 
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55S!K»/fj chariots &• les équipages aujji , même 
I 7 I 7* l'artillerie. 

Dei Im- j_.es Impériaux eurent 2000 morts fur 
penaux. j a pj ace ? pi us d e j 000 hors de combat, 
8c environ 1800 qui Te rétablirent par- 
faitement de leurs bleflures. Ils perdi- 
rent plufieurs perfonnes de diftin&ion 
dans le combat, entre autres le Général 
Comte de Hauben , le Général Dal- 
berg , le jeune Comte de Palfi , le Prin- 
ce de la Tour -Taxis , les Marquis de 
Clerci 8c de Vilette , quelques Colonels 
8c hauts Officiers. Du nombre des bielles 
étoient le Prince Eugene , le Prince Fri- 
déric de Wirtemberg, le Feld-Maréchal 
Comte de Palfi , le Prince de Lobko- 
witz , les Généraux Erbégeni, Rotten* 
han, Locatelli, Arrigoni, avec plufieurs 
autres Officiers de diftinftion. 

Butin fait Le butin qu’on trouva dans le camp 
par ieslm- £j es Xurcs confiftoit en 13 1 canons de 
dansée bronze » 3° mortiers , dont quelques, 
camps des uns jettoient des bombes de 200 livres; 
Turcs. 

20000 boulets de canon , 3000 bom- 
bes , 3000 grenades , 600 barils de pou- 
dre, 300 barils de plomb , 52 drapeaux; 
9 queues de cheval , 4 trompettes , un 
grand tambour de Janifiaires , un autre 
moindre , une grande timballe de Spa- 
his , une autre moindre, & deux paires 
de petites. Ce fut - là le butin refervé 
pour S. M. I. Le Prince Eugene ne voti<« 
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lut avoir pour lui que la tente du Grand- 
Vizir qui étoit toute neuve , 8c la plus 
magnifique qu’on ait jamais vue. Tout 
le relie fut abandonné aux foldats. Mais 
pour éviter le délordre 8c le tumulte , le 
Prince Eugene ordonna que le pillage 
fe feroit par détachement tour- à- tour 
8c avec tout l’ordre polîible , nommant 
pour cela une certaine quantité de Ser- 
gens 8c de fubalternes qui devoit avoir 
l’œil fur le foldat. 

Durant tout le tems de l’aélion , la 
Garnifon de Belgrade n’ofa pas branler. 
Mr. de Viard la mit en refpeft par fa 
contenance fiere, 8c par la maniéré ju- 
dicieufe dont il dilpola lès Troupes. 

Les chameaux devinrent, après le pil- 
lage du camp des Turcs , à fi bon mar- 
ché dans celui des Impériaux, qu’on en 
donnoit trois pour deux florins. Les 
Tapis de Perlé , des Indes , 8c les plus 
belles Porcelaines du monde fe ven- 
doient à vil prix. Ç’eût été bien autre 
chofe , fi les Turcs n’avoient eu la pré- 
caution quelques jours avant la bataille , 
de renvoyer une partie de leurs bagages 
à Sémendria. 

Le combat finit entre dix 8c onze 
heures du matin. Le Prince Eugene 
employa le relie de la journée au foula- 
gement des blefies. Le lendemain il fit 
fommer le Bacha de Belgrade , le mena; 
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çant de ne lui point accorder de capi- 
tulation , s’il ne preuoit le parti de le 
rendre fur le champ. 

Cet Officier Turc, qui voyoit que 
les dehors de fa forterelfe étoient en- 
core en très-bon état du côté de terre ; 
que tout y étoit miné, 8c qu’il pouvoit 
encore tenir long-tems , étoit fort d’a- 
vis de fe défendre encore. Mais là 
Garnifon , dont la plûpart étoit com- 
pofée de Soldats mariés , 8c qui avoit 
été témoin de la déroute du Grand- 
Vizir, voyant bien qu’il n’y avoit plus 
de fecours à efpérer , menaça de le 
porter aux derniers excès fi l’on ne 
rendoit la Place; puifqu’auffi-bien une 
plus longue dcfenfe étoit inutile. Sur 
quoi le Bacha afièmbla Ion Divan ou 
Conlèil de Guerre , au fortir duquel 
deux Officiers de la Garnifon furent 
députés au Prince Eugene , pour lui 
dire qu’on lui remettroit la Ville , pour- 
vu qu’on voulût bien accorder des con- 
ditions avantageufes ù la Garnifon. Eu- 
gene, qui fçavoit combien fon Armée 
ayoit fouffert , 8c combien peu elle 
ctoit en état de fouffrir encore les 
incommodités d’un long ficge , ac- 
corda tout ce qu’on voulut ; 8c les 
Turcs, qui croyent faire beaucoup de 
fortir d’un endroit bagues fauves , n’a- 
buferent pas de fa complaifance. Us 
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penferent feulement à affûter leur re- 
traite, celle de leurs familles Sc de leurs 
effets. Le Prince leur accorda outre 
cela les honneurs de la Guerre ; mais 
ils n’en profitèrent point, foit par igno- 
rance ou par mépris , 8c fortircnt pêle- 
mêle , les hommes par terre avec en- 
viron 300 charriots 8c 1000 chameaux. 
Les femmes 8c les enfans fortirent par 
«au. 

La Garnifon fut efcortée jufqu’à la 
hauteur de Nitza par le Comte Phi- 
lippi , Major du Régiment de Dragons 
de Savoye , avec 50 Maîtres. 

Le Prince Eugene nomma par intérim 
Gouverneur de Belgrade le Comte d’Ovi- 
dier , Sergent Général de Bataille , 8c 
l’Empereur confirma ce choix. 

Son Alteffè Séréniffime dépécha le 
Comte de Stirum fon Adjudant-Géné- 
ral , pour aller porter à Vienne la nou- 
velle de cette conquête , qui caufa une 
joie univerfelle. On travailla à repa- 
rer les brèches r 8c à nettoyer les rues 
qui étoient pleines de débris, fous les- 
quels les foldats trouvèrent de grandes 
richcffes. 

On frappa une Médaille pour éter- 
nifer la Vi&oire du Prince Eugene. 

On y voit ce Héros en bufte armé , 
fcvec le Collier de la Toifon d’Or. Sur 
fe tour, 


1717. 


Le Prin- 
ce Eugene 
envoyé le 
Comte de 
Stirum 
pour por- 
ter la nou» 
velle de 
cette con-! 
quête à 
l’Empe- 
reur. 

Médaillé 
fur la ba- 
taille & 
fur la pri- 
fe de Belt 
grade* 


Digitized by Google 



ig 2 Histoire du Prince 

Eugeni u s Franciscus Du* 
Sabaudiæ , Sacræ Cæsareæ 
Majestatis Generalis 
LOCUM TtNENS. 

£ugenc-François Duc de Savoy e, Lïeute 
nant-Gènèral de Sa Majejlé Impériale 

Au revers. Le même Prince à che? 
val , un cafque à la Romaine fur la tête , 
& l’épée nue à la main. Sur le tour es 
Chronogramme. 

Non est Hoc ALIVd nIsï gLaDiVs 
gEDeonIs, Judic. vu. 

Ceci ne peut être que l'Epée de Gèdéon « 
Jug. vil. 

On voit la Ville de Belgrade dans le 
lointain , & les deux armées aux prifes 
fous Tes murailles. 

Et fur l’Exergue. 

Turcis Fugis , Castris occupa- 
tis , Belgrado recepto. 

. • i 

Les Turcs mis en fuite , leur Camp pris t 
& la Ville de Belgrade conqui/e . 
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Eugene de Savoye. ElX\ XIV. 183 

Après la perte de la bataille , leïüSS 
Grand - Vizir Ce retira à Nitza , où à 1717. 
peine il put ralfembler 30000 hommes L* Grand-} 
du débris de Ton Armée. l ® 

Les Infidèles abandonnèrent Ram , ^ itza- 
Sémendria fur le Danube, & Méadia , Les Turc* 
à l’approche du Baron de Pétrafch. abandon- 
IIs abandonnèrent aufli Sabatz fur la p^ - 
Save.Sc plufieurs autres Places. cçs. 

Us firent pourtant mine de vouloir . 1!s fo ™ 
défendre Orfowa , qui eft un très-bon ™ o '", e oir * 
pofte , fitué entre des montagnes de défendre 
difficile accès , mais le Général Merci , Orfowa, 
que le Prince Eugcne y fit marcher , 
les en délogea , 8c bientôt après toute 
Hile de Borrez fut évacuée. 

Le Baron de Pétrafch voulut enfuite f ei J]g n f C ^ 
s’emparer de Zwornick dans la Bofnic. Zwornick 
Il emporta d’abord la Palanque d’aflaut; & obii- 
mais la forterefle fit une fi belle réfif. S ent ! es 
tance , qu’on fut obligé d’abandonner à^ever *ie 
cette entreprilè. fiege. 

La quantité des canons 8c des mor- < ^ on * 
tiers pris fur les Turcs , foit dans la t ; ers 
Ville de Belgrade , foit fur les Saïqucs , fur les 
foit dans rifle du Danube , 8c dans Turcs * 
quelques autres Places , paroît incro- 
yable. Cependant en voici une fpéci- 
fication exafte (1). Dans la Ville Sc 
dans le Château 175 canons de bronze, 

(1) Selon Mr. Dumont, Bataille de Belgrade j 
page 131, 
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«mm 1 ^4 Histoire du Prince 
— ' 1 2 5 fer, Sc 50 mortiers. Sur le* 
,1717. Frégates & fur les Saïques 120 ca- 
nons de Bronze , 84 de fer 8c un 
mortier. Dans rifle du Danube 20 ca- 
nons de bronze 8c 6 de fer. Sur les 
Saïques de cette Ifle 27 canons de 
bronze, 8c 27 de fer. Au vieux Châ- 
teau un canon de bronze , un de fer ( 
8c 8 mortiers de bronze. Ce qui joint 
à l’Artillerie gagnée à la bataille ; 
faifoit 66 5 pièces de canon 8C104 
mortiers. 

Si tant d’heureux fuccès cauferent 
termine à une grande joie à la Cour Impériale ; 
U ils remplirent aufli la Cour Ottomane 
de deuil 8c de triflelfe. Le Grand- 
Seigneur , dont les affaires r.’alloient 
pas des mieux non plus en Morée , 
vit bien qu’il ne falloit plus penfèr 
à la Guerre , à moins que de vou- 
loir fe perdre tout- à-fait; 8c comme 
ce n’étoit point-là fon intention , il 
réfolut d’acheter la Paix à quelque 
prix que ce fût. Dans cette vue il ac- 
. cepta la médiation du Roi d’Angle- 
terre 8c des Etats -Généraux ; que 
Mylord Wortley Montagu 8c le Ba- 
ron de Colliers leurs Ambalfadeurs , lui 
offroient. 

ceEugene Cependant le Prince Eugene après 
retourne avoir fait ajouter de nouvelles fortifi- 
*• Vienne, cations à Belgrade , pour la défendre 

du 
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Eugfne de Savoye. Liv.XIV. 
chi côté de l’eau , &c après avoir affigné 
de bous quartiers aux Troupes Impé- 1 7 1 7* 
riales , partit au commencement d’Oc- 
tobre pour retourner à Vienne. 

‘ Il m’eft impofllble d’exprimer les Joie 
tranfports de joie que le Peuple de J * 
cette Capitale fir paroître à l’arrivée n ue. d ^ 
de. Son AltelTe Séréniflime. La Cour ne 
lui témoigna pas moins de fatisfaftion. 
L’Empereur voulut le recevoir publr- 
quement, &c après qu’Eu gene eut rerr- 
du à ce Monarque les témoignages de 
refpett qu’il lui devoit , Sa Majefté 
Impériale lui adrelTa ces paroles re- 
marquables , qui fermèrent la bouche 
à fes Envieux , qui tâchoient de noircir 
fa conduite , le taxant de témérité. La Paroîe» 
gloire ( i ) que vous vene ç d'acquérir , remar qua- 
luî dit-il , vous donne un nouveau relief , PEmpe-'* 
& furpaffe de beaucoup celle que vos autres reur lui 
campagnes vous ont déjà acquife. Je vous «dreflede- 
en remercie en mon particulier , & je cher - f/cgutl* 
durai les occafions à vous en marquer ma 
Jincere 6* jujle reconnoijfance. 

A peine le Prince Eugene fût- il de rreçoTe 
retour à Vienne , qu’il y reçut une un *L çttre 
Lettre du Grand-Vizir , par laquelle 
ce Premier Mrniftre l’afTuroit des bon- 
nes difpofitions du Sultan fon Maître 
pour la Paix. Eugene communiqua 

f f > , Hilloire de l’Empire l ivre UH* 

page 456. ... * 

Tome V» Q 
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186 Histoire du Prince 
cette Lettre à l’Empereur , Sc fit au 
1717. Vizir une Réponfe qui portoit en fubf- 
II lui fait tance : Que Sa Majefié Impériale 6» Crt“, 
téponfe. tholique ( 1 ) confentoit à rétablir la 
bonne Intelligence entre Elle & le Sul- 
tan f mais qu' Elle déclaroit en même • 
tems , qu'Elle ne vouloit entendre à au- 
cun Traité : que de concert avec la Ré- 
publique de Ve ni/e , pour la défenfe 6* en 
faveur de laquelle Elle avoit uniquement 
pris les armes. Que c'éloit- là la réfolution 
confiante & inébranlable de Sa Majefiè 
Impériale. 

Il reçoit Le Grand -Vizir écrivit de nouveau 
unefeccn- au Prince Eugene , pour lui apprendre 
du Grand! 9 ue le Sultan confentoit à traiter avec 
Vizir , ies Vénitiens , 8c qu’il étoit prêt à en- 
moins fié- voyer fcs Plénipotentiaires où il plairoit 

oreSere* à 1 ’ £m P ereur » à <l ui il JaiHbit la liberté 
’ de nommer tel lieu de la Hongrie qu’il 
voudroit pour les Négociations de la 
Paix. 

» — 

Cette Lettre fi différente du ftyle fier 
Sc hautain que les Turcs avoient tou- 
jours afféfté , fit fentir à la Cour de 
Vienne l’extrémité où ils fe trouvoient , 
Sc la porta à propofer des Préliminaires 
qui parurent exhorbitans. Ce fut le 
Prince Eugene qui les propofa dans fa 
Lettre au Grand-Vizir, en datte du 15 

(1) Vit* e Campeggiamenti di Françifco Eu^ 
genio di Sayoia,page. 241, 


i 
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Février. Il lui dit , « que l’Empereur Ion gg—! 
» Maître prétend qu’on établifle pour rfi?* 

» bafe de la Négociation VUti po£edis\ Ilpropo- 
» ç’eft-à-dire , qu’il vouloit qu’on Iui^f! escon * 
» *afiu! ât la- pleine poflcflion de tout ce auxquelles 
» que Tes armes avoient conquis dans l’Empe- 
» ces deux dernières guerres : Qu’il de- * cu t r * on - 
» mandoit encore que pour le dédom- naite'r la 
» mager d’une guerre qu’il avoit été for- Paix. 

» cé d'entreprendre pour foutenir lès 
» Alliés , Sc garantir les frontières de la 
» Chrétienté , an lui abandonnât toute 
» la Bofnie St la Servie fur la droite du 
» Danube , la Valachic fur la gauche 
u depuis la riviere de Moldawa juf- 
» qu’au fleuve de Nieller. 

Le Sultan entre dans une rage inex- Le Sulfai* 
primable en voyant des demandes 
outrées. Il protella qu’il perdroit plutôt 2ntr«<J«ns 
fa Couronne que de confentir à une une gran- 
Paix qui flétriroit fon régne jufqu’à la de çolerc «i 
pollérité la plus reculée ; ajoutant qu’il 
feroit plutôt marcher toutes fes forces 
en Hongrie , 8c qu’on ne devoit point 
s’en prendre à lui , fl l’on alloit re- 
plonger tant de Peuples innocens dans 
de nouveaux malheurs. 

Ces menaces n’eflfrayerent point la , Ef ^ 1 
Cour de Vienne. Le Confeil de l’Em- hG^ ur jjç 
pereur Içavoit très bien jufqu’à quel Vienne, 
point les Turcs étoient rebutés de la 
guerre, Se il jugeoit que la colere du 

Q* 
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fssss Sultan n’étoit que les dernieres étînî 
}7 l 7> celles d’un feu qui alloit s’éteindre. 
Néanmoins , pour lui montrer qu'oa 
cioie encore en état de continuer la 
guerre s’il prenoit ce parti , on com- 
mença a faire les mêmes préparatifs- 
que s’il n’avoit jamais été queftion de 
Paix. 
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Lfembloit que la Guerre alloit — — 
continuer avec plus de fureur 1 7 , ^ 
que jamais entre l’Empereur ** 
& la Porte, tes deux Puif- 
fances témoignoient un égal 4 
acharnement, 8t les difpofîtions qu’elles 
faifoient pour fe porter les plus rude* 
coups , furpafloient tout ce qui avoir 
précédé en ce genre. Cependant , jamaii 
nt la Porte ni l’Empereur n’avoient eu 
pfhs befoin de la Paix. La Porte , pour 
fe relever de les pertes ; 8c l’Empereur 
pour pouvoir repouflèr une autre Puif- , 
funce qui fembloit en vouloir à l’ItaJie* ~ 

! ■ * 
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g— JL’Efpagne ne voyoit qu’avec un ex-’ 
1717. trême chagrin Ja grande puifiance de 
Jaloufie Charles VI, qui lui paroiÆbit prendre 
de l'Efpa-^ f ourcc dans j es vaftes Etats qu’Elle 
fre 6 i’Em- avoit été obligée de céder à ce Mo- 
pereur. narque. D’ailleurs les Traités de Raf- 
tat & de Bade n’aYoient point levé les 
différends entre ces deux Puiffances , 
ils n’avoient fait que les aflbupir. 
Charles avoit bien confenti que Phi- 
lippe demeurât en pofleflion des Ef- 
pagnes, 8t qu’il conquît, s’il pouvoir, 
la Catalogne , mais il n’avoit pas cefle 
pour cela de prendre les titres qui 
ne conviennent qu’aux feuls Rois d’Ef- 
pagne , comme s’il eût voulu témoi- 
gner par-là. qu’il avoit bien cédé la 
Couronne , mais non pas Tes Droits ; 
8t comme s’il n’eût fait cette ceflion 
que pour s’accommoder au tems , 8c 
qu’il voulût en attendre uiv plus fa- 
vorable pour faire revivre fes pré- 
, tentions. 

Tout cela réveilloit la jaloufie de 
Philippe V. 8c lui fnifoit fouhairer une 
occafion favorable pour pouvoir obliger 
l’Empereur à renoncer non - feulement 
aux Droits qu’il prétendoit avoir fur 
l’Efpagne; mais même à rendre ce qufe 
cette Couronne avoit été obligée de lui 
céder dans les fâcheufes circonftances 
de la derniere guerre. 
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EUGENE DE SAVOYE. LïV. XV. ïÇt 
L’occafion ne pouvoit être plus belle. 

Charles occupé en Hongrie n’étoit gué- 1717, 
res en état de défendre l’Italie ; mais phïiipp® 
malgré cela Philippe ne fe feroit peut- v. profite 
être pas encore déclaré , étant , pour deiaguer- 
ainfi dire, à peine forti d’une guerre *' e . deHon * 
qui avoit epuife fes Finances , 8c ex- ] a déeia- 
trêmement affoibli fes Armées , fi unr erà Char, 
Minière à qui il avoit donné toute fa 1 ”^ 1, 
confiance, Cardinal 8 c Italien de Na- 
tion , ne l’eût encouragé à profiter de 
la conjon&ure que la guerre de Hon- 
grie lui offroit. Albéroni étoit un de Le Cari 
ces Génies fupérieurs que la Nature 
eft des fieclcs à former (1); mais d’une mente i a 
ambition démefurée , fou tenue d’une méfintelli- 
fermeté opiniâtre , 8c d’un efprit fé- B ence en " 
cond en moyens 8t en refiources , deuxPrin- 
a&if , pénétrant & infatigable. Il mon- ces. Son 
tra à fon Maître un chemin facile , cataftetv* 
non-feulement pour recouvrer les Etats 
que l’Efpagne avoit perdus , mais mê- 
me pour en conquérir d’autres , 8c 
pour primer en Europe comme Louis 
XIV. avoit fait. Il fit travailler à un Préparai 
Armement Naval , tel que l’Efpagne tif* qu’il 
n’en avoit pas vu dans les ports depuis Jf ,re 
plus d’un fiecle. Il augmenta les For- g ne% p "* 
ces de terre, 8c tro. va les moyens de 
furvenir à ces frais immenfes fans fur» 
charger le Peuple. 

(1) On a dit <jue fçn pere étoit Charpenti«j 
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1 9* Histoire du Prince 
ZSSF"* Toute l’Europe étoit attentive à ce 
x.717. qui fe tramoit en Efpagne , où l’on 
voyoit Ce former un orage d’autant 
plus à craindre , qu’on étoit incertain 
du lieu où il devoir éclater. L’Em- 
pereur jugeoit que cela ne pouvoit que 
L’Angle- j e re g arc j er en particulier. L’Angle- 
Hollande terrc s’imagtnoit que c’efoit aux ac- 
CtiaPran- quifitions qu’elle avoit faites en Ef- 
ce en pagne qu’on en vouloit. La Hollande- 
de l’om- toujours attentive a maintenir la paix 
brage. Sc l’équilibre , fe formalifbit des pré- 
paratifs des Espagnols. La France 
même témoignoit n’en être pas con- 
tente. Cette Couronne avoit changé 
d’intérêt , aufïï-bien que de Gou- 
vernement. Le Duc d’Orléans , qui 
étoit devenu Régent fous la Minorr- 
té de Louis XV. avoit befoin des An- 
glois pour fe maintenir dans fa nom- . 
velle Dignité , contre les intrigues du 
Parlement de Paris & de la Cour de 
Madrid. 

L’Empereur ait bientôt démêlé tour 
fes différens intérêts , ftc il ne douta par 
qu’il ne fût fecouru efficacement par 
quelqu’une de ces trois Puillanees , au 
, cas qu’il fût attaqué. Il commença par 
rechercher l’amitié du Roi d’Angle- 
^ur^e terre * George. I. n’eut pas de peine & 
cherche ^P°ufèr les intérêts de i’EmpcFeur. La > j 
l'amitié n^aniqre douce t pacifique & raifonnahle 

dont 
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Eugene de Savoye. Liv. XV. 193 ' 
dont S. M. I. en avoit ufé à l’égard ; — 
des Protefhns depuis qu’elle étoit par- 1 7 1 ®* 
venue à l’Empire , lui avoit entièrement <*« Roi 
p.igné le cœur des Pr.nces de cette com- f A "S lc * 

o o t , terre* 

munion. George qui s’en regardoit com- 
me le Chef étoit fi latisfait de l’équité de 
Charles à cet égard , qu’il ne balança 
pas de conclure un Traité d’alliance dé- 
fensive avec lui , en qualité d’Elc&eur 
d’Hannovre. Comme Roi d’Angieter- I( veut 
re , il failoit le contentement de la envoyer 
Narion ; 8c quoiqu’apparemment elle j e Pr ™ c * 
ne dût pas refufer d'entrer dans cette Londres 
alliance , néanmoins l’Empereur réfo- 
lut d’y envoyer le Prince Eugene , pour 
qui il fuvoit bien que les Auglois 
avoicut une tendrefle 8c une cftiine fiu- 
guliere. 

Eugene fe difpofa donc à palfer en I( cfi 
Angleterre , lorfque tout - d’un -coup d’avis. ” 
l’Empereur changea d’avis , Sc faifant 
réflexion que pour obliger les Turcs à 
accepter la paix , il failoit les ponlfer à 
bout , il jugea à propos de ne point 
ô er à fes troupes un Chef, dont l’expé- 
rience 8c le bonheur lui promettoient 
de nouveaux fuccès. • 

Il y a apparence que c’étoient les 
ennemis du Prince Eugend qui avoient 
infpire ù l’Empereur de l’envoyer en 
Angleterre. Quelques Généraux , qui 
Tome F. R 
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— * JJL envioient fa faveur 8c fa réputation J 
1718. auroicnt voulu l’écarter pour faire tom- 
ber fur eux le commandement de l’Ar- 
mée , ou du moins pour y avoir un peu 
plus de part ; mais le mérite du Prince 
Eugene , fans aucune intrigue , fçut pa- 
rer ce coup. 

Pourquoi La crainte où l’Empereur ctoit du 
il fe rela- côté de l’Efpagne , fit qu’il fe relâcha 
C *tH«' eS un P eu ? u ^ cs articles qu’il avoit 
prôpofés faù propofer au Divan ; 8c la Porte , 
auxTurcs. qui ne défi', oit que la paix , donna les 
mains au congrès. 

Lien choî- Paifarowitz fut choifi pour le lieu des 
fi pour les conférences. C’cft une petite ville de la 
coaféren- g crv j e ? f, tuée fur la Morave. 

L’Empereur y envoya le Comte de 
Wirmont , Sc le Baron de Dalman pour 
fes Plénipotentiaires. Le Chevalier Ruz- 
zini y vint de la part de la Républi- 
que de Venife. Les deux Agas Ibrahim 
Sc Mechmet y furent envoyés avec le 
caraûere de Plénipotentiaires de la 
Il remet Porte. Le Chevalier Robert Sutton , Sc 
cependant le Baron de Coliers , y repréfentoient 
une nou-j a m^jjjtion de l’Angleterre Sc de la 
(ur Hollande. Cependant l’Empereur n’ou- 
pied en blioit rien pour remettre fur pied des 
Hongrie f orces capables d’intimider les Turcs, 
^r'"^ Il fit des demandes à la Diète pour en 
Turcs, obtenir de nouveaux fecours. Le Roi 
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EbGENE DE S.4V0ŸE. LlV. XV. I95 
de Suède ayant été chafTé de la Pomé- ÎÜ 5555 
ranie , {k pouffé' julqu’au fond de fes 1718. 
Etats ; Sc le Roi de Pologne , Ele&eur 
de Sa«e-, n’a3 r antplus betoin de Tes trou- 
pes dans le Nord , 6000 Saxons furent 
deftinés à renforcer l’Armée Impériale. 

Le Prince Eugene fe difpola à aller 
prendre (e commandement de cette Ar- 
mée. Avant fou départ la NobJeffe de Le Prince 
la baffe Autriche voulut lui donner une Eugene 
marque éclatante de la haute cftime el } agsr *' 
qu elle avoit pour lui , en lui offrant corps de 
de l’aggréger à ion corps , ce qui n’é- Ia Nobief- 
toic p as une vaine faveur , pui.'que par- f ?. Al tti * 
là ce Prince ac-quéroit le droit d’allifter CU£ ' 
aux Diètes ou Etats de cette Province» 
d’y opiner , & d’y préfider à fon tour. 

Le Prince EmanUel de Savoye lbn ne- 
veu eut part à la même faveur , & l’un 
& l’autre furent aggregés au corps de 
•la Noblclfe Autrichienne , dans une 
Affmibléc foleninelle qui ie tint à ce 
* fujet. L’un & l’autre furent repréfen- 
tés par le Comte Léopold Viftorin 
de Windifgrarz , Confeiller Aulique , 
qui fit un très beau dilcours pour re- 
met cier la Nobleffe au nom des deux 
Princes (1). 

Ce n eft pas-la Je lèul témoignage de 

(^*£' im P 3 £ n es du Prince Eugene en Hon» 
gti? , Tome II. page 379, 
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Préfent 
magnifi- 
que qu’il 
avoit reçu 
de l'Em- 
pereur un 
peu aupa- 
ravant. 

Il part 
pour la 
•Hongrie, 


Précau- 
tions qu’il 
prend 
pour con- 
ferver 
Belgrade, 


196 Histoire du Prince 
reconnoiflance que le Prince Eugene re- 
çut pour le fervice qu’il avoit rendu à 
l’Empire par la prife de Belgrade , St par 
la vi&oirc qui l’avoit précédée ; car 
étant arrivé à Bude , 8c revenant à Vien- 
ne à la fin de cette campagne , il y trou- 
va le Comte de Rabutiq , qui lui remit 
de la part de (1) l’Empereur une épée 
dont la poignée garnie de diamans étoit 
eftimée 80000 florins. 

Le Prince Eugene partit enfin pour 
la Hongrie vers Je commencement de 
Juin. Les Généraux qui dévoient lérvir 
fous lui s’y étoient déjà rendus , 8c 
aflèmbloient l’Armée aux environs de 
Semlin. Ce fut-là que le Prince Euge- 
ne en fit la revue. Il vifita enfuite les 
nouvelles fortifications qu’il avoit or- 
données à Belgrade , 8c il trouva qu’on 
avoit parfaitement bien fuivi fes inten- 
tions : 8c comme il appréhendoit que 
les Turcs ne devinlfent fupérieurs pour 
entreprendre le fiége de cette place , il 
penfa aux moyens de la fecourir avec 
facilité : c’eft pourquoi il fit confttuire 
trois ponts fur le Danube , l’un vis-à-vis 
de Belgrade , un autre à Kuben près de 
Sémendria , 8c le troifieme à la hautear 

d’Orfowa. Il fit en même-tems rétablir 

% 

(O Ibid. 
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le pont de la Save , & donna des ordres 
pour en conftruire deux autres fur la 
Morave. 

' Sur ces entrefaites le Grand - Vizir 
s’étoit approché de Nitza avec fon Ar- 
mée. Les démarches que fit d’abord ce 
Général , donnèrent allez à connoître 
qu’il ne fc croyoit pas le plus fort. Il en- 
voya un Aga au Prince Eugene pour lui 
propofer une fufpenfion d’armes , pen- 
dant le tems qu’on employeroit aux né- 
gociations de la paix à Pafiarowitz. Eu- 
gene rejetta fièrement cette propofition , 
& répondit à l’Aga « que le meilleur 
» chemin pour aller à la paix c’ctoit de 
*> faire la guerre. Que pour lui, il étoit 
» réfolu de prelîer la conclufion duTrai- 
» té par quelque entreprife digne des 
-» Armes de S. M. I. 

L’Aga s’en retourna avec cette ré- 


1718. 

LeGrand- 
Vizir arri- 
ve près 
de Nitza. 

Il fait 
propofer 
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ponfe peu fatisfaifante , & le Prince Eu- 
gene fit quelques mouvemens pour s’ap- 
procher un peu plus du Grand-Vizir. II 
apprenoit par fes efpions, que l’armée de 
ce Général Turc n’étoit que de 80000 
hommes , la plupart Troupes d’Afie , les 
plus lâches qu’il y eut jamais. Le refte 
étoit un mélange d’Arnautes , de Bofnia- Les con _ 
ques Si de Valaques. Cependant les férences 
Conférences continuoient toujours à de 
Pafiarowitz. Un incident allez peu fo^'re’tar- 
confidérable en apparence en retarda dée*. 

Ri 
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i . lque-tems le progrès : c’efi qu’en exa- 
îyio. ni, iant les pleins pouvoirs des Envoyés 
c!'i Sultan , ceux.de l’Empereur , d' An- 
gleterre & de Hollande remarquèrent 
qu’ils n’étoient lignés que du Grand- 
Vizir , & refuferent de les admettre. II 
fallut écrire à Confia ntinopisrlk bien- 
tôt il en vint des pleins pouvoirs tels 
qu'on les fouhaitoit. Les négociations 
dureront jufqu’au 1 1 de Juillet, jour au- 
Le traité quel le Traité fut ligné. Il portoit en- 
eR ei.fin lr > autr es chofes-, qu’il y auroit , une 
Ign ‘ trêve de 15 ans entre les deux Empires: 
Que l’Empereur refteroit en polîcflion 
de Belgrade 3< de Témefwar , avec tou- 
tes leurs dépendances. 

On y rappelle les bornes que le Trai- 
té le CarlowHZ a voit marqué entre les 
deux Puiliances du çôté de la Croatie & 
des Pays Adjacens. 

Les limites de la Moldavie îk de la 
Valachie y font aulli réglées du côte où 
elles s’étendent vers les Etats de Polo- 
gne ik de Tranfiivanie. 

Enfin , la promefli* des Sultans , .au 
âijet des Lieux- Saints qui fout dans ta 
Paieftine , y efi folemnclletnent renou- 
.vellée. 

Le refie concerne la fureté de la per- 
fonne des Ambailadéurs , que les deux 
, r .Cou «.s’enyecront réciproquement ,.£c 
celle des Seigneurs Hongrois qui 
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avoient cherché un afylc pendant les det- 
nicrcs guerres dans les Etats du Grand- 
Vizir. 

Dès que ce Traité fut figné on dépê- 
cha un Courier au Prince Eugene pour 
lui en donner avis. S. A. étoit pour lors 
en marche , allant chercher le Grand - 
Vizir pour lui livrer bataille. Il fallut re- 
brou (Ter , malgré les belles cfpéranccs 
qu’on avoit d’aller attaquer le Sultan 
dans fa Capitale , St d’obliger les Infidè- 
les à céder aux Chrétiens un Empire 
qu’ils ne tiennent que de leurs divisons. 
Il cft furprenant qu’un Cardinal , une 
des premières colonnes de l’Eglife , ait 
pu abufer de la confiance de fon maître , 
pour le porter à faire la guerre à l’Empe- 
reur , pendant que ce Monarque étoit 
fur le point d’qcrafer le Sultan. 

Le prétexte que prenoit i’Efpagne 
pour attaquer Charles VI. étoit d’em- 
pêcher l’échange que ce Prince vouloit 
faire avec le Duc de Savoye , de la 
Sardaigne contre la Sicile , dont le 
Traité de Bade avoit affurcla poflèflîon 
à celui-ci. 

Heurenfemcnt pour l’Empereur , le 
Traité d 'Alliance déîénfive entre lui St 
l’Angleterre venoit de fe conclure à 
Londres. La France g< la Hollande y 
étoient entrées en même- rems. La pre- 
mière de ces deux puilfances devoit 

K4 
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attaquer l’Efpagne par terre du côté de 
ij\ 6 . ia Bifcayc , pendant que la flatte d’An- 
gleterre St de Hollande s’oppoferoit à 
la defcente que les Elpagnols méJi- 
toient de faire en Sicile. Mais , comme 
le but de cette quadruple Alliance n’é- 
toit que de maintenir le repos de l’Eu- 
rope , en eut recours à Ja Négocia- 
tion avant que d’en venir aux voies de 
My lord fait. Mylord Stanhope , Ambaflàdeur 
veut °ra d’Angleterre à Madrid , eut ordre de 
mener le faire des repréiéntations à Philippe V. 
Roi d’F.f- & de lui propofer un accommodement 
descend- ra ^ )nna ^^* Albéroni en fut bientôt 
mer.s plus informé » St il prit de fi juftes mefurcs , 
pacifiques que le Minière Anglois ne put parler 

lu^ ferme au ( I ua P r ^ s un éclat auquel il n’é- 
toute's les toit plus pofiible de remédier que par la 
•venues. foi'Cfi. 

Départ de La flotte d’Efpagne , fous les ordres 
la flotte de Dorn Antonio de Caflagnéta , mit à 
Efpajjnole | a vo jj e j f orte d e plus de 50 gros vaif- 
fcauxde guerre, Sc d’une quantité pro- 
digieufe d’autres moindres bâtimens de 
Elle fou- tranfport , ou autres. Elle s’approcha 
met la Sar- de l’ifle de Sardaigne , 8t en eut bien- 
daigne. t £ t fait j a con q U £ te y cctte f c pou- 
vant dégarnie de Troupes St de muni- 
Va débar- tions. De-là elle cingla vers les côtes 
quer un de Sicile , St débarqua un bon nombre 
nwée^n"* de Troupes fous Mefiine pour bloquer 
■ Sicile. cette place. 
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Les Anglois n’attendoienr que cela ; 

pour faire agir leurs forces. Leur flot- 1718. 
te, commandée par i’ Am irai Bings,eut 
ordre d’aller au fecours de la Sicile. 

Aufli tôt elle entra dans la Méditerra- La flrtte 
née , 8c ayant joint la flotte Efpagnole An s' 0,fe 
dans la Mer de Sicile , elle loi livra un^ée par 
grand combat , où plufîeurs Navires l’Amiral 
Efpagnols furent coulés à fond ; les au- 
très furent fort maltraités , ou diiperfés f eC our$de 
çà 8c là jufques dans le canal de Malte, cette Ifle. 
Cette viftoire dérangea extrêmement c f l *’ 1 bat 
les projets d Alberom ; mais elle ne put & |> arme ' e 
empêcher la prife de Melïïne , dont les Navale 
troupes , que la flotte ennemie avoit dé- d ' Ef P a ê ne 
barquées , s’emparèrent fous les ordres ° 11 
du Marquis de Lede. Dc-là ce Général faite, 
voulut Faire le liège de Mélazzo ; mais 
i! trouva à qui pa.ler. Le Général 
Zumjungen commandoit dans cette 
place. Il fit une fl beiie Sc fi longue 
réfiftancc , qu’il donna le tcms aux Gé- 
néraux Caraftà Sc Vétérani de venir à 
fon fecours. 

Les Impériaux n'étoient gueres plus Bataille 
de 1 1000 hommes, 8c les Efpagnols en-‘® ntre , le * 
viron 11000. Le combat fut fanglant , Ef. 
mais la perte fut à-peu- pi ès égale. Les pagnois. 
Efpagnols eurent pourtant l’avantage de 
faire un des Généraux ( 1) des Impériaux 

(1) Vétérani. 
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prifonnier , do conferver leur camp , 5t 
de continuer le fiége avec vigueur , 
quoiqu’ils fuflènt enfui te obligés de le 
lever par la bravoure &c la bonne con- 
duite de Zumjungen , foutenue des re- 
cours continuels qu’il recevoir du côté 
de la mer dont les Anglois étoient les 
maîtres. 

Cependant le Prince Ettgcne droit 
occupé en Hongrie à régler les quartiers 
des troupes Impériales , à pourvoir à la 
sûreté des Provinces , 8c à faire fortifier 
les places les plus expofées. Orfowa de- 
vint par fes foins une place prefqu’im- 
prenable , &c Belgrade , grâces à la cçm- 
noiffance profonde que ce Prince avoit 
de Part de fortifier les places , a été re- 
gardée jufqu’à prélcnt comme une for- 
tercfic inexpugnable. 

Pendant que le Prince Eugene étoit 
occupé du côté de la Hongrie , il fe paf- 
foit d’étranges chofes dans l'on Gouver- 
nement des Pays Bas. 

L’Empereur avoit jugé à propos d’é- 
tablir à Bruxelles un nouveau confeil 
pour l’adminiftration des affaires du 
Brabant , fous l’autorité du Marquis de 
Prié , reprefentam le Gouverneur des 
Pays - B.ts. Ce confeil étoit compofé 
de plnfîeurs perfonnes de la première 
diftinclion , tels qu’étoient le Duc d'Ur- 
fel , le Prince de Rubembré , les Com- 
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tes de Magdégem 8c de Hélihem , Mrs. 

Vander Haëge 8c de Graf. 1718. 

_ I>e but de l’Empereur en établilïant 
ce conlëil , étoit d’affermir fon autorité 
.dans les PajM-Bas , 8c de la mettre fur 
: le pied où elle étoit dans Tes autres pays 
héréditaires. Il fe trouvoit un obffacle 
confidérable du côté des corps de Mé- 
tiers , qui étoient depuis Iong-tetns en 

- difpute .avec le Gouvernement 8c avec 

• le Magiftrat , fur certains privilèges qui 
. ne liant pas d? mon fujer. 

Le conleii ayant ordonné qu’on feroit Les corps 
. prêter un nouveau ferment à ces corps 
. de Métiers , le Magiftrat les fit citer à i c 
i rHôtel-de-Ville , dans la perfonne de trat de 

• neuf Doyens. Dis qu’ils y furent arri- Bruxelles 

*vés j ; le’ «Bout'guemeftre mit fur un car- - - 

créait de velours rouge une lettre , qu’JI 

, diloit. être écrite de la part de l’Empe- 
? reur , par laquelle ce Monarque ordon- 
' noit qu’on prêtât le ferment fuivant le 
Formulaire que lui Bourgucmeftre avoit 
en main , 8c dont il fuifoit la letture à 
haute voix. ; - • LesTDo- 

Le Décret lu , la plupart de ces Do- yens de* 
yens demandèrent à voir la lettre de C0 *P* ' de 

• l’Empereur $ mais-Je Magiftrat rcfufa de ^' r e n r .f 

- la leur montrer , les exhortant à obéir dent *- 
fans tant de raifonnemens. Il n’y en eut voir la 
qu’un qui prit cc parti ; les autres fit re- !^p e . * 
tirèrent , en proteftam qu’iis mourroient :eur ‘ " 
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Sü? plutôt que rieti faire contre leurs prî- 
I 7 X 8 . Yiléges & immunités. 

On te LC mécontentement de ces huit Chefs 


leur refu- 
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fut bientôt fçu dans toute la ville. Le 
peuple , qui fe porte volontiers aux der- 
niers excès en faveur de ceux qu’il croît 
foütenir fes intérêts , s’attroupa auprès 
de l’Hôtel- de-Viile , difant tout haut 
qu’il falloir mettre en pièce le fcélérat 
qui avoit eu la lâcheté de prêter ce fer- 
ment. On fut obligé de cacher ce pauvre 
homme dans un lieu fort fecret. Le peu- 
ple ayant attendu Jong-tems fans voir 
fortir fa proie , tourna fa rage contre le 
Bourgucmeftre , enfonça les portes de la 
maifon de ce Magiilrat , brifa & déchira 
tous fes meubles. Le Bourguemeftre fit 
demander main-forte au Marqviis de 
Prié , qui lui envoya un détachement de 
la Garnifon ; mais Cela ne fervit de rien , 
car le nombre des féditieux étoit fi fort 


accru , que le détachement fut obligé de 
le retirer fans ofer rien entreprendre, l 
La fédî- Le Marquis de Prié jugea à propos 
tion eft de fc fervir de la douceur pour ramener 
appaifde , ces Mutins, li y réufîit avec afllz de 

dence P du k° n!ieur » & la Cour de-Vienne approu- 
Marquis va l a conduite qu’il avoit tenue à cet 
de Prié, égard. Mais afin de réprimer l’infolen- 
ce de la populace au cas qu’il lui prît 
de nouveau envie de vouloir remuer , le 
Régiment du Prince de Lignes , Dra- 
i 


i 
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*go'ns quiétoità Luxembourg , eut ordre 
de venir renforcer la Garnilon de Bru- 1719» 
xelles , de même qu’un détachement de 
Grenadiers tiré de la même Ville de 
Luxembourg. 

- Ce ménagement , bien-loin d’appai- 
fer les efprits ne fit que les rendre plus 
audacieux, 8c le renfort arrivé à la Gar- 
nifon ne peut empêcher qu’il ne s’élevât 
de nouveaux troubles. L’occafion fut un 
fubfide ordonne par l’Empereur. On ne 
pouvoir l’établir fans le confentement 
des Corps de Métier , à moins qu’on 
n’eût voulu les dépouiller tout-à-fait de 
leurs privilèges , ce qui auroit fans dou- 
te été plus dangereux. Onalfembla donc 
encore les. Doyens , & le magirtrat leur 
ayant expliqué à quel deflèin il les ex- 
horta à foulcrire à l’Edit qui ordounoit 
l’Impôt , alors ces Chefs du peuple fe 
levèrent 8c déclarèrent qu’on ne de- 
voit leur parler d’aucune charge à im- 
pofer fur le peuple , que préalablement 
on n’eût bifé Sc annujlé les Sentences 
8c les Décrets que le Confeil avoit ren- 
dus contre leurs Corps au préjudice de 
•leurs anciens droits 8c libertés Cette 
. demande parut infolenre , 8c tendante 
r à làpper le: fondement de l’autorité 1 fu- 
- périeure : elle fut rejettée avec 'indi- 
gnation , Sc l’animofité éclata de patt 
• Sc d’autre. . • . ..... : : •'* . 
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Le Marquis de Prié fit prendre des 
j 718. armes à la GamlTon , 8i lui fit occuper 
c , les potles les plus favorables , au cas 
révolte, qu on en vint aux mains avec les Sédi- 
tieux. Ceux-ci fe voyant foutenus delà 
plus grande partie du peuple, commen- 
cèrent les hoftilités en faifant infulter les 
maifùns du Magiftrat &c celle du Chan- 
celier du Brabant même ; pour qu’on ne 
crût pas que c’étoit le defîr du pillage 
qui les faiibit agir , ils avoient foin de 
bailer au milieu de la rue toiis les meu- 
bles qu’ils tiroient hors des maifons. 

Le Gouverneur, qui avoit cru devoir 
temporifer , voyant que l’infolence des 
Mutins augmentoit de moment à autre , 
fit enfin fortir les troupes des polies 
qu’elles occupoicnr, & fit charger les 
Séditieux. U y en eut plufieurs de tués 
fur la place , mais pour cela le tumulte 
ne laillà pas de continuer. Les Payfarvs 
de la campagne menaçoient de fe join- 
dre à ceux de la ville qui étoient dans 
.VopprelKon , tk prirent même les. armes 
.pour cet effet ; de forte que l’Autorité 
iouveraine fut encore obligée de plier, 
d’accorder auxdDoyans des ooips tic 
Capitula- Métiers tout ce qu’ils avoient demandé, 
tion entre -1 En coufequence de cette Capitulation 
les corps jç S Sentences furent bril'ées fur les Kégif- 
& le Ma-J * res pour que la populace en tut 
giftrat. pleinement convaincue , il fallut lui 
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montrer Iss feuilles en l’Original. Pour cet 
effet on les promena dans la ville fous 
l’efcorte d’uns compagnie fournie par la 
Bourgeoifie , avec promeffe de ne recher- 
cher &c de n’inquiéter peribnne fur tout 
ce qui fe partait , ni de faire entrer de 
nouvelles troupes dans la vil c. A ces 
conditions le Décret de f.iblide paffa , 
& fut fouferit par ceux qui repréfen- 
toient les corps de Métiers. 

La ville d’Anvers fut encore agitée de 
troubles domeltiques , à l’occafiou d’un 
jugement rendu au déùvautage des Ba- 
teliers Sc Portefaix de la dépendance de 
Malines. Heureufcment ces troubles 
n’eurent point de fâcheufes fuites. Mais 
ceux de Bruxelles fe réveilleront qiiel- 
que - tems après avec plus de fureur 
qu’auparavant , comme je le ferai voir 
tantôt. 

Cependant le Prince Eugene n’ayant 
plus rien à faire en Hongrie , étoit reve- 
nu à Vienne , où lès coméils étoient 
d’une grande utilité dans l’état où le 
trouvoient les affaires. 

L’Empereur avoir fort à coeur la coft- 
fervation de la Sicile. 1 es Efpagnols y 
étoient encore ; malgré le peu de fuc- 
cès qu’avoient eu leurs dernieres entre- 
prifes. Il étoit queftion de les en chaf- 
fer ; & pour cola il fallait non -feule- 
ment y envoyer des troupes fupéricures, 
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mais encore un Général capable 8c en- 
tendu. Sa Majefté Impériale confulta 
Eugene ( 1 ) fur le choix de ce dernier. 
Le Prince avoua qu’il y en avoit beau- 
coup dans les Troupes de Sa Majefté 
d’un mérite extraordinaire ; mais qu’il 
n’en connoiflbit point de plus propre 
au deflein en queftion que le Comte de 
Merci. L’Empereur fut de même avis , 
& aufli-tôt Merci eut ordre de fc ren- 
dre en Sicile pour y commander l’Ar- 
mée Impériale , qui fut renforcée de 
divers Bataillons , parmi lefquels fe 
trouvoient les fept anciens Régimens 
de diftinftion de Heüe-Caflcl , de Holf- 
tein , de Wirtcmberg , de Traun In- 
fanterie , 8< ceux de Cavalerie d’Anf- 
pach , de Vifeonti , 8c du Prince de 
Portugal Cuiraftiers , appelle ci-devant 
Groënsfeld. 

Merci eut le bonheur de trouver en 
arrivant les Efpagnols fi aft'oiblis, qu’ils 
furent obligés de fc retirer devant lui 
avec beaucoup de précipitation. Il fe 
rendit maître de l’Ifle de Lipari en très- 
peu de tems, 8c profitant de la terreur 
que la retraite des Efpagnols avoit ré- 
pandue dans la Sicile , il menaça les 
peuples de cette Ifle des derniers châti- 
mens s’ils ne fc hâtoient de rentrer fous 
l’obéilfance de l’Empereur , 8c promit 

' (1) Manufcrit Allemand. 

une 


Digitized by Google 



Eügene de Savove Liv. XV. 209 
une amniftie générale à tous ceux qui ?""!? 
prendroient ce parti. Cela diminua un 17J9. 
peu l’affe&ion que les Siciliens portoient » 

aux Efpagnols. 

Merci ayant appris que le Marquis Bataille 
de Lede avoit reçu quelque renfort , & 
craignant qu’il ne redevînt fupé: ieur , ** 1 ** 
réfolut de l’aller chercher , S< décider 
par une bonne bataille du fort de la 
Sicile. Dans ce delfein il part le 27 de 
Juin, traverfe les montagnes deSerro- 
Scorfornio , de Ladry ; d’Andato & de 
Fontagelli , & arrive en préfence des 
Efpagnols qui s’étoient retranchés fous 
França-Villa. 

On ne fut pas long-tems fans en ve- 
nir aux mains , le combat dura 5 heu- 
res. Trois mille Elpagnols lurent tués 
fur la place, plus de 2000 furent blef- 
fés. La perte des Impériaux ne fut guè- 
res moindre. Ils eurent même le défa- 
grément d’avoir plus d’Officiers de tués, 
parmi lefquels on regrettoit beaucoup 
le Comte de Friefing. Les blettes 
étoient en très grand nombre. On y 
comptoit le Général Merci blelTé dan- 
gereulèment ; le Duc de Holftein , 
mort depuis de fes bîciîùres ; les Com- 
tes de Disbach , de Traun , de Rohi , 
de Neubourg , de Hiliebrand , &t le 
Prince de Saxe-Sahlefcid. 

Tome F, . . . S 
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Les deux partis s’attribuèrent la-vic- 
J 7 *9* toire * mais quoiqu’il n’y eût rien de d*s- 
Les deux ci^é > il ne laifià pas d’être vrai' que ce- 
partis s’at- combat procura aux Impériaux plu-- 
tribuem la fj eurs avantages réels: car non-feuje- 
V1 oire ' ment ils reflêrrerent encore plus les E£ 
pagnols ; mais même ils leur enlevèrent 
divers polies 2c le maintinrent par-là une 
communication libre avec la mer. 

Leslm- Us vinrent enfin afiiéger, Meffine fous 

périauxaf- les ordres du Général Zumiungen , qui 

avoit fuccédé à Merci depuis fa blefl'u- 
Metfine. w , r r • 

re. La place lut n vivement attaquée 

par mer 8c par terre, quelle fut bien- 
tôt obligée de fe rendre. Merci ache-. 
va de la réduire , étant entièrement 
rétabli. Le liège de . la citadelle fut 
long 8c meurtrier. Mais ce qui con- 
tribua le plus au fuccès. des Armes 
Impériales fur les Efpagnols , ce fut la 
divcrfion que la France commença à 
faire cette année fur les frontières de 
l’Efpagne. 

Juiqu’ici le Duc d’Orléans avoit ef- 
peré que Philippe ouvriroit les yeux 
fur fes véritables intérêts-, 8c qu’il ccf- 
fcroit d’écouter un Miniftrc inquiet 8c 
ambiiieux, pour fe rendre aux avis de 
fes amis 8c de fes ali’és. Mais voyant 
enfin qu'Albcroni prévaloit , le Régent 
crut devoir employer la force pour 
maintenir le repos de l’EurQpe , Ëc pour 
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mettre fa Régence en quelque confidé-ïSSf 
ration. 171^. 

De toutes les Puiffances de l’Europe 
il n’y en a point qui puiflè porter d’aufll 
rudes coups à i’Efpagnc, que la France. 

Philippe auroit dû ne pas l’ignorer ; il 
voulut bien fe perfuader le contraire. 

Les troupes Françoifes parurent tout-à- 
coup dans la Navarre Efpagnole en très- 
grand nombre , commandées par le Ma- 
réchal de Berwick , le même qui en 
gagnant la bataille d’Almanza , avoit 
maintenu Philippe V. fur le Trône d’EÊ 
pagne. Elles y affiégerent Fontarabie Sc Le* Fran- 
s’en emparerent , de même que de St. ço«* aflîé* 
Sébafticn , Sc de quelques autres moin- urabi«°& 
dres fortereffes. Le Cardinal Albéroni Sr. Sébaf- 
avoit leurré Ton maître d’une révolte tien, 
qu’il difoit devoir s’élever en France 
contre le Régent , Sc il lui faifoit en- 
tendre qu’il avoit débauché la moitié 
de l’Armée-Françoile , qui devoit bien- 
tôt déferrer St fe retirer en F.fpagne : 
ruais tout cela n’aboutit qu’à quelques 
remuemens que la prudence du Régent 
étouffa dans leur lource , St à la défer- 
tion de quelques Officiers ou Soldats 
lâches St perfides , qui n’affoibiircnt 
point l’Armée de France , ni ne forti- 
fièrent point celle d’Efpagne. Pendant 
que les Alliés tâchoicnt de réduire cet- 
te Puiffancc aux termes de la ration * 

S 2 
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l’Empereur penfoit à établir fon auto- 
1719. rite dans les Pays - Bas , de maniéré 
qu’elle n’eût rien à craindre des atten- 
tats de la populace. 

I/Empe- Quoique la Cour c!e Vienne eût 
teurperife d’abord approuvé le parti qu’a voit pris 
les Bru- 1 e Marquis de Prie de traiter les choies 
xsiiois de avec douceur ; l’Empereur ne laiffoit 
leur déf°- p as je re fïèntir les conféquences auf 
1 ance * quelles ce parti étoit fiijet , 8c s’il n’i- 
gnoroit pas qu’il efl des tems où le 
Souverain doit diflirr.uler les attentat? 
de fes Sujets - y il fçavoir fort bien auffi 
qu’il en cft d’autres où il doit redreircr 
le toit que fon autorité a fouffert dans 
certaine occafion. 

marcher* ^a Majefté Impériale fe voyoit en état 
«les trou- ph }S que jamais , de fc faire obéir par 
pe* dans la force , & fon Confcil étoit d’avis 
J* p *y*- qu’il devoit l’employer pour s’aûiirerde 
la fidélité des Brabançons. Sur cela on 
fit défiler plus de 25000 hommes dans 
les Pays-Bas , 8c l’on renforça toutes 
les Garnifons , pour qu’elles pufl’ent 
non- feulement contenir le peuple da> s 
chaque Ville particulière ; mais même 
fe prêter réciproquement du fecours au 
cas que le peuple fut le plus fort dans 
quelque endroit. 

Le Mar- On vit fous divers prétextes 8c peu- 
Prié (e à-peu, l a Garnifon de Bruxelles fe groflit 
«üfpofe i’.ifqu’à 10000 hommes. Ce fur alors 
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que le Marquis de Prié exécuta les or- 1225™ 
dres de l’Empereur. II commença à rc-. 1 719. 
pandre les Troupes dans les principaux exécuter 
quartiers de la Ville , cnfuite il fit pu- ordre* 
blicr des Ordonannccs de Police pour 
bannir tous les vagabonds g* gens fans 
aveu. 11 défendit aux Bourgeois de pren- 
dre. les armes fur peine de la vie , à 
moins que d’en avoir une permilllon 
expreffe lignée de fa main. 

Ces préludes de fevérité 11e firent que 
trop prefièntir aux Rebelles ce qu’ils 
avoient à craindre ; perfonne ne branla 
pourtant. On commença à travailler 
aux informations du procès , St l’on eut 
bien- tôt des preuves plus que fuffifan- 
tes pour convaincre plufieurs Doyens 
des Corps de Métiers , de défobéiffan- 
ce envers l’Empereur. On vint à bout Lesprîn- 
d’en arrêter les principaux. La populace 
en étant informée , s’attroupa de nou- Rebelle* 
veau } mais fe voyant environnée de fontarrê " 
foldats , elle palfa fa rage fur l’échaf- teî * 
faut qu’elle abattit ; ce fut-là tout le 
fruit de fa vengeance. Le Gouverneur 
fit dteiîer un g'bet dans le même endroit 
où étoit l’échaffaut que le peuple venoit 
d’abattre , pour montrer aux féditieux 
qu'on avoit toujours -afl'ez de moyens 
pour châtier leur infolcncc. 

Cependant les procès des Doyens pri- fcftfont* 
tonniers étoient vivement poufles, & le procès. 
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Marquis de Prié avoit foin de faire en- 
tendre aux Juges , que l’intention de 
l’Empereur étoit que l’on jugeât félon la 
rigueur des Loix. Enfin la Sentence fut 
prononcée le 18 de Septembre , 8c le 
même jfour clic fut exécutée fur quator- 
ze des plus coupables féditieux, qu’on 
condamna à la mort. Ils furent conduits 
fur la place puplique , où l’on avoit 
delîc un échaftaut 8c piufieurs potences. 
On commença par le llipplice d’Anief- 
fens ; le plus ancien des Doyens des 
corps de Métiers , 8c celui qui avoit 
commencé 8c fou tenu le détordre. IJ 
eut la tête tranchée à l’âge de 70 ans. 
On ne peut guères témoigner plus de 
fermeté que ce vieillard en témoigna 
dans cette occafion. Il entendit ia lettu- 
rc de fa Sentence fans la moindre alté- 
ration , fe contenta de répondre à 
tous les Chefs d’accufation , qu’il étoit 
innocent , 8c que jamais il n’avoit cher- 
ché à troubler le repos de fa patrie. 
Quand on vint à lui ordonner de figner 
fa Sentence félon l’ufage du pays , il le 
refufa fans détour , 8c répondit avec 
un grand fung froid , qu’il n’avoit ja- 
mais douté que l’Empereur n’eût des 
forces fuffi fan tes pour faire finir des 
jours aufii avancés que les fiens. Etant 
fur l’échaftàut il voulut, ha;anguer le 
peuple ; mais le bruit que firent les 
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troupes qui l’erivironh oient , l’empêcha " 
de pouvoir fe faire entendre. 'Cette Po- I 7 I 9* 
palace qui lui vit abattre la tête donna La Popu- 
de grandes marques de la douleur , St fit ^° n * 
allez connoître ce qu’elle auroit fait fi marques 
elle avoit etc plus forte. On recueil- de la dou- 
loit fon fang dans des mouchoirs , St [ e i ,r W e . 
chacun le nommoir le Maityr de la ra.^ perte 
trie. On lut fit des obféques magnifiques de cevieit- 
aux dépens du peuple. • ^ ar< ** 

Les autres treize reçurent aufli la 
peine de leur rébellion : cinq furent 
pendus , St les huit qui reftoient , 8c 
qui dévoient l’être aufli , reçurent grâ- 
ce , St furent feulement fuftigés Sc 
marqués. 

La populace continuant toujours à E ’l* con- 
faire de grands éloges du Doyen déca- îô^iVV. 3 Le 
pité , le Gouverneur fit une Ordonnan-Gouver- 
ce , portant que l’on pourfuivroit en neur le 
Juftice comme Criminel d’Etat , ceux 
qui parleroient de cet homme comme donnance. 
d’un citoyen innocent. Ce coup ayant 
abattu l’orgueil des Brabançons , i’au- 
torité de l’Empereur commença à être 
redoutée 8c refpeftée , Sc ce Monarque 
ne penfa plus qu’à s’appliquer à main- 
tenir le repos des peuples des Pays- 
Bas , Sc à faire fleurir leur Commer- 
ce ; mais la conduite que l?s Habitans 
de Bruxelles , Sc ceux de quelques au- 
tres Places avoicat tenue , lui fit cotn- 
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~ prendre combien il fcroir nécelïàire de 
* 7 * 9 - donner à ces Pays un Gouverneur qui 
pût faire fa réfidence à Bruxelles , &c 
dont le rang & la naiflance en impo- 
sât aux peuples , 8< les contint dans 
le devoir plutôt que la force & la vio- 
lence , qui font toujours des moyens 
L’Empe- dangereux. C’elt pourquoi S. M. I. 

à eU io P nner penfa , à donncr ce Gouvernement à 
le Gou- autre qu’au Prince Eugcne ; car 

verne- elle avoit trop befoin de ce Prince près 

Ceîr dC fa perfonne & dans fes confnls , 
à quel- ’ P 0l,r Souffrir jamais qu’il allât réfider 
qu’un qui ailleurs qu à Vienne. L’Empereur trou- 

réfider. ^ Va m ° yCn d ’ acc °mmoder toutes : ces 
chofes dans la fuite en donnant le Gou- 
vernement des Pays-Bas à TArchidtt- 
chefe Marie- Elizabeth là fœur , & en 
créant en faveur du Prince Eugene 
la charge de Vicaire-Général en Ita- 
lie , avec une penfion de 150000 flo- 
rins, & en lui donnant une terre près 
de Luxembourg de 3°°ooo florins de 

Un Am- reVCnUS CO- 
baffadeur v . 

du Sultan Vers le milieu de cette année on vit 
arrive à arriver à Vienne Ibrahim-Bacha , Am- 
‘ ,enne * ballade ur de la Porte , qui venoit pour 

a CO ^', e ' a me P aro,t très-confidérable : 45000 
florins d Allemagne font environ 44000 écus de 
France , en -omptont le florin à 16 gros , & 
1 ecu a 69 fols. 

, reuouveller 


Digitized by Google| 



Eugène de Savoye. Lrv. XV. 1x7 
hmouveller à S. M. I. les marques de 
l’amitié que le Grand- Seigneur vou'oit 171p. 
entretenir entre Elle 8c lui. 

La maniéré diflinguée dont le Comte II y eft 
de Wirmont , Ambafiâdeur de I’Empc- reçufavo- 
reur à la Porte , avoit été reçu à P Au- rablemen * 
dience de Sa HautelTe, porta Sa Ma- 
jefté Impériale à ufer de retour envers ./ 

le Bacha ; 8c en conféquence on lui 
accorda l’Audience de ce Monarque 
aufli tôt qiPon la demanda. Il la com- 
mença par un très-beau dilcours, rem- 
pli d’exprefiions énergiques , 8c de 
louanges juftes Sc véritables , quoi- 
qu’exnrimées d'une maniéré un peu en- 
flée 8c dans le goût Oriental. 

Les préfens dont lé Sultan Pavoit Préfen$ 
chargé pour l'Empereur, étoient di- ? U ,,'L fa,t 
gnes de ces deux Monarques. On y reur de fa 
admiroit entr’autres chofes fix chevaux part du 
tant Barbes qu’A-abes , d’une beauté Sultan * 
finguiiere , 8c couverts de harnois ma- 
gnifiques avec un Plumet de Héron 
garni de plufieurs Diamans d’une gro£ 
leur extraordinaire. 

De-là l’Ambalfadeur Turc paflj à îleffad- 
l’Audience du Prince Eugene , à qui il ,T y s à l a “" 
fit part de Peftime finguiiere que le p r ;"" Eu^ 

Sultan faifoir defa valeur 8c de fagene. 

SagelTe : C'ejl pourquoi , lui difoit-il, p>;f cour9 
Sa Hauteffe te rega'de comme le Premier q U ’il lui 
yi^ir de P Empereur des Chrétiens , & l *eot. 

Tome V. • T 
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fouhaite d'avoir ton amitié , comme tu ai 
IfiÇ). déjà /on efiime , dont il veut le donner 

des preuves par les préfins qu'il m'a ' 
chargé de te remettre , 6* qui f ont tout 
fymboliques . Le Sabre ejl le Jymbole Je 
la valeur que tu as montrée dans tant 
de fieges & de batailles ; & les Turbans 
marquent l'étendue de ton génie , la fa- 
ge (Je de tes confeils , la prudence que 
tu fais remarquer dans f exécution. Je 
te félicite en mon particulier , ajouta* 
t-il , de la gloire que tu as acquifi dans 
ces deux dernières campagnes ; Tu n'en 
pourvois acquérir une plus éclatante , 
qu'en vainquant les armes Ottomanes , 
où l'on voit une fi belle Ordonnance , 6* 
qui outre l'avantage du nombre quelles 
ont fur toutes les autres Nations , ont 
(i) aufii celui de ne contenir • que des 
’• Soldats braves & des Officiers expéri - 

, mentes y* &c. 

H lui fait Le Sabre & les Turbans dont par- 
*réfen/ e ^ * e ® ac * îa ’ Soient d’une richef* 

* ’ fc extraordinaire. . C’étoit un Cime- 

terre à la Perfienne, dont le manche 
étoit garni de Diamans , la lame jétoit 
bronzée & de fin acier de Damas , 
dans un fourreau d’or enrichi de pier- 
reries. Les Turbans- étoient d’une étof- 

(i)Ceci eft en partie tiré de Heiff, Nifloire 
de l'Empire Tome 11 . Livre III. page 464» 
partie du Manuferit Allemand déjà cité* 


le 
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fe magnifique , Sc très - artMement 55 
travaillés. Deux chevaux , dont la I 7 1 9,« 
beauté ne le cédoit point à ceux qui 
avoient été donnés à l’Empereur, fai- 
foient aufii partie du prêtent deftiné 
au Prince Eugène. Tout ce que le 
Bâcha dit fut jugé tros-fbnfé 8 c plein 
d’efprit ; 8 c il s’acquitta de toutés tes 
fondions avec tant de grâce 8 c d’a- 
drelTe , qu’on jugea bien que le Sul- 
tan ne s’étoit pas mépris dans le choix 
qu’il avoit voulu faire d’un homme 
d’efprit. 


Cependant le Roi d’Efpagnc , rebuté iy 10 . 
par tant de mauvais fltccès, comtneu- 
ça à prendre des idées plus pacifiques. 

Le Miniftre qui lui avoit mis en tête pa nche 
de troubler l’Europe, fut éloigné; 8 c P°. l,r 
Philippe reconnoiflant fes véritables psix ‘ ^ 
intérêts, accéda au Traité de la Qua- 
druple Alliance. L’échange des deux 
Siciles contre la Sardaigne entre l’Em- 
pereur 8 c le Duc de Savoye , fe fit. 

Les Efpagnols évacuèrent ces Ifles % 

& la Florte Angloile les tranfporta 
fur les Côtes de Vuience 8 c de Ca- _____ 
talogne. - .."üB 

Jamais l’Empire n’avoit été gouverné I 7 lt * 
avec plus d’équité 8 c de fageife que Diffé- 
rons le régné de Charles VI. féconde r<?n ^ s ( j a ( [* 
des confeils du Prince Eugcne. Il avoit ite 
d’abord femblé que les Différends 

T 2 
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®55?*5!?furvenus entre les deux Religions , 
1721. alloient troubler le repos intérieur de 
entre les l’Allemagne. L’Eleéfour Palatin avoit 
proteftans j jgé à propos d ôter aux Réformés 
* les Ca * d’Heidelberg , l’Eglïlè dont ils étoient 
eholiques. en po fl- tf ffi on de tems immémorial. Le 

Roi de Prufle , Proteûcur redoutable 
des Proteftans en Allemagne , ou vou- 
lant du moins ctre regardé comme 
tel , fit grand bruit contre l’EieOcur 
Palatin , & fe vengea fur les Catho- 
liques de fon pays , des. maux que le 
Palatin caufoit à Tes Sujets Proteftans. 
Il fit plus , il intérefïa dans fa querelle 
le Landgrave ,de Hefi’e - Cafiel , les 
Cantons Suiffes de fa Communion , 
& les 'Etats-Généraux des Provinces- 
Unies. L’Empereur fe vit à la veille 
de fervir encore de théâtre à une 
guerre interne , entreprife pour fou- 
tenir des malheureux que les Enne- 
mis brûlent d'exterminer .par dévotion. 
Le Prince Mais le Prince Eugene,. chez qui les 
Eugene préjugés vulgaires & fanatiques n ont 
ÉJ '* jamais- et. d'accès , fut le premier à 
!i„“ de, opiner à la fatisfaSion des Proteftans. 
Protef- Charles VI, aufîi équitable que re- 
tân *' ligieux , fiïivit cet avis ; & pour tout 
dire enfin , le Confeil de Vienne ne 
jugea pas à propos de choquer de 
• front un Roi, qui pour défendre fa 
caulè avoit 100000 hommes fur pied 
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des plus belles 8c des mieux difcipli-ÎÏÜÏÏS 
nées Troupes qu’on ait jamais vues ; 171 1, 

outre les égards que l’on crut devoir 
au Landgrave de Hefie , qui 11’eft pas 
non plus d’une petite confidération 
dans l’Empire , 8c à la République 
de Hollande, qui en elt la plus fidele * 
Alliée. Toutes ces railbns concouru- 
rent , plus ou moins , à obliger l’Elec- 
teur Palatin à la réftitution des Tem- 
ples enlevés , 8c il fallut qu’il allât 
chercher une autre vengeance contre 
des Sujets qui avoient eu l’audace de 
lui refufer conftamment une choie qu’il 
leur demandoit, peut-être avec plus de 
chaleur que de jtiltice. 

Quoiqu’il en Toit , les profpétités de 
PEmpereur , auxquelles le Prince Euge- 
ne avoit tant de part, ne Je bornèrent 
pas au rétabülTemem de fon autorité 
dans fes Pays Héréditaires , 8c à la pa- 
cification intérieure de l’Empire, elles 
s’étendirent encore jufques fur fa Fa- 
mille. Il eut la fatisl'aûion de marier L ’£mpe. 
fes deux Nieces , filles de l’Empereur ^ e ur fer* r 
Jofeph, avec deux Princes atiffi eftima- deuxNie^ 
blés par leurs qualités perfonnelies, que ce ** 
refpeôables par l’étendue des F.tars où 
ifs doivent un jour régner. Le premier 
étoit Je Prince Royal 8c Eleftoral de 
Saxe ; 8c l’autre le Prince de Bavière 
aujourd’hui Electeur. 

t y 
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Les libéralités du Cardinal Albéroni 
1721. pendant la Guerre de Sicile , avoient 
corrompu pluiîeurs perfonnes à la 
*' e /r. 0, f f h Copr Impériale ; le Comte de Nimfch , 
accufé ' Membre du Confeil Impérial, 8c Gen- 
d’intelli- tilhomme de la Clef d’Or , étoit de 
gence a- Ge n0 mbre. On avoit contre lui , ou- 
Confeilde des foupçons très-foDdés , une 
Madrid. Lettre interceptée qu’il écrivoit au 
On inter* Cardinal Albéroni, 8c qui étoit pleine 
defes îetv termes injurieux contre le Minif- 
tres'p’ei- tere , 8t fur tout contre le Prince Eu- 
re d'inji'- gcnc (i). L’Empereur juftment ini«< 
le* Prince 1 ® ctmtre ce ‘téméraire , le fit mettre 
Eugène^ C en prifoji- , 8c ordonna qu’on inftruislt 
Ileftmisfon procès. Néanmoins quelque re- 
* n P rifon ! cherche que l’on fît, on ne put ja- 
fait° n fon mais le convaincre d’infidélité ou de 
procès, trahifbn ; mais Sa Majefté Impériale 
péfolut de punir l'on audace , 8c foa 
manque de rcfpeft envers un Prince, 
qu’elle regardoit non-feulement com- 
me le Chef de fes Généraux , mais 
comme fon Premier 8c principal Mi- 
niftre, 

tfcprince Eugene , quoique le plus intéreffe 
^“| r e c " ? e à dans cette vengeance, ne laiflà pas de. 
endétour* S’employer pour en détourner reflet, fon 
ner l’effet, carafterc généreux 8c humain ne lui 
permettant pas d’être infcnftble au mal** 

(i) Heiir, Hîfto’re de l’Empire; Tome IL 
* Livre III. page. 472. 
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heur d’un homme pour qui il avoit eu 
autrefois de i’eftime : mais l’Empereur 1722. , 

lui fit fentir de quelle conféquence il 
étoit de punir cet audacieuse. 

L'Arrêt de ce Monarque ne toucha: 
point aux jours du malheureux Nimfch; 
mais à cela près , il renfermoit tout le 
poids de la difgrace qu’un homme de 
Ibn rang pouvoit craindre. Il lut con- Condami 
damné à demander publiquement par- nation 
don de fa témérité , à relier deux arrs * 

dans la Eorterefle de Gratz , à ne fe 
préfenter enfuite jamais devant la Cour 
Impériale , quelque part? que l’on fe 
trouvât , 8c à ne rentrer de fa vie dans 
la Ville de Vienne. On commerça 
par le dégrader de. fa qualité de Con- 
cilier Aulique, enfuite on le dépouilla 
de la Clef d’Qr, 8c il fut enfin mené 
à Gratz. 

Cependant les différées intérêts de Congrès 
l’Empereur 8c du Roi d’Elpagnc iVayant de Cam- 
pas à beaucoup près été parfaitement bra ‘* 
réglé par l’accellion de celui - ci au 
Traité de la Quadruple Alliance , on 
avoit affemblé un Congrès à Cambrai, 
pour terminer tous les différends qui 
pouvoient dans la fuite donner lieu à 
de nouvelles querelles. La France , 
l’Angleterre Sc la Hollande y envoyè- 
rent aufli leurs Ambaffadeurs peur y 
veiller à leurs intérêts ; mais, ce Coo» 

T* 
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H P— — grès n’eut pas tout Je fuccès qu’on en 
J 721. avoit attendu , du moins quant aux 
démêles de l’Empereur 8c du Roi 
d’Efpugnel 

"SSÏÏS Le Mariage de J’ArchiducheJTe Ma- 
* 7 2î * rié-Amélie , fécondé fille de l’Empe- 
reur Jofeph, avec le Prince Charles- 
Albert de Bavière , que le Comte de 
Thorin avoit négocié , fut accompli 
cette année- dans le Château de la Fa- 
vorite , en préfence de toute la Cour, 
qui donna à cette occa/ïon des mar- 
ques de la plus grande joie. 

' Cette année-ci fut remarquable par 

J? * 3 ' le voyage que fit l'Empereur en Bo- 

reur va P fe h ^ me » dont ^ a ^ a & faire COUrOIl- 
fairecou-ner Roi avec les eéiémonies accou-; 
ronner ^ tumées. Ces Peuples , qui depuis long- 
Bohême * temSr n’avoient pas eu le plaifir de 
voir leur Souverain , témoignèrent 
une grande latisfattion à l’arrivée de 
Sa Maieilé Impériale,. & les grands 
/- donnèrent des témoignages de la leur , 
par des dépenfes extraordinaires qu’ils 
firent dans diverfes Fêtes qu’ils don- 
nerent. 

Ce fut cette année-ci que l’Empereur 
1724. créa la Charge de Vicaire-Général en 
Il créa U Italie , en faveur du Prince Eugene , 
Charge de p 0ur j e dédommager- du Gouverne- 

Géitéral ment des Pays-Bas, que Sa Majefté 
fn Italie Impériale jugeoiï à propos de con- 

/ f * 
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férer à l’Archiduchelïe fa fœur , à 
condition qu’elle feroit là réfidcnce à 2724. 
Bruxelles. _ * en faveue 

Outre les appointemens confidcra- du Princo 
blés que l’Empereur attacha à la Charge Ea^eue» 
de Vicaire - Général, en Italie , il y 
ajouta une prérogative extraordinaire, 
qui étoit que ceux qui Croient nom- 
més dans la fuite aux Vice - Royau- 
tés de Naples & de Sicile , comme 
auili aux Gouvernemens du Milancz 
£< du Mantouan , feroient obligés de 
prêter lèrment ( 1 ) entre les mains 
du Prince Eugene , fcc de prendre 
zleur Attache' de lui ; Charles VI. fe 
plaifunt ainli à partager fes droits do 
Souverain , avec un Princo qui en 
étoit le plus ferme appui , g* qu’il 
favoit bien qu’il n’en abuièroit jamais.' 

Il ajouta à toutes ces faveurs le don de 
la Terre d’LberftorlT prés de Luxem- 
bourg, afin d'avoir toujours auprès do 
foi un Prince dont il fentoit bien qu’il 
11e çoùvoit plus fe palier. 

Le Congrès de Cambrai n’ayant pas 
eu tout le fuccès qu’on en attendoir, 1725. 
le Baron de Riperda , Miniftre du Roi Le Baron 
d’Efpagne , paflà à Vienne , pour y ré- de Riper 
gler avec les Miniftres de l’Empereur , y ien ^* 


(t) HeifT, Hiftoire de l’Empire * Tome II j 

Une 111. pag jij. 
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r- 8t pour ainlî dire., fous les yeux de 

1725 . J’Empereur même , les intérêts des 
Il y con- deux Parties. Ce Monarque chargea 

fc-T* «y* & “Cornu de 

ire l’tm- Ztnzendorff de cette Négociation , 
pereur & qui rcuflit au gré des deux Cours. La 

IrEf a^ne Traité que j’inlcre ici, fuf- 

pa£ne fîra pour donner une idée de leurs 
Prétentions , £< de l’Accord qui les 
régla , Sc les rédtiifit aux termes d’un 
Accommodement. 

TRAITÉ entre le Saint Empire 
Romain , & Sa Sacrée Majejié 
Royale & Catholique. 

Article I. 

I 

Copie ée « U y aura confiante , perpétuelle* 
ce Traité, v univerfelle , & véritable # Amitié en- 
u tre Sa Sacrée Majeflé Impériale 8c 
» Catholique, St fes Succefl'eurs, tout 
v le .Sacré Empire Romain , St tou* 
» St un chacun de fes Electeurs 
« Princes , Etats Sc Ordres , Vaflaux, 

» Cliens St Sujets d’une part ; 8c Sa. 
» Sacré Majefté Royale^ Catholique 
» Sc fes Héritiers , Succefl'eurs , Cliens, 
» 8c Sujets d’autre part ; 8c elle fera fi 
» fincérement oblèrvée , qu’aucune des 
u deux Parties ne pourra entreprendre 
» quoique ce foit , fous quelque j>r£« 
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» texte ou prétention que ce 
» être , à l’injure, ou dommage, ou 1 7 2 S* J 
» préjudice de l’autre; ou puiitè , ou 
» doive donner aucun conieil ou fe- 
» cours à ceux qui entreprendroient 

ou tâcheraient de porter quelque 
» dommage que ce foit, fous quelque 
» nom ou couleur que ce puifl’e être; 

» mais plutôt l’une 8c l’autre Partie 
» procurera férieufement l’honneur, 

» l’utilité 8c l’avantage de l’autre , 

» nonobftant tous Traités queicon- 
p que s , ou Alliances qui pourraient 
» être à ce contraires , en quelque 
» tems 8c de quelque maniéré qu’ils 
» aient été faits , ou puifl'ent être faits 
v à l’avenir. 

Article- IL 

. v * 

« Il y aura de part Sc d’autre amnif- 
p tie 8c oubli perpétuel de toutes les 
» hoftilités commilès d’un 8c d’autre 
v côté durant 8c à l’occafion de la 
v guerre ; En telle forte que ni à ce 
» fujet , ni à l’occafion d’aucune autre 
>> chofe , l’une ne puilfe en aucune 
» manière caûfer à l’autre , ni fouftrir 
» qu’on lui caufe aucune inquiétude, 
p directement ou indirectement , par 
p voie de fait ou Ibus prétexte de 
v droit. 
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* « Jouiront aufli de cette Amniftie, 
» de Ton bénéfice & effet, tous Vaf- 
» faux , Cliens 8c Sujets de l’une 8c 
u de l’autre Partie , en y ajoutant 
» néanmoins cette Déclaration , que 
» les chofes arrêtées dans le Traité de 
» Neutralité conclu à la Haye en 1703, 
» au fujet des Princes Vailâux ou Su- 
» jets de l’Empire en Italie , 8c con- 
» firmée au XXX. Article de la Paix 
» de Bade .faite avec le Roi de Frau- 
» ce , feront tenues pour répétées dans 
b le préfent Traité , 8c inviolable- 
» ment obfervées par l'une 8c l’autre 
» Partie. 

Article III. 

« En vertu de ce Traité feront eti- 
» tiérement rétablis , 8c le font en effet 
» dès la fignature de la Paix, les Com- 
» merces entre les Sujets 8c Sa Sacrée 
» Majefté Impériale 8c Catholique 8c 
b dn Royaume d’Efpagne, avec la mê- 
u me liberté qui a été avant la guerre, 
b 8c jouiront tous 8c un chacun de part 
b 8c d’autre, nommément les Sujets 8c 
» Habitans des Villes Impériales 8c 
b Anféatiques , tant par mer que par 
» terre , d’une pleine sûreté Sc de tous 
» droits , immunités 8c émolumens dont 
b ils ont joui ci-devant. 



Eugène de Satote. Liv. XV. iif 


Article IV. J 7 l S é 

« Sa Sacrée Majefté Impériale £c 
» Catholique confent pour elle 8c le 
» Sacré Empire Romain , que fi le 
>, Duché de Tofcane , Si ceux de 
» Parmç 8c de Plailànce ( comme ils 
» ont été reconnus dans le Traité de 
» Londres en 1718 , par toun s les 
» Parties contractantes , pour Fiefs in- 
» dubitabies. de l’Empire ; dépendant 
» des anciens droits, de Supériorité ) 

« viennent à vaquer par le défaut de 
» Pcftéii^ Mafculine , Ja Fille du Sé- 
» rénifllmc Roi d’Efpag ne aînée de la 
u Reine vivante , née PrincelTe de 
n Parme , & fes Delceudans mâles 
„ nés en légitime mariage , 8c au dé-. 

» faut de ceux-ci , le fécond Fils , 8c, 

» les fuivans du même Roi 8c Reine , 

„ enfemble avec leurs defeendans mâles, 

» nés ou à. naître en légitime maria- 
„ .ge , fiiccéderont à tous lefdits Du- 
» chés 8c Provinces , fuivant les Lettres 
„ Expectatives qui en ont été déjà don- 
>, nées, contenant l’éventuelle Inverti - 
>3 turc; à condition néanmoins que la 
„ Ville de Livourne demeurera tou- 
« jours un Port libre, comme elle ert 
>3 préfentement. 

« Le Roi Catholique promet outre 
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£5^*5 „ cela que ledit cas arrivant, il cédera 
I 7 2 5* » au Prince Infant Ton Fils , la Ville 
» de Porto- Longonc avec la partie 
» qu’il polTede dans l’Ifle d’Elve ; &c 
» que ni lui , ni autre de fes Succef- 
» feurs au Royaume d’Efpugnc , ne 
» pourra jamais exercer la Tutcle du 
v Prince qui poffédera tous ces Duchés, 
» ou feulement quelques - uns d'eux , 
» & ne pourra acquérir, retenir , ni 
» pofl'éder quoique ce foit defdits Du- 
» chés , ni en Italie , -qu’il obfer- 
, w vera religieuiëgient les précautions 
» portées dans l’Article V* du Traité 
» de Londres , pour ne pajflt intro- 
» duire , ni de fes propres Troupes ; 
» ni d’Etrangeres à fa folde , durant 
>» la vie des Piinces d’à-préfent : Eli 
» telle forte néanmoins , que fi le cas 
» d’ouverture de l’un ou de l’autte de 
» ces deux Duchés vient à arriver , le 
» Prince Infant de Dom Carlos pourra 
»• en prendre poflêflion , fuivant les 
» Lettres d’Inveftiture éventuelle , dont 
» la teneur en tout Sc chacun de fes 
«Points, Articles, Claufes fk Condi- 
» tions , eft ici tenue pour répétée S< 
)) entièrement inférée. 

Article' V. 


« Seront compris dans, la prefente 
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» Paix tous ceux qui dans l'clpace do 
» fix mois , aprèi l’échéance fait des 
» Ratifications , feront, d’tm commun 
» confentement , nommés par l’une ou 
» l’autre Partie. 

/ 

' . Fait & /igné à Vienne en Autriche 
le I du mois de Mars. 

Eugene de Savoye. 

Philippe Louis Comte de Zin- 

ÏENDORFF. 

Gundarker Comte de Stahrem- 

fiERG. 

E. L. Baron de Riperda. 

Article féparé. 

«Les titres pris de part 8c d’autre 
» dans ce Traité , ne pourront tirer 
» à aucune conféquence. Cet Article 
» féparé aura la même vertu que s’il 
» avoir été inféré dans le Traité. 

Tous ces différends ayant ainfi été 
’ réglés , tant au fujet de I’Elpagne 8c des 
Pays-Bas,, qu’au fujet de l’Italie , on ne 
penfà plus qu’à jouir des douceurs de (a 
Paix , 8c à encourager le Commerce. 
Le Prince Eugene qui favoit très- bien 
que la grandeur d'un Etat confifte plus 
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®^^~*dans J’étendue de fon Comme ce * quo 
yji6. dans la grandeur 8c le nombre de fes 
Troupes avoir infpiré à 1 Empereur de 
.former dans fes Etats , de ces Etabli He- 
mens en faveur du Commerce, qui Je 
font tant fleurir en Hollande , en Angle- 
Ereftion terre 8c en France. En conféqucnce de 
Com 'a* 1 ** Ce ^ a ^ a Impériale avoir auto-’ 

gn°ies Pa *de ri ^ une Compagnie dans le Pays ( 1 ), 
Commer- qui s’étoit formée fur le modelé de 

dans * U ie$ Ce ^ C ^ ^ m ^ erc ^ jrn de Londres. 
Pays-Bas, ^ en avoit établi une autre à Vienne ,' 
& l’autre pour Je Négoce qui fe fait fur Je Da- 
t Vienn<?. nube avec les Provinces de Ja Hongrie 8c 
de la Turquie même. Pour le favorilèr, 
ce Monarque avoir fait conftrnire 8c 
réparer divers Ports Je long du Da- 
nube, & fur Je Golfe de Venife. Celui 
de Triefte avoit été mis en état de con- 
tenir un nombre confidérable de Na- 
vires. L’Empereur y avoit fait cons- 
truire deux groflès Elcadres de VaiJTeaux 
de guerre, pour envoyer les Bârimens 
Marchands dans les différons endroits 
de la Mer Adriatique , où le bien du 
Commerce les obligeoit d’aller. 

s . - 

• 

(0 I> a Compagnie d’Oflende n’ayant pu fe 
maintenir contre la jaloufie des Anglois & 
des Hollandois , l’Empereur s’eft vu obligé 
ce. la fupprimer en. faveur de ces deux 
puiff.mtes Nations , dont elle dérangeoit le 
Commerce. 

Tout 

K 


Digitized by Googll 


, EuCene de Savoye. Liy. XV. 23 j 
Tout cela fe trouva cette année dans — — » 
le meilleur état du monde, 8c l’Em- j 7I -. 
pdreur fe propofa d’aller vîfitcr en pér- » . 
fornne la Ville 8c le Port de TrietreurwîX 
te , & de voir en partant (1) quel- fi 'cr la vil- 
qnes-ifr.es de fes Provinces Héréditaî- jf or * 
res. Le Prince Eugene & le Prince j/iefle. " 
Héréditaire de Lorraine furent de ce 
voyage, qui commença le 21 Juin dp ?——— 
cette année. L'Impératrice 8c I’Archr- 1728, 
duchefle , ^ fille aînée de Leurs Ma- Le Prince 
j elles Impeiiales , eteient de la partie. Eugene 
La fuite de l’Empereur, de l’Impéra- eft de c ® 
trice 8c de l’Archiduchefle , étoit d e v ° y **** 
phis de mille perfonnes , fans compter 
celle des Princes 8c Seigneurs qui 
finvoient la Cour ; ce qui faifoit un 
très bel effet. 

On traverû la Stirfe 8c la Carinrhie. 

La cour vit en paflànt Gratz , Clagen- 
furt, Crain, Grotz 8< Gredifca. Delà 
elle vint à Trieffe , où. elle trouva tou- 
te la Nobielïc de Damaltie 8c deux 
Députes de la République de Venife , 
qui eurent l’honneur de complimenter 
l’Empereur 8c l’Impératrice au nom 
du Sénat. 

Leurs Majcffés Impériales vilîterenr 
le Port 8c les Navires de Trieffe , 8c ds 

(1) Hiffoîre Métallique du PVînce Eugea» 
en Allemand, page 43S. • 

Tome V . ^ _ y 
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Plaintes 
des Capi- 
taines des, 
Vaiffeaux 
louchant . 
Ja défec- 
tion des 
lVlatelots. 
Le Prince 
Eugène 
trouve le 
moyen d’y 
remédier. 
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quelques autres lieux Maritimes qui fè _ 
trouvoient ù portée , qu’elles trouvè- 
rent en bon état ; aptes quoi toute 1*4 
Cour revint, à Vienne , fort fatisfaite de 
fon voyage , où elle avoit fouvent pris 
le plailîr de la chafle aux Chamois ,, 
dont on trouve grand nombre dans ces 

contrées,, b 

L’Empereur, toujours prêt a encou- 
rager le commerce dans fes Etats , con- 
fultoit fouvent le Prince Eugene , 8c 
avoir de longues conférences avec lui 
fur ce fujet. Les Capitaines de navire 
le plaignoient de la delertion des Ma- 
télpts , 8c de la peine qu’ils avoient 
d’en trouver fuffifamment. Le Prince 
Eugene fit confiderer a lEmpeieut « 
« Que la plus grande partie des Ma- 
» telots de la flotte étant ou de Lu- 
» beck * ou Hambourgeois, ou Da- 
nois , ou Suédois, St par confé- 
» quent Proteftans , ce n’étoit pas le 
» moyen de les retenir , que de ne 
» pas leur procurer l’exercice de leur 
» Religion : Qu’ainfi, il étoit d'avis 
»,que S. Majeftc Impériale entretint 
» un certain ( 1 ) nombre de Mi- 
» niftçes Evangéliques fur fa flotte , 
j^pOijr y prêcher 8c y faire les autres 


(O Hifloire Métallique , en Allemand, du 
Ptinee Eugene, page 440. 
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» Fondions de leur Religion félon leurs 
» uûges & coutumes. Que cela étoit 
» autant conforme à la bonne politi- 
»-que qu’à ; la droite raifon , puifque 
» -mon- feulement on retiendroit par-là 
»-les Matelots Proteftans; mais même 
» qu’on attireroit les Marchands de 
» cette Religion , &c qu’on les enga- 
»• geroit à négocier fur les Vaiflcaux 
» de S» M. !. » L’avis paflâ en réfolu- 
tidn , au grand avantage du commerce 
des Sujets de l’Empereur* 

L’Empereur envoya cette année des 
ordres dans fes Pays Héréditaires pour 
la levée de 36000 hommes , dont S. 
Mv l. jugea à propos d’augmenter les 
troupes pour être prêtes à tout événe- 
ment , & le Prince Eugene qui avoit 
porté ce Monarque à établir une Foire à 
Triefte , eut la fatisfadion d’apprendre 
qu’elle s’étoit tenue pour la première 
fois avec beaucoup' d’ordre & d’avan- 
tage pour le Négoce. Cette Foire com- 
mença le 1 d’Aout, &c dut a jufqu’au 
20* du même mois. 

L’Empereur ne le contenta pas de le 
mett e en état de défenfe en' cas d'atta- 
que? il penÆ encore à faire des Alliances. 
Le ‘Prince Eugène eut ordre de ce Mo- 
rarqde de conférer avec le Sr. Robinfon 
Ambafladeur d’Angletefre , îk enfuité 

* V 2 
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L’Empe- 
reur fak 
une aug- 
mentation 
dans fes 
Troupes. 
Foire de 
Trieflet*- 
nue pour 
la premier 
re. fois. 


1731 . 

Le Prince 
Eugene 
conféré 
avec le Sr; 
Robinfon 
& le Duc 
de Lit la. 
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îavec le .Duc de Liria , que le Roi d’Eil 
pagne avoit envoyé à Vienne en qua-4 
lité de Ton Miniftre Plénipotentiaire. On 
n’a jamais bien pu pénétrer fur quoi rou- 
lerent ces Conférences , ni à quoi elles 
fc terminèrent. La Cour 8c les Minières 
gardèrent un filence fi profond , qu’iL 
fut impoffible de rien découvrir. On 
foupçonna feulement qu’il avoit été 
queftion d’une Alliance défenfive entre 
les Cours de Vienne de Madrid 8c de 
Londres. Ce qu’il y a de certain', c’eÆ 
que le 2 z de Juillet il y eut un Traité 
figné entre les Minières , qui fut er.luita 
envoyé à leurs Cours, refpeâives. 

Au commencement de cette année * 
l’Empereur alla prendre les Eaux da 
Carlcsbat. Le Prince Eugene eut l’-hon* 
L’Empe- neur d’y accompagner S. M. I. 
prendre™ Au retour de Carlesbat , ce Monar- 
es E.iux que fe rendit à Prague , où. le Roi de 
|e Cariés- p ru |f e j e vint voir , 8c où il fe donna 
p rince Eu diverfès Fêtes des plus magnifiques. Le 
gene y.Roi de Prulfe qui. fans avoir l’ambi- 
accompa- jion d e Charles XII. aime autant que 

æ , • - 

frnp. ce Conquérant tout Cô { l u ‘ a du rap- 
II ra à port avec l’Art de la Guerre , 8c qui 
Prngue où joint à l’envie d’avoir de belles 8c de 
Prutfe dC norn ^ rcu ^ cs Troupes , une admiration 
vient aufli particulière pour tous les grands Capi- 
taines, ne fut pas long-tems fans düPr 
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Her au Prince Eugène des marques deïüSHSS® 
celle qu’il avoit pour lui; St comme ce 173 1 * 
Monarque eft naturellement ennemi de» - 
cérémonies, il monta le lendemain de narque 
lôn arrivée dans l’appartement du Piin-Pruflîen 
ce Eugene , dans un tems où celui-ci *^ a p’f**" 
ire s’y attendait point , 8t qu’il fe pré- Eugene ** 
paroît même à aller rendre Tes devoirrdan* fo». 
à Sa Mujefté PrulTienne. Le Prince de a PP arte * 
Savoye fut étonné de fc voir prévenir mtnt * 
par un fi grand Roi ; mais ce Monar- 
que lui dit de ne point fc mettre en 
peine , puilqu’il venoit le voir expiés 
à la dérobée pour éviter l’embarras dit 
cérémonial , St afin de pouvoir s’entrete>* 
nir avec lui en particulier St fans crainte, 
d’être interrompus. 

J’ignore quel fut le fujet de la cotr- 
verfation de ces deux grands Hommes» 

Il eft à préfumer qu’elle roula fur lo> 

Guerre St fur l’Art de gouverner, 8c 
que le Prince Eugene exhorta le Mo- 
narque Piuflien à refter dans lès fenti- 
mens pacifiques , 8c dans l’éloignement - 
qu’il avoit fait paroître jufqu’alors k 
troubler le repos de fes Voifins. Peut- 
être eut-il en même tems l’adreflè de 
lui infinuer que le premier St le piirr- 
cipal but d’un Souverain doit être de 
rendre fes Peuples heureux , de favorh» 
fer leur Commerce, de le faire fleurir^. 

*n un mot } de leuç four nia tou» les. 
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oyens de s’enrichir , 8c enfuite de îe$ 
173 z. lailîèr jouir tranquillement de cet état 
de profpérité , fans l'altérer en quoique 
ce foit , excepté lorfqu’il feroit queftion 
de défendre l’Etat 8c de repouffer un 
ennemi.- 

* Quelles flu’aient été les infinuations 

, du Prince Eugene, il eft: toujours cer- 

tain que fon entretien ne plut pas 
moins au Roi , que fa réputation lui 
avoit caufé d’admiration , 8c depuis ce 
jour-là ils fe virent fréquemment , tou- 
jours avec des démonftrations d’une 
eftime particulière de la part du Roi 
de Prufie. 

Cependant l’Empereur revint à Vien- 
ne , 8c le Prince Eugene eut bien tôt) 
de nouvelles occafions de fignaler fon 
zele pour les intérêts de ce Monarque- 
la tête des Armées. 

Au mois de Février de cette année. 

I 733 * arriva la mort d’Augufte II. Roi de 

Le Roi Pologne 8c Elefteur de Saxe, perfon- 

de Polo- ne n’ignore que ce Prince fut autre- 
011c meurt i ° * 

fois contraint de céder fa Couronne 

an Palatin de Pofnanie , Staniflas Lec- 
zinski , 8c que celui-ci, après la défaite 
de Charles XII. devant Pultawa , fut 
contraint à fon tour de céder le. Trô- 
ne- de Pologne à celui que Infortune . 
du R -ri de. Suède en. avoit chafle. Mais. 
la .moi t ayant, enlevé. Augpfte , àtanik 
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las » devenu beau , pere du Roi de 
France, fit; valoir fes prétentions. Ses i7îi*- 
Agens eurent bien- tôt formé un par- 
ti chez ce Peuple volage , plus paf- 
fionné pour l’argent que pour la li- 
berté. 

D’un autre côté le fils du Roi défunt, Stanîffa - 
devenu Electeur de Saxe , fe portoit reut re. 
pour Concurrent de Staniflas , 8c avoit monter 
aufli fes Partifans parmi les Polonois : 1 

il étoit même appuyé du crédit de l’Em- fi' s du Roi 
pereur 8c des Armes des Rufliens , qui défont fe 
font bien d’une autre confidération 
que la France dans les affaires du current. 
Nord. D’ailleurs c’éroit un Prince qui 
pour les qualités de l’ame n’étoit point 
inférieur à Staniflas. Même douceur , 
même générofité , même clémence 8c 
même pitié:*, de quelque côté que. les 
affaires tournaient , les Polunois ne 
ppuvoient qu’avoir un Roi meilleur 
mille fois fans doute qu’ils ne le mé* 
ritoient. ». 

Il faudroit écrire dans des tems plus 
reculés pour bien développer les véri- ' 

tables motifs qui intérclfcnt tant de 
Souverains dans la concurrence de Sta- 
rûflas 8c de l’Elcâeur, de Saxe; quel- 
les railons engagèrent la Czarine à en.- 
treprendre une guerre pour exclure 
Staniflas, 8c la France» à la déclarer 
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CHÛT""? à l’Empercnr , pour- maintenir ce mêJ 
me Staniflas ; pourquoi. le Confeil dit 
Roi Très-Chrétien parut d’abord vou- 
loir tant facrifier , plutôt que fouffrir 
que la Couronne de Pologne tombât 
en d’autres mains ; 8t pourquoi il fit 
fi peu d’effort pour cela , 8c l’abpn- 
donna dans la- fuite avec autant de 
précipitation , qu’il avoit témoigné de 
réfolution à vouloir lp conferver. La 
liberté de parler n’e'ft pas afièz grande 
dans ce fiecle pour ofer entrer dans 
cette difeuflion : c’eft à la Poftérilé à 
juger librement fur des choies qui pa- 
roiiîènt fi obfcures , 8t qui ne le font 
pourtant pas autant qu’on fe l’imagine. 
J’ofe dire qu’elles auroient ceffé de 
Têtre , s’il eût été permis à tant d’ha- 
biles Auteurs qui ont écrit , de nous 
en parler fincérement. Ce n’eft point 
à moi à dédommager le Public de ce 
que ces Ecrivains lui ont caché. J’é- 
cris I’Hifloire du Prince Eugene , 8c 
point-du- tout celle des Troubles de P<?- 
fogne. 

La Cour Je me contenterai de dire que la* 

d^iberefi ^ our Irn P^ a,e voyant que celle de 
elle ' doit F rance paroifi’oit réfolue de foutenir 
rifquer la Staniflas à quelque prix que ce fût T 
guerre a- délibéra fi elle devoir encourir les rif- 

vec la 

France. ques d’une guerrd, ou abandonner les 

intérêt* 

' " 1 

/ 
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intérêts de l’EIeéteur de Saxe. Le Prin-* 
ce Eugene fut de ce dernier fenti- 1733. 
ment (i). H allégua pour raifons -.LePtinca 
« Que la France étoit dans un degrc Eugene 
» de puiflance où il ne feroit pas aifé 
« de lui réfifter : Que fes Finances 6 
t> étoient en bon état, la fagefiê de fon 
» Miniftcre , 8c la longue paix dont 
» cet état avoit joui , ayant à-peu-près 
*> réparé l’épuifement où clics avoient 
i> été fous le Régne précédent : Qu’au 
n contraire , Sa Majefté Impériale n’a- 
» yant pas celle depuis la guerre d’Ef- 
« pagne d’avoir des Armées en cam- 
» pagne , tantôt pour rcpouflcr les 
k Turcs en Hongrie , tantôt pour chaf- 
n fer les Efpagnols de la Sicile , fes 
» Finances a’avoient pu fe rétablir , 8c 
» étoient relié épuifées:Qu’enfin le peu 
n cT apparence qu’il y avôit de faire en- 
» trer le Corps Germanique dans une 
n querelle qu’il ne manqueroit pas de 
» regarder comme lui étant étrangère, 

» devoit faire craindre que la France 
» n’eût le tems d’envahir Sc de con- 
» quérir une partie de l’Italie , 8c des 
v places que l’Empereur a fur le Rhin ; 

» d’autant plus qu’il fembloit indubi- 
« table que l’Efpagne 8c le Roi de Sar-, 
v daigne fe déclareroient pour Elle , 

• ' j. 

(1) Manufcrit Allemand, w - 

Tome V. X 
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y*- 1 » tandis que la Hollande 8c l’Angleter- 
1 733. m re témoignoient vouloir demeurer 
» neutres : Que la France ne fouhaitoit 
» rien tant que d’avoir occafion d’atta- 
» que l’Empereur ; mais qu’il falloit 
» lui ôter le prétexte de le faire , en ne fe 
» mêlant point des affaires de Pologne : 
» Que du refte l’Elefteur de Saxe , ap- 
» puye de la Ruffie , étoit en état de 
» fou tenir fon Eleftion contre les Fran- 
» çois 8c les Polonois oppofans avec 
» d'autant plus de facilité que la Suède 
» ne paroiffoit pas difpofce à vouloir 
» entreprendre une diverfion contre la 
» Ruffie en faveur de la France , dont les 
*> Suédois aimoient bien mieux tirer des 
» fubfidcs , mais nullement à partager 
» les querelles. 

L’Etftpe- Quelques juftes que fulfent ces rai- 
reur fe dé- fons , elles ne purent prévaloir fur le 
«"courir* ^ en£ i mens des autres Membres du Con- 
)* guerre feil » qui tous furent d’avis que l’Empe- 
pour don-reur devoit plutôt hafarder une guerre 

ciufioi"** contre ^’ rance » que de fouffrir que 
Stanillas. Staniflas remontât fur le Trône de Po- 
logne. J’ignore les raifons dont ils fe 
fervirent pour appuyer cet avis ; ce que 
je fçais de certain , c’eft qu’il fut bien 
reçu , 8c qu’il paffa en réfolution. 

Le Pnnce v Le p,i n ce Eugene ne s’abandonna 
ne 6 fe lié- P oint au jufte dépit que lui caufa cette 
_pite pas. conduit: , G peu convenable à l’état des 

1 
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Eugene de Savoy*. Liv. XV. 243. 
chofes. Son zèle pour l’Empereur ne fit 
que redoubler , à mefure qu’il fe vit 1733. 
plus néceffaire. Ses foins ne tendirent u travail- 
plus à détourner la guerre , mais à faire le au con. 
enforte qu’on fût en état de la foutenir , tr . aire ,* 
puifqu on vouloit en courir les rifques. d es re f_ 

Il écrivit à divers Princes de l’Empire , fources 
pour les engager à envoyer des Troupes , 
qui jointes à celles de l’Empereur puf- affairesde 
fent défendre les frontières d’Allema- fon M*î- 
gne. Il fit nommer le Duc de Beveren trc * 
pour commander ces Troupes , en at- 
tendant qu’il pût lui - même en aller 
prendre le commandement. 

Les Régimens qu’on avoit fait mar- Les Tran- 
cher en Siléfie pour appuyer les Parti- ç°>* en- 
fans de l’EIefteur de Saxe , eurent ordre 
de fe rendre fur le Rhin. Mais pendant de l’Em- 
que l’Empereur fe préparoit à la guerre , pire', & 
les François la faifoient avec avantage. * g e ™ pa ' 

Ils commencèrent à pafler le Rhin le p ort d e . 
1 2 d’Oftobre , 81 le 1 4 ils attaquèrent le K,eih. 
Fort de Kehl , qu’ils emportent le 28. • 

De-là ils fe répandirent tout le long du 
Rhin , 8c fe mirent à lever de grofies 
contributions , en attendant quelque 
nouvelle expédition plus importante que 
la première. La prife du Fort de Kehl 
étonna extrêmement la Cour de Vienne, 
qui vit tout-d’un-coup les plus fortes Pla- 
ces de l’Empire expofées aux Armes des 
François , avant qu’on fût en état d'en ar- 

X 2 
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rêter les progrès ; mais ce qui acheva 
J 733* de la déconcerter , ce fut la Déclaration 
de guerre du Roi de Sardaigne. On avoir 
toujours cru qu’on n’auroit affaire qu’à 
Ja France , & qu’on feroiten état de lui 
réfifler. Le Prince Eugene avoit prévu 
tout le contraire ; 8c ceux qui avoien» 
infifté fur les engagemens de l’Efpagne 
avec l’Empereur , pour perfuader que 
cette Couronne ne fe mêleroit point de 
cette guerre , non-plus que le Roi de 
Sardaigne , contre ce que le Prince Eu- 
gène avoit fait preflèntir , eurent fujet 
dans la fiiite de fe défier de leur péné-. 
îratiôn-' , puifque non- feulement le Roi 
de Sardaigne fe déclara contre l’Em- 
pereur ; mais auffi l’Efpagne , comme 
je le dirai en fon lieu. 

Hï en- Cependant les François ayant le paf- 
trent dars^ge libre parles Etats du Roi de Sardai- 
leMiianez gne , fe jetterent fur le Milanez. Elles 
& y -foi* prirent d’abord Vigevano , Novarrc , 
conque- Tortone , Pavie qui ne fe défendit point , 
fjtt, Pizzighitone 8c Milan même , prefque 
en aufli peu de tems qu’il en auroit fallu 
pour vifiter toutes ces places. Rien ne 
leur réfifta : autant de forterefîès qu’ils 
attaquèrent, furent autant de conquêtes. 

Us allèrent moins vite en Allemagne, 
afin de mieux convaincre les princes de 
l’Empire qu’ils n’en vouloient qu’à PEm- 
pereur. Us protefterentmême qu’ils’ o’êj 



/ 
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voient point deflèin de rien retenir 
de tout ce qu’ils pourroient prendre de 1 7 3 3- 
ce côté-là. Cela augmenta les contefta- Difficul- 
tions ordinaires de la Diète de Ratis- | és * nt * e 
bonne , les uns fou tenant que la guerre <ie P U 
préfente n’intérelToit nullement l’Em- Diète à 
pire ; les autres prétendant le contraire. Rat,sbon - 
Tous ces débats furent caufè que les ' chant f. 
Généraux de l’Empereur purent à peine guette, 
ramafièr en tout 23 a 24000 hommes 
fur le Rhin , y compris les Régimens 
Impériaux qui étoient venus de la Siléfie. 

Avec fi peu de monde le Duc de Beve- 
ren ne put arrêter les François ; tout ce 
qu’il put faire , ce fut de les harceler par 
de fréquens partis. Le relie de la cam- 
pagne fe pafia à cette forte de guerre. 

Cependant les affaires de Pologne Aflfiïre* 
.étoient plus embrouillées qne jamais. d * c Pol °' 
.Les Grands fe faifoient la guerre les uns 8 
aux autres , Si les peuples étoient la — — * 
viétime des Grands. Les uns vouloient 1734, 
une chofe ; les autres en vouloient 
une autre. Enfin les Rufficns eurent pt- 
. tic d’eux , &c vinrent pour les mettre 
d’accord. Le parti de Staniflas qui juf- 
.qu’alors avoit prévalu , fe vit obligé de 
céder , Si ce Prince fe réfugia lui-même 
à Dantzig. On parla diverfement de 
l’entrée des Rufliens : les uns la regar- 
doient comme une attention de la Cza- 
rinc à maintenir la paix dans le Nord. 5 
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d’autres prétendoient que cette PrinceA 
fe n'agiflbit_que pour Te rendre redou- 
table , & pour donner la Loi à Tes 
Voifins ; qu’enfin l’arrivée de Tes Trou- 
pes en Pologne n’étoit que pour oppri- 
mer la liberté des Polonois. 

Le Grand - Seigneur paroifloit être 
dans cette dernicre idée , & panchec 
pour le Parti du Roi Staniflas , comme 
il paroît par la Lettre que le Grand- 
Vizir Ali Bafla écrivit au Prince Eugene 
en ces termes (1). 

« Vous me permettrez , Notre très- 
» honoré Ami , de rappeller que la Po- 
» logne eft limitrophe des Etats de la 
» Séréniflime Porte Ottomane , de Sa 
» Majefté l’Empereur des Romains 9 
» & de la Czarine de Mofcovie notre 
„ Amie ; & que fuivant les anciens Pri- 
j> viléges dont la République de Po- 
» logne jouit encore à préfent , la Di- 
» gnité Royale doit être déférée à celui 
» qui eft unanimement élu par les Po- 
»> lonois , comme aufli 5 quand même 
« il furviendroit quelque défunion par- 
» mi eux , que perlonne n’en doit pro* 
» fiter pour s’ingérer dans leurs aftai- 
» res , ni pour donner atteinte à leur 
» liberté ; mais qu’ils doivent démêler 
» les chofes entr’eux. 

— t 

U) Voyez l’Hiftoire Méralliqae du Prince Eu- 
gène , en Allemand , page 447. 
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» Il eft encore notoire , qu’auffi long- 
» tems qu’un Royaume étranger ne 1734 i 
» contrevient point à Tes Paftes , on 
» n’eft point en droit de prendre part 
» à ce qui s’y paffe. Les Polonois ont 
» aufli établi 8c ftipulé cntr’eux , qujp 
» pour conferver l’Ordre , la Dignité 
» du Roi de Pologne ne pourra être 
» rendue héréditaire , ni être conférée 
v à un Etranger. Tout le monde con- 
» vient unanimement, que c’eft de cette ' 

» maniéré que la Nation conferve la 
» liberté. 

» Or , leut Roi , furnommé N al- 
la K'iran (i) , étant décédé déjà de- 
» puis quelque-tcms , & la fufdite Ré- 
y> publique ayant élu , félon la cou- 
» tume , un Roi d’entre fes Habitans , 

» on a appris avec étonnement que la 
» Mofcovie avoit envoyé des Trou- 
» pes réglées en Pologne , pour op- 
» primer la liberté des Polonois , & 

» prendre déformais le Royaume Hé- 
» réditaire. 

u Mais vouloir altérer l’ancienne Li- 
„ berté dont jouilTent les Polonois , fe 
„ mêler de leurs affaires , troubler leurs 


(l) Ce$ deux mots Turcs lignifient Brifeurs de 
fert-à-cheval , & c’eft le nom que les Turcs don- 
noient au feu Roi Augufte , à caufe de fa force ex- 
traordinaire, par laquelle il cafloit un fer-à-cheval 
suffi aifément qu’il auroit rompu une plume. , 
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555!?m anciennes coutumes 8c confiitutions ,i. 
» leur faire violence , c’eft une aftion 
» indigne , 8c contraire à toute forte de 
»> droit &c d’engagemens. De plus, l’Ar- 
» ticJe IL de la Capitulation accordée 
v par la Porte Ottomane aux Mofco- 
» vites , 8c publiée par le Sultan , porte 
» expreifément ce qui fuit. 

» Mais fi l'on entreprenait de rendre 
j» la Dignité de Roi de Pologne kir édit ai- 
» re , ou fi l’on tentoit quelqu autre chofie 
» tendant à blefi'er l'ancienne Li erté 
» & les Confiitutions établies dans la 
»' République de Pologne j ou bien fi le 
» Roi de Suède , ou quelqu' autre Monar* 
» que Chrétien envoyoit des troupes dans 
» le territoire de Pologne pour y faire des 
» conquêtes ; dans ce cas-la , & après que 
« la Sublime Porte en aura été informée , 

- » il fera permis au fufdit Czar de Mof- 
-» covie > autant qu'il plaira à. Dieu 
; » & que fon intention fera d'affermir & 

* >j de maintenir la Liberté Polonoifc » 
m cf entrer dans les Etats de Pologne, , 
» afin de les protéger contre toute infrac - 
: » tion de leurs anciennes Confiitutions ». 
' , » & afin d'empêcher ceux qui y pour - 
» roient venir , de faire un femblable tort 
: U ou préjudice au Royaume de Pologne , 
« & détourner tout le mal qui en pour - 
» roit réfulter. Après quon aura ainfi 
u remédié au danger le plus preffant , lt$ 
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» Mofcovites n'y feront plus aucun fi- 
» jour ; mais le fufdit Czar , fans faire 1734* 
» le moindre tort aux Etats de Pologne » 

» & fans Je mêler des affaires qui con- 
» cernent leurs anciennes Conflitutions , 

» s'en retournera avec toutes fes Troupes _ 

» Tout cela s'entend néanmoins unique - 
» ment dans le cas qu'il n'y entre aucun. 

» motif d'intérêt propre ; mais que c'ejl 
» feulement pour appuyer & affermir les. 

» Loix 6 * les Conflitutions des Polonois « 

» de même que leur ancienne Liberté & 
u Indépendance ; ce qui efl un Ouvrage 
a univerfel où chacun efl intéreffè . De plus 
» le Ciar de Mofcovie n'entrera en 
» aucune maniéré en Pologne pour fort 
» propre avantage 6* profit ou pour 
» gagner plus aifément par fon invafion 
» quelque prétexte de réftftance de la part < 

» de ceux qui ne lui font point affection r 
» nés , auffi longtems qu'il rty aura pas 
» effectivement des Troupes étrangères 
» dans le Royaume , pour empêcher l'in • 

» dépendance de la Dignité Royale de 
» Pologne , la libre Election du Roi , 

» ou pour violer les Libertés de la Ré - 
» publique . 

» Comme tout ceci cft très-exprefië- . 

» ment ftipulé , que les Mofcovites 
v n’ignorent pas la teneur des Capitula- 
» rions qu’ils ont entre les mains , g* 

» que cela ne les empêche point défaire 
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®^ === 5 w de pareilles a&ions défendues, nou* 
•I 734* » n’avons pu regarder leur p océdé que 
» comme contraire aux Articles de la 
» Paix perpétuelle , & à la tranquillité 
» des Serviteurs de Dieu. C’eft pourquoi 
» nous avons envoyé à votre Ami le 
» premier Miniftre de la Czarine de 
» Mofcovie, une Lettre qui lui explique 
» l’état des chofes , 8c nos fentimens à 
• » cet égard ; afin que la Czarine fa Mjî- 
» treflè falïè retirer lès Troupes de la 
» Pologne , fans altérer d’ailleurs en 
» quelque maniéré que ce foit la Liberté 
» des Polonois. , 9 

» Et puifque , comme il eft dit ci- 
» delïùs , la Royaume da Pologne eft fi. 
» tué entre les Etats fufmentionnés , 
» nous avons expédié la Préfente pour 
» vous la faire tenir par le Réfident 
k » Impérial auprès de la Porte Ottoma- 
v » ne , à qui elle a été rerailè en main 
» propre , afin que vous , Notre très- 
» honoté 8c très- cher Ami , veuillie* 
» employer vos foins 8c vos bons offi- 
» ces , pour porter l’Empire Romain 
a à expédier des Lettres Monitoires à 
» la Cour de Rufiïe , afin de l’obliger 
» à ne point le mêler des affaires qui 
» concernent la liberté des Polonois » 
» 8c conféquemment à rappeller fcs 
» Troupes de la Pologne: 

» Après que notre Lettre vous aura 
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» été rendue , nous efpérons que confor- 
» mément à la confiance 8c fincerc ami- 
t tié qui fubfifte entre nous , vous met- 
» trez toute votre attention à mainte- 
» nir & à partager la Liberté de la Na- 
» tion Polonoife fuivant les Articles fti- 
» pulés , à empêcher dorénavant les 
» Moliovites de s’en mêler , 8c à faire 
» expédier 8c envoyer de la part de 
» l’Empereur des Romains , une Lettre 
»> en termes énergiques 81 fignificatifs à 
n la Czarine de Mofcovie , 8c conforme 
» à celle qui a été écrite par la Porte 
» Ottomane , pour lui recommander 
« fortement le rappel defes Troupes du 
i> territoire de Pologne. 

» Il eft évident que l’oppreflion 8c la 
' -j, violation des anciens privilèges des 
» Polonois , loin de produire quelque 
v avantage , n’eft propre qu’à exciter 
» des troubles. 

m Cela étant , 8c fi la Mofcovie a 
* eu deflein , contre tous droits , 8c 
u pattes de donner atteinte 8c de dé- 
» truire la Liberté Polonoilè en en- 
» voyant une Armée fi nombreulè dans 
u le Royaume de Pologne , ce procédé 
» ne peut que choquer les gens raifon- 
» nables 8c qui ont du bon fens. Or , 
m comme l’Empire Romain entretient 
» une bonne amitié 8c correfpondancc 
i> entre les Mofcovites , il eil à croire 
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>, que fi de votre part on leur écrit de* 
Ü734. ” lettres aimables fur l’affaire en quef- 
» tion , pour les exhorter 8c leur coij- 
» feiller de renoncer à cette injufte Sc 
» indigne entreprife , cela contribuera 
» à la tranquillité générale. 

» En attendant nous vous prions , 
» Notre bon Ami , d’employer tous 
» vos foins à procurer le rétabliffe- 
v ment du repos public , 8c de faire 
» tous vos efforts pour détourner les 
» Mofcovites de leurs defibins contre 
» les Polonois , 8c pour qu’ils ne s’in- 
» gerent plus dans leurs affaires. Nous 
» fouhaitons 8c délirons auff dans la 
a fincérité de notre ame , que vous ne 
s tardiez point à remplir de cette ma- 
» niere les loix de l’amitié , 8c qu’aufli. 
» tôt qu’il fera pofiïble vous fafliez à 
d ma Lettre une réponlè fincere & ca r 
» thégorique , par l’Exprès qui „ vous 
» a été envoyé. Au reftc,jepric Dieu 
» qu’il veuille vous conferver longues 
» années. » 

t Donné dans notre Rcjidcnce- ^ 

i de Conjlantinople , &c. 

• • * * t , 

Dans les difpofitions ou étoit la Coux 
de Vienne par rapport aux affaires de 
Pologne , le Prince Eugene ne pouvoir 
pas frire autrement , que de jufffier eut 
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«Texcufer le procédé des Ruflicns. Voici 

comment il s’y prit ( 1 ). ; 1 7 3 4 ^ 

» Votre Excellence conviendra que 
b nous avons fouvent donné des preu- 
» ves très - évidentes de nos foins à 
» oblèrver & à exécuter inviolable- 
» ment la paix qui a été heureufe- 
» ment conclue à Paflafowitz , entre • 

» le Sérénifîïme 8c Très-puifiunt Em- 
» pereur des Romains , notre très- 
» gracieux Seigneur , 5c la Sublime 
» Porte- ; afin de prévenir par - là 
» une grande effufion de fang ; la 
» dévaftation 5c la ruine des Provin- 
» ces 8c cfes Sujets , 8c une infinité 
n d’autres maux inféparables de la 
n guerre } enforte que le tems palîé 
fuffit pour faire juger à Votre Ex- 
» ccllence de nos lèntimens à cet 
» égard. Car nous avons regardé 

» comme une choie nullement glo- 

» rieulè } contraire à l’honnêteté , 8c 
» ordinairement fuivie d’une iflue mal- 
» heureufe , de préférer l’occafion 
» de troubler le repos des voifins , 

» à l’obfervation religieulè des Trai- 
» tés. . *. 

» Nous avons lieu de nous pro- 
» mettre que Votre Excellence fe- 
» ra animée du même zèle } car , 

\ • 

Ci) l/bi fuprà. 
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f» quoique les perfonnes mal intention- 
» nées faffent tous leurs efforts pour 
» colorer leurs plaintes injuftes 8c mal 
» fondées aux dépens de la vérité ; 8c 
» pour reprélènter à Votre Excellen- 
» ce l’état préfent des affaires en Po- 
» logne , tout autre qu’il n’eft en* 
.» effet; mais -avons néanmoins trouvé 
« dans la Lettre que Votre Excellence 
» nous a écrite dernièrement fur ce fu- 
d jet , des marques fi évidentes de la 
» fincérité Sc de fa grande fageflè , 
v qu’il ne nous relie aucun doute qu’a-; 
n. près qu’elle aura reconnu l’erreur , 
» elle nç ; rejette à l’avenir les rapports 
» peu finceres de certaines gens , qui 
» ne cherchent qu’à faire illufion à la 
» Sublime Porte 

» Votre Excellence a raifon de dire 
» quô- le Royaume de Pologne confine 
» avec les Etats du Sérénifiïme Empe- 
» reur des Romains , de la Sublime 
Porte , de l’Impératrice de Ruffie ; 


» 


» 8c qu’ainfi il importe infiniment à 
» ces Puiffances que la Liberté Po- 
n lonoife , 8c particuliérement le Droit 
» de libre Elc&ion , de même que les 
» Loix du Royaume fur lesquelles cet- 
v te Liberté ell fondée , ne reçoivent 
» aucune atteinte , 8c que ce Royaume 
» Eleftif ne devienne Héréditaire ; Ou- 
» tre la juflice 8c l’équité qui le veu- 
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b ient ainfi , la fage confidération de mmmmm 
« leur propre intérêt oblige les Prin- 173% 
» ces voifins à ne pas fouffrir qu’on 
v s’écarte tant foit peu de cette Conf- 
» titution. 

» Nous convenons pareillement vo- 
» lontiers avec Votre Excellence , qu’il 
» eft jufte que tant que les Polonois 
jj obfervent les Conventions faites avec 
» les Etrangers , ceux-ci ne s’ingèrent 
» point dans leurs Affaires Domefti- 
i) ques , à moins qu’ils ne foient lol- 
» licité par des Membres St Conci-' 

>j toyens de la République , de fecou- 
>j rir leur Patrie agitée , St de fauver 
» fa Liberté mourante. De même il 
>j eft indubitable qu’il n’eft permis à 
j> aucune des Parties contractantes , de 
jj s’écarter malgré l’autre de ce qui a 
» été ftipulé de leur confentement mu. 
u tuel , St qu’ainfi les Articles de la 
» Paix conclue entre la Sublime Porte 
j> St .la Séréniffime Impératrice de RuÊ 
jj fie , doivent être religieufemenr 8c 
p inviolablement obfervés de part 8c 
jj d’autre. Cela étant ainfi , Votre Ex- 
» cellencc verra aifément que les fen- 
» timens des Princes voifins de la Po- 
>j logne s’accordent parfaitement fur 
» les principes fuivant lefquels on doit 
» envifager l’état préfent de ce Ro- 
p yaume. Car dans les Conditions de 
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» paix citée dans la Lettre de Votre 
» Excellence , il i/eft pas moins ex- 
» preifément flipulé , que les Ruffiens 
», pourront & devront fecourir de 
n leurs Troupes Auxiliaires la Répu- 
» blique de Pologne en cas de befoin , 
», & lorfqu’ils en feront requis par 
», les Polonois-mêmes ; qu’il leur eft 
», défendu par les mêmes conditions 
u de troubler la liberté & fon repos 
», ou de s’arrêter plus qu’il ne faut fur 
», le territoire de Pologne après que le 
», danger fera pafle. Ii ne relie donc 
», qu’à examiner lequel des deux cas 
», mentionnés exille parfaitement ; fi 
», c’ell celui où les Ruffiens peuvent 
», fecourir la liberté périclitante des 
», Polonois , & y font même obligés en 
», vertu des engagemens folemnels con- 
», trattés il y a longues années , ou fi 
», c’cll plutôt Pautre , ou en vertu du 
» fufdit Traité de paix , il ne leur cil 
»> pas permis d’envoyer leurs Troupes 
», en Pologne. Tout le monde con- 
», vient que le principal rempart de la 
»> liberté Polonoife , c’eft le droit illi* 
ii mité de proteller , nommé coramu- 
»» nément Liberum Veto. Le Primat du 
u Royaume , dont le témoignage ne 
n fçauroit être fufpeft aux François , ni 
3 ) à Staniflas , l’a reconnu lui-même » 
«> lorfque fur la fin du dernier régné il 

» pria 
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pria plufieurs fois , non-feulement le 
» Très-Augufte Empereur des Romains, 
» mais auffi l’Impératrice de Rulfie, d& 
» vouloir pofter leurs Troupes fur le» 
» frontières du Royaume r uniquemenr 
» parce qu’il étoit à craindre qu’on ne 
» donnât quelque atteinte au- Liberumr 
» Veto , 8c afin que ces Troupes fulTent 
» plus à portée de prêter la main à la li- 
berté chancelante de la Pologne. 

» Ce n’eft pas ici le lieu d’examiner 
» fi cette appréhenfion du Primat étoîr 
u fondée , ou non , mais il ne feroit pas 
» raifonnable d’accorder parfaitemenr 
w au Primat, comme Régent du Royau- 
» me durant l’Interregne , une chofa 
a qui felon lui ne peut même être per- 
i> mile au Roi. L’expérience fait pour- 
» tant voir que pendant l’Interregne le 
» Primat a non- feulement tenté , mais 
» aufli effectué ce dont la feule apprêt 
» henfion , Sc le fimpie foupçon l’avoir 
» porté à rechercher i’afliftance de l’Em* 
» pereur 8c des Rufltens ; aufii n’a-t-rl 
h ofé le défavouer dans les lettres écrh- 
» tes à ceux de fes compatriotes qui Ce 
» plaignoient de fes injuftices 8c de fes 
» violentes entrepfifes. 

- » Pour empêcher donc que' la liber-- 
» té de la patrie ne fût Opprimée par 
» fes fils dénaturés , la* plus faine partie 
u de la République a réitéré auprès de 

Tome V~ % 
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» Sa Majefté Impériale , 8c chez Plntp^ 

» ratricc de Ruffie , les mêmes inftan- 
» ces que le Primat & plufieurs de feg 
» Partifans avoient faites peu aupara- 
» vaut , dans un tems où la Liberté 
» publique couroit beaucoup moins de 
1) danger. II n’eft pas difficile de prou- 
u ver tous ces faits par des argumens de 
» la derniere évidence , 8c nous ne dou- 
» tons nullement que la Séréniffime 8c 
» Très-puilTante Impératrice de Ruffie, 

>» pour confondre les faux-bruits répan- * 
» dus par les François , ne communique 
» à la Sublime Porte un grand nombre 
v de Lettres des Grands de Pologne , 
u qu’elle a entre les mains , 8c qui font 
» des témoignages irréfragables , tant de 
» la Liberté de la Patrie opprimée par 
» le Primat 8c fon parti , que de fecours 
» demandé aux Puiflances voifines. En- 
» forte qu’il eft abfolument certain que 
» les Ruffiens ne font pas venus comme 
» Ennemis , contre l’intention de la Ré- 
publique, ou à fon préjudice ; mais 
comme -Amis , 8c inftamment follici- 
» tés par les Polonois , pour protéger 
» la forme du Gouvernement 8c la Ji- 
» berté du Royaunffc ; vû qu’après tout 
U c’étoit la même chofe que des Etran- 
u gers , ou des Compatriotes opprimaf- 
» fènt la Liberté des autres. Ce feroit 
» trop nous étendre que de vouloir r&* 
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» capituler ici toutes les menaces que 
« les Partifans du Primat ont employées 
» contre ceux qui penfoient différem- 
» ment , auffi-bien que les meurtres 
» dont l’Atte d’Eleôion a été fouillée. 
Le fang -.humain qui a été répandu à 
l’occafion de la prétendue proclama* 
tion de Staniflas , fait voir combien 
» peu elle a été libre 8c unanime. 

» Cependant la Vengeance Divine n’a 
» pas donné le tems à ces gens pervers 
» de fe reconnoître. Les bien inten- 
« tionnés fe font ruinés , pour aflurer 
» la Liberté publique par un nouvelle 
» Eleâion. Tout s’eft fait alors tran- 
» quillement Sc félon les Loix , fans 
» que les Ruflîens fe foient mêlés en 
» aucune manière de cet Aéte. Etlorf- 
»> que le Primat du Royaume en vio- 
» lant le double ferment qu’il avoit 
» prêté , fit proclamer Staniflas malgré 
» la proteftation de plufieurs milliers de 
» fes Compatriotes , les Troupes auxi- 
» liai res de Ruflie étoient encore fort 
» éloignées de Varfovie. 

» Nonobftant cela , ceux qui avoient 
» à cœur le bien de la Patrie pcrfillent 
» dans leur lèntiment. Ils furent à la 
» rencontre des Ruflîens ; marque in- 
» faillible qu’ils s’y portoient de leur 
» propre mouvement , fans y être per- 
» fuadés par d’autres. Il leur étoit libre 
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» de prendre la fuite à l’exemple de Sta* 
t x 734; n niflas , ou de retourner chez eux , 8c 
» lorfque dans la fuite ils proclamèrent 
» le Séréniffime Elefteur deSaxo, com- 
» me Roi de Pologne & Grand-Duc de. 
» Lithuanie , l’AmbafTadeur Impérial , 
» de même que les Minières de Rulïïe. 
» 8c de Saxe , fe trouvèrent enfermés à 
» Varfovie ; enforte qu’ils n’apprirent 
. >r que par le bruit du canop , ce qui fe. 

» palïoit de l’autre côté de la Viftule „ 
» dans le même camp où Henri de Va*. 
»> lois avoit été élu autrefois. 

» Maintenant il eft aile de comparer- 
ai ces deux Aûes d’éle&ion. Celui d’Au*. 
ai gufte III. s’eft fait fans brigues , fans 
» corruption ,.fan$ menaces , fans vio- 
a> lence Sc fans meurtre , mais la procla. 
>a mation de Staniflas a été accompagnée 
» d’effiifion de fang humain. 

» La fureur des partifans de Staniflas 
ai ne s’eft point bornée à opprimer la 
ji liberté de leurs compatriotes , 8c à 
•» troubler la tranquillité de la Patrie. 
« Le facré carattere d’Ambaflàdeur refl 
» peüé chez toutes les dations , n’a; 
» pas été exempt d’affront 8c d’infulte, 
>j Leur rage eft même allée julqu’à at» 
jj taquer avec des troupes réglées , bat- 
« tre avec du canon , prendre d’affàur 
» 8c piller les palais deftinés à la da-- 
meure, des Miniftres étrangers,. Pert- 
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i> Tonne à moins d’ignorer le droit des " 

» gens , ne pourra douter que des injures- 1 73-4*- 
» fî atroces ne doivent être vengées Tue 
» les auteurs que les armes à>la main. 

» Nous palTons Tous filence les loi* 

» du Royaume , qui fermoient à Stanif- 
» las le chemin au Trône de Pologne r 
» 8c qui ont été confirmées autrefois 
» par le ferment du Primat , 8c par le 
» contentement unanime des Etats du 
» Royaume. Nous ne dirons rien non 
» plus des Traités faits à cet égard , dont 
» Pierre I. Empereur de Ruflk , a été 
» non-feulement Médiateur , mais même 
« Garant. Tout ceci fera fans doute plus 
» amplement expliqué à Votre ExceU 
» lence au. nom de l’Impératrice de Ruf 
» fie , parce que cela la touche plus par- 
» ticuliérement. Ce font-là des chofes 
» arrivées publiquement il y a plufieurs 
« années , fans que la Sublime Porte ait 
» cru que cela dérogeât - en aucune ma- 
» niere à la paix Sc à l’amitié avec les 
» Rufliens , non plus qu’à fa gloire ou à 
» fon honneur. , ' 

» Aufli les François n’ont rien pû 
» oppofer à la validité de ces Traités 
» dans les motifs dont ils ont tâché de ♦ 

» colorer leur injufte rupture * fi noa lK 

» qu’ils avoient été précédés par le bruit, 
o des armes ; comme fî les Traités. , 

». précédés par le bruit des armes 2 n’é$- 
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» roient que de vains noms , qui don2 
» naifent aux François le pouvoir de les 
» enfreindre impunément. Il feroit inu- 
» tile d’en dire davantage. L’Hiftoire 
» de Pologne , 8c les Conftitutions du 
» Royaume , font voir évidemment que 
» les Etrangers ne font point exclus du 
» Trône par les Loix ; que fuivant elles 
»> le Fils du Roi ne doit pas être cenfé 
» Etranger ;maisPiafte, 8t enfin , que 
» le Royaume de Pologne ne devient 
» point héréditaire , quand le Fils fuc- 
» cede au Pere par les libres fuffrages 
» de la Nation. D’un autre côté, Sta- 
» niflas ne fçauroit Ce prévaloir de ce qui 
» s’eft fait avec beaucoup d’irrégularité 
» à la Diétede convocation , ou plutôt 
» qui a été injuftement extorqué par des 
u menaces & des violences. A plus 
» forte raifon que le Primat a été con- 
» traint d’avouer lui-même , qu’il n’é- 
» toit permis à perfonne d’y dire libre- 
» ment Ton avis , 8c que de plus il eft 
» manifefte & notoire , que le Droit 
» illimité d’Eleftion ne fe borne ni aux 
» Etrangers , ni aux Régnicoles , mais 
u qu’il compete à chaque Individu d’en- 
»> tre les Sénateurs & la Nobleflè ; & 
» par conféquent il ne fçauroit être ref- 
» traint ni aboli félon le caprice d’un 
» petit nombre de Nonces qui excé- 
« dent les bornes de leur comnûilion* 


Digitized by Goôgl 



Eltgene de Savoye. Liv. XV. 26$ 

» Car la Liberté Polonoife confifte 
'» principalement en ce que chacun , 
» Toit Piafle ou Etranger , Fils du Roi , 
» ou né d’un autre rang , à moins que 
» d’être exclus par les Loix du Royau* 
» me , peut être élu par les libres fuf. 
» frages de la Nobleffc de Pologne ; 
» mais qui que ce Toit au monde ne 
» fçauroit monter fur le Trône malgré 
» la Nation. 

» Cela étant, il fera tris- facile à la 
» Sérénifiïme 8c Très-puiffante Impéra- 
» trice de Ruffie , de s’accorder avec la 
» Sublime Porte par rapport aux affaires 
» de Pologne. Nous fommes entièrement 
» perfuadés qu’auffi-tôt qu’elle aura a£ 
« furé la Liberté Polonoife, 8c rétabli 
n la tranquillité de la République , Elle 
» fera difpofée à rappeller fes Troupes 
u de ce Royaume voifin 8c allié. 

» De plus le Roi de Pologne , noix- 
» vellement élu , fe conduira en tout 
» envers la Sublrme Porte , comme on 
» pourra le délirer d’un Prince ami 8c 
m bon voilin. Et nous , en fuivant le 
» fentiment pacifique du Très-Augufte 
» Empereur, des Romains , notre -très- 
» gracieux Seigneur , qui n’a rien plus 
» à cœur que d’obferver exafrement le 
»> Traité de Paffarowitz , nous conti- 
» nuerons d’employer tous nos foins * 
d toutes nos peines 8c toute notre aueo; 
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55555F u tion , à prévenir tout ce qui pour J- 
17 34 . u roit occafionner quelque méfintelli-J- 
» gence entre des Princes amis ;afin qua 
» par l’ajuftement de tous les Différends- 
« qui pourroient furvenir , on parvienne. 
►» à maintenir une confiante tranquillité 

u & harmonie. Donné ,.&c. 

/ ' • '• • " • 

• £ 

v LesFran- Pendant: que le Prince Eugene em- 
çois me- pioyojj a j n fi toute Ton éloquence pouc 
pénétrer faire approuver a la Porte Ottomane la 
dam le conduite des Ruflicns à l’égard des af- 
cœiir de f a j rcs je Pologne , les François fc pré- 
p ’ paroient à porter la guerre jufques dans 
Je cœur de l’Empire , & ils fe vantoient- 
d’avancc qu’ils pénétreroient cette cam-, 
pagne jufqu’en Autriche. 

Trois Ces rodomontades n'étoient pas fans 
Elefteurs quelque efpece de vraifemblance. Trois 
foient" P u ^ ans Elefteurs paroifloieiit vouloir 
vouloir les favorifer ; c’étoient ceux de Co- 
tes favo- iogne , de Bavière & le Palatin , dont 
** fer * les Miniftres avoient protefté contre la 
réfolution que la Diète avoir prife de 
déclarer la guerre à la France , au nom 
de tout l’Empire Romain. 

Raifons Le refus que ces trois Princes faifoient 
trois C< E ^’ entrer dans cettc réfolution , étoit fon- 
fcefteurs,* dé fur ce qu’ils prétendoient que la guer- 
re que la France faifoit à l’Empereur ne 
regardoit que S. M. I. 8 c nullement 
•l’Empire t diamant plus, que le Roi. T. 
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C. avoit proreflé dans Ton Manifefle , — 
qu’il rendroir de bonne foi toutes les 1734. 
conquêtes qu’il feroit dans l’Empire , 
dès que l’Empereur lui auroit donné fa- 
tisfaftion au fujet du Roi Staniflas , 
dont S. M. T. G. pretendoit que S. M. 

I. avoit traverfe l’Elettion , conjointe- 
ment avec la Ruflie. 

Les François publioient hautement 
qu’ils auroient le paffage par la Bavière, 
pour aller attaquer l’Autriche , comme 
ils avoient eu celui du Piémont pour al- 
ler conquérir le Milanez. La Cour de 
Vienne l’appréhendoit d’autant plus , 
que la conduite de l’Elefteur de Bavière 
lui donnoit de l’inquiétude. Cependant 
les François commençoient à fe remuer 
dans leurs quartiers d’hiver. s 

Il étoit queftion de les arrêter, I’Em- r -e Prince 
pereur en laillh le foin au Prince Eugène. E ^g« ne , 
S. A. S. eut quelque répugnance a fe char- conv . 
ger de cette affaire. On a cru ( i ) qu’après mande- 
cinquante ans de travaux guerriers , ce 
Héros avoit réfolu de pafler le refie de f ur [ e 
fes jours dans le repos : mais je fuis per- Rhin, 
fuaddque la véritable raifon , c’eflquc, 
quoique l’Empire eût déclaré la guerre 
à la France . on ne voyoit pourtant pas 
que les difîêrens membres de ce corps 

• 

(1) C'eft ce que dit l’Auteur Allemand de 
. YHiJioire Métallique du Prince Eugcne , p. 46.2. 
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255 S 5 s’empreflaflent fort d’envoyer leurs 
1734. troupes. Les Prulliens étoient encore 
chez eux , les Hannovriens fe met- 
joient à peiné en mouvement , St les 
Danois ne fe remuoient non plus que 
des morts. Tout cela faifoit craindre 
au Prince Eugene qu’étant fi inférieur 
à l’ennemi , il ne reçût quelque af- 
front capable de ternir l’éclat de la 
gloire qu’il s’étoit acquife'à fi jufte ti- 
tre. Cependant le befoin étoit preflant , 
l’Empereur le lui témoignoit , Sc il 
le fentoit allez lui-même : il fallut donc 
partir. 

r arrive à Ce fut le 17 d’ Avril qu’il fortit de 
Heiibron , vienne , accompagné du Comte Philip- 
& va de.là p e } & le 2 5 du même mois il arriva lieu- 
au cam P* rtufemenl à H eilbron. Le 27 au foir , 
il fe rendit au camp de l’Armée Im- 
périale , à quelques lieues de Philis- 
bourg. Dès que le bruit de fon arrivée 
fe fut répandu parmi les foldats , on 
Joie ex . n’entendit que des cris de joie. Notre 
traordi- Peie ejl venu , s’écrioient- ils , les Fran - 
naire que ç 0ls n ' ont qu'à. paroître , leur grand nom - 
témo°i ! - datS bre nt nous (pouvante pas, & nous cfpérons 
gnent en de les battre. 

le voyant. ç e fut b jen autre choie le lendemain. 
Le Prince Eugene ayant fouhaité de 
' voir les Troupes fous les armes , elles 
fortirent du camp , fe rangèrent en ba- 
taille , Si dès que le Prince parut , on 
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1 » entendit crier plus d’une demi - heu- 

1 , re , Vive Notre Pere. Les vieux fol- 1734* 

:• dats Ce rappeloient avec plaifir les cam- 

i pagnes brillantes de Hongrie , d’Italie , 

• de Flandres 8c de Bavière , où ce Prin- 

i ce avoit fait de fi grandes chofes ; mais 

ils étoient fâchés en méme-tems qu’on 
. ' exposât fa gloire avec fi peu de Trou- 

1 pes , contre un fi prodigieux nombre 

, d’enneqjis ; car l’Armée Françoife étoit 

de 80000 hommes , 8t celle de l'Empe- 
reur n’eh avoit pas 35000. Mais quand 
ils faifoient réflexion à fa capacité 8t à 
fa grande expérience , ils ne doutoient 
point qu’il ne fe tirât avec honneur de 
ce mauvais pas ; ainfi la confiance au — v 
Général bannilïoit la crainte du cœur 
des foldats. 

Les Généraux de i’Armce Impériale Générau* 
étoient : de l’armée 

Le Prince Eugène Général en Chef. J n |P ér,ale 
Le Duc Régent de Wirtemberg ; le r an°gl #U * 
Prince de Bévercn , St le Feld- Maré- 
chal Comte de Harrach. Le Baron de 
Hautois Général de la Cavalerie. Les 
Généraux d’Artilleric , le Prince d’Arem- 
berg St le vieux Wallis. Les Feld-Ma- 
réchaux-Lieutenans , le Prince de Ho- 
henzollern , le Prince Ferdinand de Ba- 
vière , les Comtes Phiiippi, Séher , Vain- 
quez , Wurmbrand., Czeycka, le Prin- 
ce Maximilien de Flefiè , les Barons de 

Z 2 
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— iPI Schmcuau , de Wurginau îk de Muf- 
1734. fling. Les Généraux-Major Chauviré , 
Pétrafch , Miglio , Stirum , LichtenF- • 
tein, Bathiani, Stein , le Prince Eugène 
Jean- François de Savoye neveu du Prin- 
ce Eugene , Mrs. Onelli , Haflingen , 
Wuichlerifch , Botta, Wenccflas Wallis. 
Les Adjudans - Généraux , Fertufati , 
Atalaya , Cirât , Breuner , Scherding , 

& St. Julien. * 

Le Prince Après qu’Eugcnc eut fait la revue de 
Eiiger.e f on Armée , il la mena dans les lignes 
mé^dans d’Etlingen , que le Prince deBéveren 
les lignes avoit fait un peu réparer. Ces lignes 
d'Etlin- s’étendent du côté de la Suabe du 
6 en * • Wirtemberg , qu’elles couvrent aulïï- # 
bien quel’Alface Impériale. George I. , 
Eleéleur d’Hannovre & depuis Roi 
d’Angleterre , les fit conllruire en 1707. 
Elles avoient un défaut auquel le Prince 
ne pouvoit remédier : c’eft qu’étant d’u- 
ne trop grande étendue , il auroit fallu 
100000 hommes pour les garder. Le 
Prince Eugene réfolut néanmoins d’y 
relier pour obferver les François , & 
s’oppofer à leurs dclîcins. Ceux-ci com- 
mandés par le Maréchal de Berwick, 
par le Baron d’Asfcld , étoient en pleine 
marche du côté du Rhin qu’ils paflerent , 
tandis que le Comte de Beiifle , avec un 
corps* confidérable , marchoit du côté 
de la Mofelle pour venir afliéger Traër-, 
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bach qu’il prit. Berwick ayant formé 
le delîein de chalïer les Impériaux des 1734 * 
lignes d’Etlingen , partagea fon Armée 
en deux corps , dont il conduifoit l’un , 

8< le Marquis d’Asfeld l’autre. Le pre- Les Fran- 
mier s’avança à la vue des lignes du £°' n ’ t 
côté de la Forêt Noire ; l’autre fe tour- q U er le* 
11a vers Spire , Sc le Baron d’Asfeld , ligne* 
qui le commandoit , fit aufli-tôt trans- 

* gcu» 

porter fur des bateaux 2000 Grena- 
diers dans l’Ifle de Nécherau , formée 
d’un côté par le Rhin , 8c de l’autre par 
un petit canal. Les 2000 Grenadiers ai- 
dèrent à jetter un pont , qui fut bien- 
tôt prêt. Le Baron d’Asfeld fit palier 
une partie de fon Infanterie , qui ayant^ 
le bois de Manheim en. face , fit de 
grands abatis , Sc fe retrancha bien vite , 
pour fe mettre en état de couvrir le refte 
de l’Armée qui fe difpofoit à palier le 
fleuve. Le Prince Eugcne , voyant que Le Prince 
fes lignes ailoient être attaquées par | e j 8 f a " t e 
deux endroits , Sc par deux corps d’Ar- abandon- 
née dont le moindre étoit beaucoup ner * 
plus fort que toute la fienne cnfemble , 
prit le parti d’abandonner les lignes 
après en avoir retiré l’Artillerie ; ce qui 
fut exécuté fort heureufement. Il n’y eut 
que quelques cent Soldats , qui étant 
reliés derrière pour amufer les François, 
furent taillés en pièces ou faits prifon- 
niers par ceux-ci. 

Z J 
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Le Prince Eugène ainfi obligé de Ce 
1734. retirer » renforça la Garnilon de PhiliG 
bourg , & vint camper près de Heil- 
E'ies font jj ron L es tro i s corps d’Armée des en- 

les Fran- nemis fe rejoignirent dans les lignes 
çois. d’Etlingcn qu’ils raferent , après quoi 
ils fe mirent en marche pour pénétrer 
plus avant dans l’Empire. A ce mouve- 
ment toute l’Allemagne fut en allar- 
mes , chacun croyoit déjà voir le Fran- 
Le Prince çois à fa porte. Ils firent pîufïeurs mar- 
El ’g enc ches St contremarches pour fe jetter 

deffeins Ieî dans Ia Suabe » mais Ie Prince Eu g ene 
«les Fran- rompit tous leurs defieins. Il prit fi bien 

çois. f es portes , embarrafla les chemins par 
re Ce poiu> dü grands abatis d’arbres , & ufa de tant 
vantpéné- d’autres chicanes , que. l’ennemi défek 
trer dans pérant de pouvoir pénétrer plus avant » 
Intérieur ra b at i t f ur Philisbourg dans le deflfein 
rï , feTà- d’en faire le fiége. Cette place eft une des. 
battent plus fortes de l’Europe , tant par lesforti* 
furPhüipf- f, ca tions que par fa fituation , étant envi- 
pou r^en ronnée d’un côté par le Rhin , 8t de l’au- 
former le tre par des marais 8c des ravins qui en 
défendent l’abord. La Garnilon étoit de 
4000 hommes , bien pourvue de muni- 
tions de bouche 8c de guerre. Le Gou- 
verneur ctoit le Baron de Wutginau , l’un 
des plus habiles Officiers qu’eut l’Em- 
pereur pour la défenfe des places. 

Jç ne m’étendrai point fur les parti- 
cularités de ce fiége , qui a tant fai* 
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d’honneur aux François , par les diffi • 

cultes qu’ils y rencontrèrent, 8c qu’ils 1734. 
furmontcrent avec une valeur 8t une pa- , 

tience admirables. Le Maréchal de Ber- te M*ré- 
wick y fut tué d’un coup de canon au p e 3 rwiclc 
milieu de la tête , huit ou dix jours tu $ d’un 
après que la tranchée eut été ouverte, coup de. 
Cependant l’Armée du Prince Eugene canon * 
•grofliffoit à vue d’œil. Déjà les Troupes 
des Cercles étoient arrivées , de même 
que les Heflois , les Hannovriens 8c les 
Prufliens. 

Avec ces renforts le Prince Eugene Le Prince 
fe crut en état de tenir la campagne , 
peut-être même de lècourir Philip I— re nfcrts , 
bourg. Dans cette vue il décampa de & veut 
Heilbron , 8c vint fe porter près de Bruch- 
chai. Le bruit fs répandit alors par tout bou £. 
qu’il y auroit bataille , 8c que le Prince plufieurs 
Eugene la hafarderoii pour délivrer 
Philipsbourg. Quantité de Princes ac- . fon af , 
coururent de divers endroits de l’Empire mée. 
pour avoir part à cette aftion. Le Roi 
de Prulfe , le Prince Royal fon fils , le 
Margrave de Schwedt fon neveu , les 
prince d’Anhalt , de Furftemberg , de 
Lichtenftein , de Louwenftein - Wer- 
theim , de Heflè - Reinfeld , de Saxe- 
HDdburghaufeü , ceux de Saxe- Gotha, 
de Waldeck , de Bade-Dourlach , 8c 
plufieurs autres fe rendirent au camp du 
Prince Eugene. .... 

’ Z 4 
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± muu ! > Celui des François n’étoit pas moins 
jj $ 4 . illuftié par une infinité de Seigneurs , 
„ . parmi lefquels on comptoit des Princes 

finité de San g * entr autres Je jeune Prince de 
Seigneurs Conti, dont le courage ’8c l’intrépidité 
von |i ^‘faifoient beaucoup de bruit. 

François.* Cependant le Pr;nce Eugene partit 
Le Prince de Bruchfal bien efeorté , 8c fut recon- 
Eugene noître les ennemis dans leurs lignes, 
roître^ie Tout ce qu’il en put découvrir fe trouva 
«amp des conforme au rapport des Déferteurs , qui 
ennemis , s’accordoient tous à dire qu’on n’avoit 
velrès- 011 " î ama * s vu des retranchemens aufli terri- 
fortifié. blés. Us étoient de l’invention du Ba- 
ron d’Asfeld , aujourd’hui Maréchal 
de France , le plus grand Ingénieur de 
Defcrip- ce- fiécle. Us formoient une efpece d’arc , 
t,on uV dont étoit * a C0rc ^ e » & Philips- 

tnen$ nC de bourg ^ a flèche. U y avoit trois foflés 
ce camp. 8c trois parapets , bordés de cent dix 
pièces de gros canons , de quantité de • 
mortiers 8c de pierriers. On avoit prati- 
qué tout le long des parapets , des trous 
d’environ fîx pieds de diamètre * fur 
douze de profondeur , 8c à une demi- 
toife les uns des autres. Cette invention 
n’étoit pas nouvelle , Céfar l’avoit prati- 
quée autrefois , 8c depuis lui l’Archiduc 
8c le Grand Condé l’avoient mife en 
ufage au fié ge d’Arras. Mais les trous 
creufés par Condé au fiége d’Arras , plus 
de feize cens ans après Céfar , étaient 
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comme ceux de ce Romain , de figure 
ronde , 8c furent bientôt comblés par 
les échelles 8c les fafcines ; mais ceux 
du Baron d’Asfeld fe terminoient en cô- 
ne , 8c ne pouvoient par conféquent 
ctre fi bien comblés par des fafcines jet- 
tées à la hâte , que les pieds des chevaux 1 
ne trouvaient encore afièz de vuide pour 
enfoncer. Le dçrnief retranchement 
étoit entrecoupé de bonnes traverfcs 
garnies d’un feu prodigieux de mouf- 
queterie ; de forte que de quelque côté 
qt^n jettât les yeux , on ne voyoit que 
la mort , fans efpérance de pouvoir for- 
cer une Nation brave, défendue par tout 
ce que l’Art avoit pu y fournir de plus 
redoutable. . 

* Le Prince Eugene jugea qu’il y au- Le PrfraS 
roit de la témérité 8c de la folie à vou- El, S e . ne 
•loir tenter l’attaque de ces lignes. Le pasi pf£. 
Roi de Prufie en convenoit lui-même , pos de tes 


quelque défir qu’il eût d’ailleurs de fe atta( l uer * 
trouver à une bataille ordonnée par le 
Prince Eugene. On avoit donc en quel- 
que forte oublié qu’on étoit venu déli- 
vrer Philipsbourg* 8c le Prince Eugene 
ne fe proposait prefque plus que de tra- 
verfcr les convois que les Afiaégeans 
tiroicnt de l’Alface Françoife , lorfque 
le Duc de Wirtcmberg , qui étoit Le Duc 
dans un porte avancé avec un corps dej£ m ^ r g\ 
quelques 20000 hommes, donna avis prétend 4 
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mhbm qtril avoit découvert un endroit du 

1734. camp des François , où il n’y avoit qu’un 

«voit dé- Ample parapet , fort peu de Troupes ; 

couvert 6c point de canon ; les François ayant 

un endroit négligé de fortifier cet endroit à caufe 

pouvoir qu u etoit couvert d’un marais qu ils 

attaquer croyoient impraticable , Si qui ne l’éjtoit 

les lignes pourtant pas , à ce que difoit le Duc de 

des Fran- i v .. . . 

çois, Wirtemberg. . . 

_ „ . Sur ce rapport , le Prince Eugene 
Eugene ordonna que lArmee eut a fe pourvoie 
fait fes de fafeines , 6c à fe tenir prête à maf- 
dupofi- cher au premier commandement. J-e 
cette atta- lendemain on battit aux champs , toute 
que. ' l’Armce fe mit en marche , 6c vint cam- 
per à Wcifièmhale , où le Prince Eu- 
gene établit fon quartier-général. La 
droite s’étendoit vers Waghaufel , Sc 
la gauche à Graben ; de forte que l’Ar- 
mée Impériale formoit une efpece de 
demi- cercle , qui enfermoit le camp des 
François. 

Situation Ceux-ci étoient dans une fituation 
de s C Fran- délicate > c’étoit fait d’eux , fi les 

çois à l’ap- Impériaux euflênt donné bataille , 8c 
proche qu’ils reuffènt gagnée ; il n’en fcrolt 
pas échappé un fetil , enfermés qu’ils 
ctoicnt entre le Rhin 8c l’Armée Alle- 
mande. Us avoient à la vérité un pont 
fur le fleuve ; mais s’ils euflent eu du j 

défions , la Gamifon de Phllipsbourg 
leur auroit bien coupé ce paflàge j 6c 
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quand elle ne l’eût pas fait , le détordra , 
fuite naturelle d’une défaite , ne leur * 734 » 
auroit pas permis de s’en fervir. Le 
Prince Eugene comprit d’un coup d’œil 
toutes ces conféquences , la qucftion 
étoit d’en pofer les principes ; c’eft à 
quoi S. A. S. penfa. Elle fit fonder le 
marais , & en attendant l’Armée fe mit 
fous les armes. Les François en firent 
de même , prévoyant bien qu’on avoit 
envié de les attaquer j mais il n’en ar- 
riva rien. Le marais fut jugé imprati- Leuf * T ‘* 
cable , & le Duc de Wirtemberg fut £ n g e ? es 
obligé de convenir qu’il s’étoit trompé attaqua- * 
en foutenant le contraire. Le grand dé- 
fir que ce Prince avoit de combattre 
lui avoit fait illufion. Ce défit* étoic 
tel , que s’il n’avoit tenu qu’à ce prince 
on en feroit bientôt venu aux mains , 
y eût-il eu dix fois plus d’obftacles qu’il. 

11’y en avoit. Eugene n’avoit garde de 
fe prêter à une vivacité fi déplacée. II 
fento;t toute la difficulté qu’il y auroit 
de forcer l’ennemi dans fon camp. On 
lui oppofa dé faire pafler des Troupes 
dans des bateaux fur le Rhin , à la fa- 
veur du feu de la place ; mais le Maré- 
chal d’Asfeld y avoit pourvu , laiflànt 
un corps de plus de 30000 Chevaux 
en-delà du fleuve , foutenus de 10000 
hommes d’infanterie Suifle , qu’il pour 
voit renforcer à chaque influât x fans 
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dompter de bonnes batteries qui fouer- 
*73 4* toient fur le Rhin , 8c qui aurorent cou- 
lé à fond les barques du Prince Eugè- 
ne , fuppofé qu’il eût pu venir à bout 
d’en recouvrer allez pour tranfporter fes 
Troupes , 8c de les y faire entrer , mal- 
gré la Cavalerie Françoife 8c les Suiflcs 
qui bordoient le Rhin du côté où il 
aurait fallu débarquer Sc fe rembarqua 
enfuite ; car il étoit queftion de paflèr 
8c de repafîèr le Rhin , pour venir atta- 
quer les François du côté de ce fleuve. 
Quelle apparence qu’après s’être fait un 
fi grand nom dans près de quarante 
campagnes marquées de fuccès prefque 
continuels , Eugene voulût échouer dans 
line affaire dont l’iflùe devoit être indu- 
bitablement contre lui ? Qu’auroient 
penfé Jes Turcs , eux qui J’appelloient le 
Général invaincu ( 1 ) ? Les François ne fe 
feroient-ils pas vantés cette fois , d’a- 
voir venge dans une feule journée , les 
affronts immortels qu’ils reçurent en 
combattant contre ce Héros aux 
# Champs de Chiari , de Hochfferft , de 
Turin , d’Oudenarde , 8tc. ? Mais que 
feroit devenu l’Empire dans Je cas que 
je fuppofe , 8c qui à moins d’un miracle 
ne pouvoir manquer d’arriver ? Après 
la défaite de l’Armée Impériale , les 

(O Manufcrit Allemand. 
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l?Vançois , maîtres de Philipsbourg , ne 
fe feroient-ils pas répandus dans la Sua- 1734 * 
bc 8c dans la Franconie? N’aùroient-ils 
pas été jufqu’àux portes de Vienne l 
Qui les en auroit empêchés? Où trou- 
ver fi- tôt une nouvelle Armée ? l’Alle- 
magne ne manque pas de Soldats , je 
l’avoue , mais il faut de l’argent , 
toute l’Europe fçait que la Cour de Vien- 
ne n’en avoit pas de relie. Il n'y avoit 
pas plus de magafins que d’argent. Il 
falloir toute l’induftrie 8c l’habileté du 
Chef , pour faire fubfillcr les troupes fur 
le Rhin : Qu’auroit ce été dans le cœur 
de l’Empire , où l’on s’étoit encore bien 
moins préparé ? Les François au con- 
traire avoient de bons magafins en Al- 
face , Sc maîtres de la campagne ils pou- 
voient aifément tirer leurs vivres de cet- 
te Province. L’Eletteur de Bavière avoit 
40000 hommes fur pied , qu’il tenoit 
continuellement en haleine , fe faifant 
par ce moyen refpe&er dans l’Empire , 

8c rechercher de la France. Mais fi 
l’Artnée Impériale eût été défaite à plate- 
eouture , qui fçait quel parti ce Prince 
auroit pris alors ? Peut-être n’attendoit- 
il que cet inllant fatal pour fe décla- 
rer , 8c pour exécuter le plan que fon 
prédéccllèur s’étoit fait du tems de 
la guerre d’Efpagne , plan que la dé- 
faite d’Hochlledt rendit inutile , _ 8t 
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ÎÏÏÏSque la Maifon de Bavière ne perdra 
I 7S4- peut-être pas fi-tôt de vue. 

Le Prince Quoiqu’il en Toit de toutes ces con- 

ne^pou- î eaures » ü re ^ e P our certain que le 
voïtmieux Prince Eugene .ne pouvoit prendre un 
fajre que meilleur parti que celui de ne rien ha- 
fcafarder" ^ arc ^ er dans l’état où étoient les choies; 

Cependant il fit élever plufieurs bat* 
teries contre les Alîiégeans , 8c les ca. 
nonna avec une vigueur extraordinaire , 
pendant que le canon 8c les mortiers de 
la place portoient la déflation dans 
leurs tranchées ; mais tout cela n’étoit 
rien en comparaifon de l’incommodité 
que leur caufoient les crues du Rhin. 
L’innondation étoit telle , qu’on étoit 
obligé de relever la tranchée en ba- 
teaux , 8c que tout le camp des François 
étoit plein d’eau ; le parc de leur artille- 
rie penfa être fubmergé. Je ne fçais fi ce 
que les Allemands fouffrirent devant 
Belgrade en 1717, eft comparable à 
ce que les François fouffrirent devant 
Philipsbourg, du moins efl-il sûr que 
les premiers n’eurent pas les eaux à 
combattre , 8c que les derniers prirent 
Philisbourg fans être obligés de livrer 
bataille. Ce n’eft pas qu’ils ne le fou- 
haitafiènt bien. Les foldats , lafles de le 
voir en bute au canon du Prince Euge- 
ne 8c à celui de la place , demandoient 
à grands cris qu'on les menât au com*. 
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fcat. Les Impériaux n’étoient guéres 
moins incommodés du canon des Fran- 
çois , quoique le Prince Eugene eût fait 
élever un parapet fort haut pour cou- 
vrir fon camp. 

Enfin Philipsbourg fut pris fans que b Ph, ‘ 
le Prince Eugène pût l’empêcher. J’en pj tu if, 
ai donné , fi je ne me trompe , d’aflèz 
bonnes raifons , 8t je crois qu’elles fuffi- 
ront pour réfuter ceux des Ennemis de 
ce Héros qui ont ofé le blâmer , com- 
me s’il n’étoit venu 15 camper devant 
l’Armée de France , que pour être té- 
moin de la prife de cette place. 

Après qu’elle eut capitulé , Eugene Eugen* 
leva fon camp de Weiflènthal , 8c re- BruÇchfat* 
tourna à fon ancien polie de Brufchfal. 

Le Maréchal d’Asfeld parut d’abord ve jf t 5 a f ^ 
vouloir aflieger Mayence. Le Prince & er Ma-, 
Eugene accourut pour couvrir cette yence. 
place , 8c le Maréchal abandonna fon r s . on de f- 
deliem. choU e. 

Le relie de la campagne fe palfa en Les Fran- 
mouvemens de part 8c d’autre. Les s® 1 * ve é l ‘* 
François firent tout leur poflible pour n éuer en 
pénétrer en Suabe par la Forêt Noire , Suabe.ou 
ou dans le Wirtemberg ; mais ils trou- 
verent le Prince Eugene par-tout , 8c berg . 1 
leurs projets s’évanouirent. Ils avoient 
aflez acquis de gloire devant Philips- 
bourg , pour fe confoler des obllacles 
que le Prince Eugene apportoit aux 
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tL - autres conquêtes qu’ils avoient en vue 

* 734 * de faire avant la fin de cette campagne. 
Campa- Celle d’Italie fut beaucoup plus fé- 
gne d’ita- CO nde en événemens. Les François y 
rieufe aux gagnèrent deux grandes batailles , où 
François, ii périt une infinité de braves gens de 
part 8c d’autre. 

Jls^ontdu L es affaires des François n’allerent 
dans US !e P as ^ bien dans Nord. Quinze cens 
Ford. Soldats de cette nation firent obligés 
de fe rendre à 15000 tant Ruffiens que 
Saxons , qui afîiégeoient Dantzig. 

Les Généraux François qui comman-' 
doientfur le Rhin , ne voyant pas jour à 
tenter de nouvelles entreprifes , 8c leurs 
Troupes étant d’ailleurs haraflëes des 
travaux du fiége qu’elles venoient de 
faire , réfolurent de les envoyer dans 
leurs quartiers d’hiver , pour fe rétablir 
des maux qu’elles avoient foufferts. Le 
Prince Eugène en fit de même de fon 
côté, après quoi retourna à Vienne. 

Le der- A peine y étoit-il arrivé , qu’il y ap* 
mer des p r j t j a mon ^ f on neveu Eugène Jean- 

PrincîT U F ran Ç°i s de Savoye-Soilfons , décédé à 
Eugene Manhcim , à l’âge de vingt ans , étant 

, à déjà Général de Bataille. Il ne man- 
Manneim. . , . , , . _ 

quoit ni de courage , ni de gente ; 8c 

certainement ç’auroit été un Prince de 

grande efpérance, fi Ja vie libertine 

qu’il menoit n’eût étouffé les bonnes 

qualités qu’il avoit reçues de la nature. 

.On 
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On fit courir le bruit qu’il étoit mort 
d’une fièvre chaude ; mais , fi j’en crois 1734, 
certains Mémoires particuliers , fa ma- 
ladie fut une fuite de fes débauches , 8c 
lin de ces maux qu’on ne peut nommer 
fans blefTer la pudeur. 

I.e Prince Eugène ne fut que médio- Il n’«n 
crement affl-gé de cette perte : il ai- ^dioere- 
moit ce neveu , parce que c’étoit le m ê n t affli- 
feul 8t unique héritier qui lui reçoit , gé. 

le dernier mâle de la Maifond<*Soifi- 
fons : mais du refte il n’eut jamais pour 
lui que fort peu d’eftime , à caufe de 
fa conduite peu fage. 

Cependant les Puiffances Maritimes , J^ es 
qui n’avoient point voulu prendre part à ritinves™*"* 
la querelle de l’Empereur avec la Fran- propofe- 
ce ; faifoient tous leurs efforts pour les ten * un 
mettre d’accord ; 8c pour arrêter le cours p^ et ** 
d’une guerre dont les commenccmens t 

avoient été fi fanglans , qu’il étoit à ' 
craindre que la continuation n’entraî- 
nât la ruine de quelqu’un des partis*; 
ce qui auroit été contraire à l’équilibre 
qu’on doit maintenir pour la liberté de 
FF, u r ope. S. M. Brit. & I,L. HH. PP. 
propoferent un projet de Paix qui fut 
envoyé aux Puiffances belligérantes. ; 

L’Empereur le fit examiner ' par fott Le PrincJ 
Confeil. Le Prince Eugène qiiry prê- 
fidoit , confidérant le mauvais 'éifcîi des 
affaires de l’Empereur , les “Efyagnolé îiPaU.** - 
Tome A £} 
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maîtres des Royaumes de Naples , 8c 
de Sicile , les Impériaux rencoignés 
dans le Mantouan , fur le point d’être 
totalement chaflcs de l’Italie , 8c les- 
François toujours fupérieurs fur le 
Rhin , fê déclaroit pour la paix , 8c 
. •< la confeilloit avec toute l’éloquence 
poflible." Mais comme un pareil ou- 
vrage n’étoit pas l’affaire d’un quart- 
d’heure , il fallut attendre fa perfec- 
tion <iu tems ; 8c le Prince Eugene fe 
contenta pour cette fois , d’avoir mi* 
le Conièil Impérial dans des lèntimens. 
pacifiques , même ceux des membres* 
de ce Confeil dont les vues particu- 
lières demandoient la continuation de 
la guerre. 

ïîfedif- L’hiver le paffà à des Négociations- 
jk»r»àpari infruêtueufes. Au commencement du- 

FAmée* P r * ntem * ’ ® u 8 ene f e dîfpofa à venir 
reprendre fes occupations militaires.. 
Dès le 14 d’Avril il fit partir iis-équi- 
ptiges , confinant en 200 chevaux, 1* 
mulets ; 22 chariots (r) , St une quan- 
tité prodigieufe de domeftiques , qui 
prirent tous en même-tems la route de 
Ratisbonne. 

B pa(Te Le Prince Eugene paffa parNurem- 
CiiiS': ber e i deux Députés du Sénat de cette. 

vinrent le complimenter ; 8c le 


y. 

fUunenté 


.(tW?Sorre Métallique du Pcince Eugene* 
en Aileùufcù , page 45^ u. 
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prièrent de vouloir bien s’arrêter quel- S55Ü5P 
que-tems , pour donner à la Ville celui J 734* 
de lui rendre les honneur» qui lui p=r deu* 
étoient dûs ; mais S. A. S. après les 
avoir remercié gracieufement , ne s’ar- 
rêta qu’un inftant dans le fauxbourg 
appelle Goften-Hof , & continua fa T 
route jufqu’à Heilbron , accompagne 
du Général Bathiani , 8 t de Tes Aides- „ n * 
de-Camp generaux. Le Duc Regent de & de-ià* 
Wirremberg le vint vifiter à Heilbron » l'Armée* 
& après quelques conférences particu- 
lières , ces deux Princes fc rendirent à 
l’Armée , qui campoit entre Etligcn 
& Obftat , au norçbre de 60 Régimens 
Impériaux , qui dévoient être joints par 
les Contingens de divers Princes de 
l^mpire , entr’autres par celui de l’E- 
le&eur de Bavière , qui s’étoit accom- 
modé avec l’Empereur. Quatorze mille LerRuf- 
RulTes étoient aufli en marche pour ve- fien * hen- 
nir renforcer l’Armée Impériale. Les fecon/** 
Saxons , les Danois , les Prufliens & les deslmpér 
Heflois s’avançoient aufli à grandes riaujt » 
journées ; St'lorfque toutes ces troupes 
furent arrivées , l’Armée Impériale fe 
trouva , linon fupérieure , du moins 
égale à celle des François. 

■ En-atrendànt le Prince Eugene alla Le Frimrë 
tamper avec les 60 Régimens à Bruch- Eugene 
fcl ; ’ St pour empêcher l’Ennemi de tourner!» 
^ofiter de 1 la foibleflè de ;fon Ar- a* 

A-a t 


Digitized by Google 




vieres 
pour arrê- 
ter les 
F rançois , 
en inon- 
dant la 
campagne 


Il fait un 
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284 Histoire du Prince" 
mée , il fit détourner le cours de troîf 
petites rivières qui le jettoient dans ie 
Rhin , & qui ne pouvant s’écouler qu’à 
travers plufieurs obftacles , fe répandi- 
rent dans la plaine , fk formèrent une 
inondation depuis Philipsbourg juA 
qu’à Etlingcn , derrière iaquelle étoir 
l’Armée Allemande. Cette manœuvre 
couvrit toutes les places d’en déçà du 
Rhin , & les François ne purent péné- 
trer à travers tant de difficultés. Us fe 
contentèrent de faire plufieurs contre, 
marches , qui attirèrent le Prince Eu- 
gène fur le Necker , où il fut joint par 
tes Ruffiens. 

Ce n’étoit plus le Maréchal d’Asfeld’ 
qui commandoit les François , c’étoit le 
Maréchal de Coigni. On avoit jugé ! 
propos de laiffer d’Asfeld dans l’inac- 
tion , peut-être parce qu’il étoit trop 
digne d’étre employé ; car les Minières 
ne regardent pas toujours à ceux qui 
ont le plus de mérite , mais à ceux qui 
leur font le plus dévoués. 

Le Prince Eugène ayant reçu tous 
les renforts qu’il attendoit , réfoiut de 
délivrer l’Eleftorat de Trêves, dont les 
François s’étoient emparés. Pour cet 
effet , il détacha le Comte de Sccken- 
dorf , l’un des meilleurs Généraux de 
l’Armée Impériale, avec ua Corps con- 
fidéruble , pour aller tenter le paflàge de 


vie. 
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ïa Mofelle , tandis qu’avec le refte de 
l’Armée il amuferoit le Maréchal de 1735,1 
Coigni , & Pempêcheroit d’aller au fe- ^ rEI 
cours du Comte de Belifle , qui gardoit torat de 
les bords de la Mofelle avec des forces Trêves, 
prefque égales à celles de Seckendorf. 

Celui-ci fe met cependant en marche 
vers la Mofelle , s’empare en pafiânt de 
Traërbach que les François avoient rafé , 
y fait faire quelques fortifications , où il 
laifle quelques Troupes pour la sûreté 
de ces convois , & vient jetter un pont 
fur la riviere. 

Sur ces entrefaites, le Prince Eugene Heftrs^ 
reçoit ordre de laifier le commandement P r ® lle a . 
de fon Armée au Duc de Wirtemberg , & laiffde 
& de revenir inceflamment à Vienne. comman- 

Le départ imprévu de S. A. S. don- 
na fujet à bien des raifonnemens , tant au 
chez les amis que chez les ennemis. Wirtem- 
Les uns prétendoient que ce Prince be s r S- 
avoit demandé lui même fon rappel , fà- part "dou- 
ché de voir qu’il n’y eût ni magafins , ni ne lieu à 
argent , & que ce défaut des chofes les rai : 
plus nécelfaires à la guerre exposât tous meni4 * 
les jours fa réputation. Les autres di- 
foient qu’on avoit fait entendre à l’Em- 
pereur, que le grand âge du Prince Eu- 
gène & fa fanté peu folide , ne lui per- 
mettoient plus d’agir avec la «même vi- , 
gueur qu’autrefois. Sans décider fur 
pucune de ces conjectures , je dirai que 
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ï ïmt ■ mon fentiment efl que lorfque le Prince 
}1 35* Eugene fut rappelle à Vienne , la Cour 
de France avoit fait propofer à l’Em- > 
pereur des préliminaires de paix qui ne- 
lui avoient pas déplu ; mais que ce 
Monarque ne voulant pourtant rien fai- 
re à la hâte , avoit mandé le Prince 
4 Eugene afin de pouvoir délibérer avec 
lui & tout le Confcil Aulique fur les 
Articles propofcs. Voilà ce qui mefem- 
ble de plus vraifemblable touchant le_ 
départ fubit de S. A. S. ce que j’ai en- 
tendu dire aux pcrfonnes les plus rar- 
fonnables 8c les mieux infimités , 5c 
ce que m’apprennent tous les. Mémoires 
particuliers que j’ai pu confulter. 

Je ne dirai rien de ce qui fe pafla en. , 
Italie , la poflérité fe rappelera* avec- 
étonnement la belle retraite du Comte 
de Konigfeg. Et pour ce qui cfl des 
affaires de Pologne je ne m’y étendrai 
pas davantage , cela n’ayant pas plus 
de rapport que le refie avec l’Hifloire 
du Prince Eugene. 

Ses con- s - trouva à Vienne le Sr. de la 
férences Baume , envoyé par le Cardinal, dç- 
avec Mr. Fleuri pour propofer la paix à l’Eppe- 
me'àVien- reur * El, g ene ei, t divers entretiens avec 
BÇ , cet Agent de la Cotir de France ; 8c 
comme il entrevoyoit que l’Empereur 
defiroit la poix, tant à caufc des grandes, 
pertes qu’il avoit faites dopais la-gucrre^ 
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que parce qu’il vonloit voir accomplir 
le mariage projette depuis iong-tcms 1735; 
entre l’Archiduchefle fa fille aînée Sc 
le Duc de Lorraine , & régler fa Suc- 
ceflion ; ce qu'il ne pouvoit faire pen- 
dant le cours d’une guerre dont la fin 
ne paroiffoit pas lui devoir être avan- 
tageux ; les chofes furent bientôt dans 
un bon train. 

La Cour de France , dont les affaires Les Api 
dans le Nord alloient tous les jours de V ,c, 5 s Ç r ** 
mal en pis , ne dcfiroit gueres moins de , a p ailt 
de s’accommoder ^ de forte que les Par- fontfignés 
lies ayant une égale ardeur de faire à Yienu*» 
ceffer l’effufion du fang humain , les 
Articles préliminaires furent enfin li- 
gnés à Vienne. 

Tout le monde fçait que par ce Trai- 
té le Duc de Lorraine cède le Duché 
de ce nom Sc celui de Car au Roi Sta- 
tufias , 8 c après lui à la Couronne de 
France , 8c qu’on lui promet en échan- 
ge de lui faire avoir le Grand Duché 
de Tofcane. L’Eleâeur de Saxe efl 
reconnu Roi de Pologne , 8c on lui 
cède la pofièffion paifible de ce Royau- f 

me. Le refie efl trop connu pour que 
j.e m’y étende davantage. 

Peu de jours après la fignature des 
Préliminaires , c’effà-dire , vers lecom- 1736* 
mcncement d’Avril , le Prince Eugene Le p r ; nc * 
fut attaqué d’une maladie dangereufe Eugena 
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qui paroiftoit être une fuite de fcs fatî- 
173 6. gués continuelles , jointes à un âge fort 
feft atta- avanc ^* On crut d’abord qu’il n’en 
que d’une échapperoit pas , 6c la Cour fut fort 
maladie allarmée ; mais l’habileté du Chevalier 
Carelli , premier Médecin de S. M. I. 
Il en re- ramena bientôt i’efpérance. On com- 
vîent & mença à fe flatter que le Prince vivroit 
fon^train CnC0re long-tems , dès qu’on le vit quit- 
te vîe or- ter le lit , 8c bientôt après reprendre 
dinaire. fon train ordinaire. 

Le Vendredi 20 d’Avril , S. A. S. 
dîna dans fon Hôtel avec douze Con- 
vives qu’elle fut recevoir au premier 
dégré ( 1 ) , 8c qu’elle reconduifit en- 
fuite félon fa coutume. On remarqua 
comme un ligne de vigueur }_que bu- 
vant du cafté après un repas , elle s’aflit 
fur un tabouret. Sur quoi quelqu’un 
l’ayant fupplié de fouffrir qu’on lui 
donnât une chaife à doflier, le Prince 
' répondit qu’il n’étoit pas néceflàire , 
gc que depuis long-tems il s’étoit accou- 
tumé aux tabourets , 8c à demeurer 
afiis fans s’adofter. 

tWa chez Le loir du même jour Eugene alla 
U Com- chez la Comteftè de flathiani , où il 
thiani B & Ir0Uva ^omtc de Windifgratz r 
y joue au l’Ambafladcur de Suède , 8c une autre 
Piquet. 

• (1) Hlrtoire Métallique du Prince Eugene en 

- Allemand , page «44. 

Damq 
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"Dame qui étoir venue voir la Comtefle. ■■ ■■ ** 

Le Prince Eugène fut le premier qûi • 1 75®* 
propofa de jouer au piquet. tPerfonne 
. n’ofit contredire , quoiqu'on vit bien 
: que l’application au jeu ne pouvoir . : j 
qu’altérer la fanté de S. A. qui paroifloït 

* ce foir-là extrêmement foible , quel- i 

’ qu’effort qu’elle fît pour montrer de la 
•vigueur. 

; On apporte des cartes. Sur ces entre- tro *! e ?> 
faites le Comte de Tarouca , Ambaflà- commVdé 
deur de Portugal , arrive ; on le met de 
la partie. Le jeu dura juftjucs à ncufh.u- 
res. Eugene n’en pouvoit plus , il tenoit 
toujours la bouche ouverte à caufe de la r 
difficulté qu’il avoit de refpirer , & ne 
' difoit pas un mot. 

Tarouca s’apperçut de la violence Le Comte 
que le Prince fe fàifoit. Il en 'témoigna de J a 'ou- 
quelque chofe ; mais Eugene n’en vou- e 0 n it ap ’ 
lut pas convenir : fur quoi Tarouca , qui P 5 ° U ’ 
favoit que la Comtefle de Bathiani avoit 
beaucoup de crédit fur l’elprit dé ce 
Prince , lui dit tout-bas de s’en fervir 
pour le faire confentir à fouffrir qu'on tVn/nT* 
le tranfportât chez lui’, pour y prendre Bathiani 
le repos dont il avoit befoin. La Com- P rie ,e 
* tefle l’obtint , & le Prince Eugene , f Pri " c f de 
après avoir pris congé d’elle & de là “onï« 
compagnie , fe retira dans fon palais, ‘rsnfpor-e 
Hélas ! il ne prévoyoit pas qu’il n’en for- j hez lui * 
droit que pour être porté au tombeau, e n t Coa * 
Tome K b b 


Digitized by Google 



fpo Histoire mr Prince 
■ r"‘ En arrivant chez lui il dit à fon maU' 
II736. tre-d’Hôtel qu’il n’avoit point envie de 
• fouper , , mais de dormir. On le porta 
r dans l’appartement où étoitfon lit. 

Il refufe Le Chevalier Carelli avoit compofé 
■de pren- un certain remède dont S. A. S. devûit 
c»7de? rC * P rendrc une cerlaine quantité tous les 
P * foirs avant de fe coucher. L’homme-de- 
‘ chambre du Prince le fit reflouvenir de 
ce remède en le déshabillant » lui tJe— 
manda .s’il ne vouloit pas le prendre.-// 
n'y a rien qui prejje , lui répondit Eugè- 
ne j que je le prenne aujourd'hui ou demain » 
cela revient au même. J'aime mieux atten~ 
dre à demain matin. 

(1 Te cou- Dès qu’il fut au lit , tout le monde 
.«be. fe retit . a # Ja porte je p 0n appartement 
refta ouverte. A minuit l’homme-de- 
chambra y revint , & s’approchant fort 
doucement du lit , il comprit que le 
Prince refpiroit comme un homme qui 
dort. Il fe retira. 

Le lendemain 1 1 , à dix heures & de- 
mie du matin , l’Infpcaeur des appar- 
tenons de l’Hôtel entra dans la cham- 
bre du Prince , en faifant tant Toit peu 
de bruit pour l’avertir qu’il étoit-Ià 
[ mais ne l’ayant point entendu toulïèr • 

comme il avoit accoutumé de faire , U 
courut en donner avis à l’homme- de-» 
chambre , qui vint fur le champ ou- 
vrir les fenêtres de l’appartement. Côcv; 
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me il voyoit que Ton maître ne lui difoit _rr.--a 
rien , il crut qu’il dormoit encore j il 1 736. 
étoit pourtant dans le doute , fçachant 
bien que S. A. n’avoit pas accoûtuméde 
dormir fi tard. 

Pour s’éclaircir de tout cela il tire le IleiUrou- 
rideau , 8c le premier objet qui s’offre à j 110 '* 
lui , c’efl: le Prince Eugene mort 8c iit"* 
étouffé dans fon lit. 

Ce ne fut d’abord qu’un cri dans AfflîAion 
toute la maifon. L’afflittion des do 8 énéra,e 
meftiques fit bien- tôt connoître aiw ^«He* 
Bourgeois de quoi il s’agiffoit. On ne répand 
vit plus que des vifages où la douleur dansYien- 
étoit peinte. Une foule de monde ac- ne * 
couroit de toutes les rues de Vienne 
pour voir ce Héros , dont la perte affli- 
geoit également la Cour 8c la ViHe. Ou 
fut obligé de polèr des Sentinelles aux 
portes , pour empêcher le défordre 6c 
la confufion. 

Le corps fut onvert en préfence des s on corps 
plus habiles Médecins 8c Chirurgiens eft ouvert, 
de Vienne 8c de la Cour Impériale. On 
remarqua que tous les inteftins étoient 
encore fains 8c frais , excepté le cœur 
qui paroiffoit un peu flétri. Ce qu’on 
appelle en terme de Médecine l’Humi- 
de Radical fe trouva defféché , St l’on 
apperçut dans le gofier un refle d’hu- 
meur vifqueufe 8c flegmatique qui étoit 
' ce qui l’avoit fufloqué i de forte qu’il -fut 

B b a 
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- -ai fé de juger , que fa maladie n’éroÿ 
?73t- .qu’une féchercfiè d’humeurs qui avoit 
.caufé l’extin&ion des efprirs vitaux j 8c 
conféquemment Ja mort de ce Prince. 
Sentiment C’eft pour cela que le Chevalier Ca r 
lierCareî" r eHi P r érendoit que fi S. A. S. avoit 
li fur ia vou ^ u prendre régulièrement le te- 
icaufe de méde qu’il lui avoit donné , 8c qui 
< cett ® étoit fait pour délayer 8c liquéfier la 
r • vifquofité de fes humeurs, elle auroit 
pu vivre encore Iong-tcms. On peut aufli 
■en douter fans hafarder fon falut j car 
les Médécins ne prophétifent qu’après 
coup , c’eft-à-dire , lorfqu’on ne peut 
plus vérifier leurs prédirions Sc font 
par coqféquent de très - mauvais Prp- 
phô tes. 

fï eft ex- Cependant le corps du Prince Enge- 
ls pen- ne a y ant embaumé , fut placé fur 
jours fur un ht de parade , 8c fous un baldaquin 
un lit de magnifique , dans une des falles de fon 
* > - aude ’ hôtel. II y fut expofé pendant trois 
jours , revêtu de fon uniforme comme 
Colonel d’un Régiment de Dragons, 
L’habit étoit d’écarlate , galonné 
d’or , avec des paremens de velours 
noirs. On l’avoit aulïï revêtu de fes 
bottes avec fes éperons. Près de fon 
chevet 8c contre la muraille , paroif. 
foient fon cafque , fa cuirafiè , fes braf- 
làrs , fes gands , 8cc. Sur le côté droit 
jstoit le bonnet Ducal » fymbole de ferç 
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o'rigine , placé fur un couffin de ve- 

tours noir , avec le Collier de l’Ordre 1736 » 
de la Toifon d’Or. Un peu plus bas ,• ^ m 
aufli flir des couffins de velours noir , 

8c dir môme côté on voyoit fon Bâ- 
ton de Commandement 8c Ion Epée.’ 

A gauche étoient le Chapeau 8c l’Ef- 
toc , ou l’Epée , qui lui furent envoyés’ 
par le Pape' après la vittoire de Pet- 
rer-Waradin. Soixante greffes Torches 
de cire blanche , dans autant de Chan- 
deliers d’argent , brfiioient nuit 8c jour 
autour du lit de parade ; 8c le Lieute-’ 
naht-Colonel dit Régiment de Dragons 
du Prince défunt , étoit en Sentinelle' 
l’épée nue à la main devant le cadavre ,• 
pour empêcher les curieux de s’en trop’ 
approcher. 

Toutes les clôches des l’Eglifes dé* n eftïn.- 
Vienne Tonnèrent pendant les trois jours humédan» 
que le Corps du Prince refta expofé. ç E |l ,fe d * : 
Enfin l’Empereur le fit inhumer dans 1 ’ 1 1,0 
l’Eglifc de St. Etienne , avec toute Ja ! 
pompe 8c la magnificence poflibles. Le idée abré-* 
catafalque qui fut conftruit à cette oc- géeduc*-' 
cafion dans cette Eglilë , avoit foixam con{?ruîé 
tte-dix pieds de hauteur , étoit orné de dans cctt^ 
douze Colonnes de l’Ordre Compofi- E&'tfe* , 
te , dont une partie foutenoit le corps 
dé l’ouvrage , 8c les autres étoient à 
côté, chargées de Trophées d’Armes ^ 

Jk de Drapeaux de toutes efpeces. Sutf - 

B b £> 


Digitized by Google 



— ^aUedÛ”tafa.,ue , le Prince Euge ; 

, 736 . ne parc», ^ 

rélott de grandeur naturelle*- 

m'étendrai pas davantage ( ' ” r 

cripuon de * 

feulement que & Ie Sr . 

,, S, U- de fort greffes femmes ’ Saint 

... Hf.it- Lucas Hetldbrand , Cavalier n 

t>r.»4 •» Empire , premter I”S e "‘ e " “ direc . 

* ut a dl " tefte de l’Empereur , en eut 1 

teftwn ’ tion • qu’il n’oublia rien pour faire un 

ouvrage qui répondit à la grandeur de 

0 t • 1 l’honneur 5 c en mémoire de 
celui à lhonneui « u s , ea 

qui on l’* 1 voit ordonné, &t u 

acquitta d^une m étoient ac- 

’ J d“e” endroits pour voir 

“sTundrailles du Prince Eugene Uurs 
■ • **«. 

la plus grande part d ^ ^ fc( 
Autrichienne y Obféques telles 

extraordinaire , & £ W * uès . 

.qu’on nen . aV pare uies. Le Pere Peic- 
X* pere long tems nça en Langue Aile, 

SS» “1 mm mm gggfi. 

hr ; lts.". “4 

du Prince tnce* Il P r ) 6 Verf> ji. £t 

Eufeene. de3 Machabees , ^hap. o. •> . 
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'exemplum virtutis & fortitudinis dcrelin- 
quens. 

Et celui-ci a ainfi quitté la vie , laif- 
fant à toute (à Nation le fouvenir de 
fa mort pour un modelé de vertu & de 
courage (-i). 

’ Il dtvifa Ibn difcours en deux points; 
dans le premier il expofa la valeur du 
Prince Eugcne dans les combats Sc 
dans les fiéges ; 8c dans Pautre » il 
voir que ce Héros étoit un exemple de 
Vertu en tems de guerretcomme en tçms 
de paix. 

Au refte , le-Prince (2 ) Eugene , quoi- Portrait 
quo d'une taille; médiocre., étoiftcepen*îjl“ ***‘” c * 
dant très-bien fait, de . fa per fonna. U • > 

avoit le- tour : du- vifage .un peu long , le 
loin brun ,8e- te b qtfil , convient àua 
Guerrier ; les yeux noirs , vifs , & pleins 
de ièu ; la bouche ni petite nigrande ; 
il la tenoit prefque toujours ouverte* 

Son nez étoit bien fait , quoiqu’un peu 
k>ng ; il s'étoit accoûtumé à prendre 
beaucoup de tabac* Son. vifage étoit 
maigre, 8c fes joues un peu enfoncées. 

Ses cheveux croient noirs ; il les porta 


=4 

i73 6 t 


(i) Cette Oraifonfunebre fe trouva imprimée 
féparement , & a été inférée dans VVHfioire Mé- 
tallique du Prine « Eugene, écrite en Allemand, 
Voyez U. page . , 

Ça) Tout cepi eft tiré de 1 ouvrage Italien j 
intitulé Vit a c Compeggimitlii di Francefcv 
Eugenio di Savoya , page 169 & fuit, 

B b 4 . 
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■■ ' r jufqu’à ce qu’ayant commencé à g.i- 
*736.- fonr.er , il les fit couper & prit perru- 
que. Il avoit naturellement l’air grave 
8c férieux , mais lorfqu’il étoit queftion 
d’ètre gai , ri favoi't l’être, autant qu’un 
autre. Lorfqu’il fe faifoit voir aux. 

Troupes , il paroifioit je ne fçai quoi de 
grand St de majeftueux dans fa perfonne* 
qui imprimoit du refpeft depuis le pre- 
mier des Généraux jufqu’au dernier des 
foldatSi II étoit fur- tout aimé de ceux- 
ci , à caufe des refiources qu’il avoit- 
pour ne les faire manquer de rien dans J. 

des pays où fous tout autre Général ils 
fèroient morts de faim 8c de mifere* 

Dans les longues guerres que les trois 
Empereurs , fous lefquels le Prince Eu- ; 
gène a vécu ), ont eu à foptenir , Je* 

Troupes ont fouvent manqué d’argent j 
8c de bien d’autres chofes. Eugene a, 
toujours trouvé les moyens de les faire 
fubfifter. Je ne dis pas qu’il ait jamais 
fait couper fa vaiiTelle pour payer l'Ar- 
mée , comme Mr, de Turenne ; mais if 
a fouvent fait dillribuer des provifions 
à lès dépens aux Troupes , lorfqu’il n’a 
pu leur en fournir aux dépens du pays 
où. il étoit , ou de ceux qui en étoient 
voifins. La générofné de Turenne 8c. 
celle de Mr. de Vendôme étoit une vé-,, 
titable prodigalité. Je ne fçaclie pas: 

‘ ‘ . : « * . • - - . . 

.1 . : 1 
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que le Prince Eugene ait jamais refufé SSStS' 
des contributions qu’on lui ait venu ap- *736* 
porter , comme a fait Turenne ; mais 
aulîi jamais perlbnne ne l’a acculé d’être 
avare , comme on en a accufé Malbo- 
roug 8c Villars avec tant de railon. Eu- 
gene étoit libéral fans être prodigue; On Sa é . 
ne fçaurôit nier que la gtierrene Tairen-rolitf. " * 
richi , autant que les libéralités de l’Em- 
pereur ; mais on ne peut lui refulèr la 
jullice d’avoir fait ,.en tems de paix, un 
Hfage de les trélbrs , digne de la gran- 
deur de Ion ame. ; ^ 

Comme il aimoit les beaux arts*, plu- Sonamour 
fieurs Sçavans étoient lès penfionnaires j.pour Ie« 
le Poète Ro ti fléau pourroit en être ga- beaux * 
tant. Dans wu tems où la pefte; avoit art *' 
ravagé la ville de Vienne ; 8c que les 
vivres y étoient devenu chers , le Prince 
Eugene employoit Ï500 perfonnes à 
rembelliflèment. de fon palais , & leur 
donnoit double récompenlè , quoiqu’il 
n’eût pas i belbin des deux tiers de ces 
malheureux. La beauté de ce palais v Sa mignî-i- 
lès meubles , lès peintures , lès cabinets ^ cerrc * 
pleins de raretés , fa bibliothèque , fes ^° u , v a ée 
jardins , fes jets-d’eau , lès ftatues , là.beauté de' 
ménagerie , 8c mille autres belles cho- fon Hôtel 
lès qu’il renferme , font autant de preu- & ,.? e c * 
ves de la magnificence de ce Héros 8c fermojv ‘ 
de. fon bon goût. La fplendeur des re— 
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*•** 3 " pas qu’il donnoit tous les jours à ufl 
*73 6* bon nombre dé perfonnes ; marquoiÉ 
affeZ' Ton caraétere généreux & t magni- 
fique. Son ardeur à rendre fcrvice , 
qu’une infinité de 1 gens ont éprouvée « 
eft un témoignage authentique de fon hu« 
. . meur bienfaifante. S’il ne pouvoir pas 
accorder ce qu’on lui demandoit , du 
moins payoit-ii de politefle ; de forte 
que l’on s’en retournoit content , fois 
qu’il eût accordé . fpit qu’il eût refufé. 
Si reü* Ii.n’étoit point bigot j.mais iL avoit un 
grand fond de Religion 8c de probi* 
. té. Il déteRoit tout zèle, inconfidéré 
.. & perfécuteur ; fe moquoit de. cet 

gens qui fe feroient fcrupule de man> 
ger un oeuf le Vendnedi-Saint V & qui 
ne s’en feroient point de tuer un hom- 
me le, jour de Pâques , foui prétexta 
de venger la Divinité \ mais il prati- 
quoit exa&etrent les devoirs de fa Re4 
ligion. Quinze jours avant là mort il 
s’étoit confefle , & avait reçu la Com4 
rounion. . ' : > . ■ 

QaaWt^s Les qualités de fon cfpritrépdndoioit 
île fon et- ^ celle de fdn ame. 11 l’avoit: rrès:-orné. j 
ftlt ‘ nourri d’une vafte & profonde leftu- 
re , 8c doué d’une pénétration extraor- 
dinaire. Il avoit île jugement droit, 8c 
rarement il fe trompoit fur le mérite 
des. hommes. Son: difeeroement étoic 
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admirable ; dans un clin d’œil il démê- Î5ÜS55 
loit les caraéteres les plus obfcurs 8 c les 173^ 
plus cachés. Il parloit fort peu , mais 
tout ce qu’il difoit étoit jufte , 8 c pefé 
au poids du bon lens. Il ne médifoit 
jamais de perfonne ; mais auffi étoit- 
il fort fobre de louanges , 8 c il n’en 
donnoit qu’au vrai mérite. S’il ne pou- 
voit pas dire du bien de quelqu’un , il 
tr’cn difoit rien du tout. Perfonne ne l’a 
fiirpafle dans l’art de garder un fecret , 
jamais il ne lui échappa rien qui pût tra- 
hir ce qu’il avoit une fois réfolu de ne 
confier à perlbnne. Il pardonnoit aifé- S*f»cliitl 
ment à fet ennemis. Il en eut plufîeurs 
qu’il connoiffoit très-bien , mais dont il 
ne chercha jamais à fe venger. 

. Jamais il ne voulut fe marier ; ayant Ses 
pour maxime qu une femme eftunemeu- le mar jt. 
ble embarraflant • pour un homme de ge par 
guerre , qui oublie fon devoir pourpen- [* pp °^ e *, 
fer à elle , 8 c ménage fouvent trop fa (f on P de$»r; 
vie pour fe conlèrver à une époulè. mes. 

L’Amour parut toujours au Prince Ce qu’il 
Eugene (1) une de ces paffions frivoles, penfoit de 
auxquelles les hommes un peu raifonna— 
blés ne devroient jamais s’abandonner. feux . 

Il avoit accoutumé de dire , que les amou- 
reux étoient dans la Société Civile , 

• * 4 

(t) Tout' ceci eft tiré du Manufcrit Aile - 
inand , que j’ai cité plufieucs fois. 
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ce que les Fanatiques font dans la Reli-' 
1736. g'on i c’eft-à-dire , des cerveaux boule- 
Sa con- verles. Il ne fuyoit pourtant pas la com- 
verj 6 les P a £ nIe des Dames , 8c perfonne ne fça- 
Dames , voit mieux que lui rendre au beau fexe 
qu’il traita ce qui lui eft juftement dû : politefïè ,• 
avec une affabilité , complailance , emprelfement 
à prévenir , tout cela lui étoit naturel/ 
auprès des Dames ; Sc il en ufoit avec 
elles d’une maniéré fi galante , qu’on ; 
Fauroir cru épris de quelqu’une , s’il n’a- 
voit indifféremment agi de la forte avec 
toutes. Cependant la Comteflè de Ba-- 
thiani étoit- traitée avec quelque efpece 
de diftinftion. Le Prince étoit fou vent* 


, , une affabilité , 

égale po- 
iitefle. 


La Com 
reffe de 
Bathiani 
eft pour 

tant un chez elle ,r y mangeoit , y jouoit, y pafV 
1** foit les veillées d’hyver ; 8c dans qüel- 
■autres ^ <l ue tems ? ^t , il paroiiîbit s’ y 
Raifon plaire plus que par-tout ailleurs. La 
qui faifoit raifon de cela étoit , que la comteflè de 
Prince Eu- Bathiani eft une Dame qui a infiniment 
gene-fe d’elprit ; mais de cet cfprir fin , délié , 
plaifoit infinuanr , 8c qui enchante au premier 
plus avec a j 30r( j i Ses maniérés font des plus en- 
gageantes , elle fait 1 tout de bonne gra* 

. ce , parle de plufieurs fortes de langues: 
il feroir difficile de la voir fouvent fans 


Icntir pour elle de la fÿmpathie ; mais 
elle n’a pas moins de vertu que de grâ- 
ces» Elle fouffioit volontiers le Prin-- 
ce » à caufe de fon rang > de fa naiifau*- 
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ce , de l’éclat de Tes grandes attions , 1 ~ 

cor cela plaît aux femmes : Sc le Prince *73 
•Eugene voyoit avec plaifir la Comteffe , • 
parce que fon efprit , fon humeur , fa 
çonverfation lui plaifoient , l’amufoient , 

8c lui faifoient palier fon tcms avec plus 
d’agrément qu’il n’en trouvoit ailleurs. 

Enfin , je puis alfurer , fans craindre de 
m’écarter de l’exafte vérité dont je me 
pique , que la grande paflion que le 
Prince Eugene a toujours eue pour la 
Guerre , avoit pour ainfi dire fulpendu 
& abforbé toutes les autres ; de forte . 

' qu’il n’eft pas étonnant qu’il ait tou- 
' jours été fobre , charte & tempérant ; 
ne s’étant jamais occupé de fes plaifirs, 

' mais de fa réputation ,, 8c des moyens 
de fe faire un nom immortel. Voilà 
quelle étoit la pafïïon dominante de ce 
Prince , 8c qui i’occupoit continuelle- 
ment. Il paroît qu’il l’a allez bien fatis- 
faite , 8c qu’il n’eut jamais fujet de re- 
gretter fes foins. * . 

Le Prince Eugene avoit accoutume Ce qu; 
de dire à Tes Amis intimes , que de avoit ac- 
trois Empereurs qu’il avoit fervis , le rf^di'rTlm 
premier avoit été fou Pere , le fécond fujet de* 
fon Frère , 8c le troifieme fon Maître. tro *s Em, 
II entendoit par-là , que l’Empereur Léo- 
pold avoit eu foin de fa fortune , com- ferri*. 

‘ me de celle de fon propre fils ; que 
l’Empereur Jofeph l’avoit aimé comme 
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i ' — Ton Frere ; 8c que Charles VI. l’avoir 
1736. récompenfé , comme on récompenfc un 
r _ . & vieux 8c fidèle ferviteur. Il y avoit en-- 
l’Empe- tre Jofeph 8c le Prince Eugene des rap- 
pewurJo- ports infinis , ils fembloient être nés 

bioient i un P our l autre » même fermeté d’ame , 
être nés même avidité de gloire , même conf- 
l’un pour tance à pourfuivre un Ennemi jufqu’à 
l'autre, f on en tiere ruine. Jofeph avoit le gé- 
nie vafte , étendu , incapable de chan- 
ger une réfolution prife , ni par crain- 
te , ni par intérêt : heureux d’ailleurs 
- dans tous fes projets , fécond à trou- 
ver les moyens pour les faire exécu- 
ter. Eugene infatigable dans les tra- 
vaux militaires , infatiable de gloire , 
entreprenant , hardi , rufé , 8c prefque 
toujours heureux dans fes entreprifes , 
ne fembloit-il pas être fait pour Jofeph ? 
Si ce monarque eût vécu , fécondé d’un 
Capitaine tel que le Prince Eugene , la 
France auroit été réduite dans l’état 
le plus humiliant où jamais Monarchie 
fe foit trouvée ; 8c Rome auroit peut- 
être été bien aife d’en être quitte pour 
perdre fon Droit de dépofer les Rois 
8c les Empereurs. 

Sa Nièce Toute la fucceffion du Prince Euge- 
hérîte de ne qui n’avoit point fait de Tcftament , 
(s» biens, tomba après fon décès à la Princefle 
Viétolre de Savoye fille du Prince Louis 
, Thomas de Soiflons , frere du Prince 
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Eugene de Savoye. Lïv. XV. 30 3 
Eugene , qui fut tué en 1702. aufiége 
da Landau. Elle fe tenoit à Chamberi , 1 7 
d’où elle fe -rendit à Vienne "far la 
SuilTe. .Elle n’eut pas fujet de là repen- 
tir de fon voyage. La fucceflion qui lui 
ctoit échue , ne pouvoit être plus con- 
fidérable, à moins que d’hériter d’unq 
Souveraineté, 
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K* Chiffre Romain marque le Volume 9 
& le Chiffre Arabe , la Page. 


A. 


A Baffi Michel ( le prince ) envoyé au fe- 
cours des Hongrois une Armée de 11000 hom- 
mes , I. il. Il recherche l’amitié del’Empereur , $9. 
Albéroni ( le Cardinal ) fomente la mélintelligence 
entre Philippe V. & Charles VI. V. 191. Son ca- 
ra&ere , ibid. Préparatifs qu’il fait faire en Efpa- 
gne, 191. 

Alliés ( les ) afliégent & prennent Carmagnol , 7 . 
146. Ils fe féparent pour entrer en quartier 
d’hyver , 148. Us pénétrent dans le Dauphiné , 
154. & fuivant. Ils s’emparent de Guilleftre , 
I56. Ils afliégent Embrun , ibid. Vive défenfe 
du Gouverneur , x 58. Il demande à capituler, 
ibid. Plufieurs Seigneurs y furent bleffés , & 
d’autres tués , 1 59. Us alîiegent le Fort de Ste. 
Brigide , 168 , 6c le prennent , 169. Ils bombar- 
dent Pignerol , ibid. Ils livrent bataille , 174. 
& font battus, 17 j. Ils feraffemblent près d’Or- 
baflan , 181. Ils bloquent Cafal , 184. Ils fe 
féparent pour aller en quartier d’hiver , ibid. Les 
Puiflances alliées acceptent la neutralité pour 
l'Italie , 195 . Ils fe difpofent pour le fiége de Lan- 
dau , II. 199. Voyez Landau. Leur armée décam- 
pe d’auprès de Turin, IJI, ijo. Suite de leurs 

conquêtes, 
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tonquètes , 157. Us fe.difpofoient à faire le fiége 
de Mons. IV. 80. Us vont reconnoître les François 
à defiein de les combattre, 1*9. Les Minières des 
Puiffances à la Hye , confèrent pour l'élefiiàn 
d'un nouvel Empereur , 14?. Us foupçonnent quel- 
que chofe de ce qui fe trame en Angleterre , ibid. 

'Angleterre ( la Cour d’ ) chargement où la faftïon des 1 
Tory s fupplante cel’e des Wighs , V. 141. Har- 
dieffe d’un Minirtre Anglican , 141. Il efteitéde-' 
vant la Chambre Haute , ibid. 

Anhalt , ( le Prince d’) afiïege Alexandrie, lit 158;- 
Il donne avis au prince Eugene , qu’une bombe jet-' 
tée dans la ville a fait fauter un magaftn à poudre' 
8t caufé beaucoup de dommage , ibid. Eugene fe 
rend devant cette place pour en preffer la reddi»' 
tion , ibid. Elle fe rend , ibid. 

Anne ( Reine d’Angleterre ) efl difpofée à fëcourié 
l’Empereur , IL 146. Elle eft refroidie par qu'el-' 
qùes-uns de f es anciens Minières, IV. 142. Une’ 
nouvelle Favorite change l’efptit delà Reine en fa- 
veur de Torys , 145. Emportement du Comte de* 
GallaS contre la Reine , 151; Elle lui fait défen* ’ 
dre la Cour , ibid. 

Archiduc , reconnu Roi d’Efpagne fous le nom de’ 
Charles III 11 II régale à dîner l'Empereur fon' 
pere & le Roi des Romains , ibid . Son dépatt d’Ef-' 
pagne, ni - Ses affaires y deviennent équivoques 
HL 2J3 Son mariage avec la Princefle Elizabeth-' 
Chtiftir.e de Wolffembutel eft conclu à Vienne ,i 
ibid. 

Aico ( le Comte d’ j commande lestroupês dansSch*-’ 
lémberg , II. 152. I! fe difpofe au combat, '153 ; • 
Voye\ Schelemberg. t , , . 

Asfeîd (le Maréchal d’ ) formé lé defféin d'iafliégér^ 
Mayencfe , V. 279. 1 ! échoue , ibid 2 , , 

Aupifte III- R6i de Pologne , 8 1 le Landgravëde* 
Hèffe arrivent au canap de Milord Duc , llli 367 ’/ 
Ils fe rendent enfuiue auprès du prince* Eugene , * 
ilid’Môrtdu Roi ; 238. Son fils fe porre pou** 

concurrent de Stjnilîàs ijÿi' 

Tinte ■ V, CSc* 1 ‘ 
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B. 

B Ait ( le Prince Louis de ) reçoit une Iegere Bief» 
fure à la brèche du château de Bude , /. 48. Il 
reçoit le commandement d’un détachement pour le 
fiége de Cinq-Eglife , IJ. jo. Il s’y rend & l’invef- 
tit ,. jj. Il fait éteindre l’embrafement de cetrfe 
Ville t ibid. Il afTiege 8c prend le Château de cette 
place , 52. Il bat le Séraskier dans la Bofnie, 9$. 
U reçoit de la part du Roi d’Efpagne le Collier de 
la Toifon d’Or, 16 j. Affaire fufcitée à ce prince,. 
27 J. Eugene prend fon parti-, 8c fait de vives re- 
montrances fur ce fujet à l’Empereur , 174. Il eft 
choift par l’Empereur pour commander furie Rhin r 
280. Sa mort , III. 166. 

Sade en Ergau , choifi pour y traiter de la paix géné» 
mérale , IV. 314. Le prince Eugène 8c le Maré- 
chal de Villars s’y rendent , ibid. Les Etats de 
l’Empire y envoient auffi leurs Plénipotentiaires 
ibid. Deux chofes penfent déranger les Conféren- 
ces , ibid. La paix eft enfin conclue , 312. 

Bavière Maximilien Emanuel ( Elefleur de ) époufe 
l’Archiduçheffe Marie-Antoine , /. 3 1. Caufe du 
1 retardement de l’ouverture de la campagne , ibid. 

■ Il part pour Venife , 56. Son départ de cette Ville r 
60. Il fe joint au Duc de Lorraine , 62, 8c marche 
versEffeck., pour combattre le Grand-Vifir , 6 3.- 
Arrivée imprévue des Amhafladeurs Turcs , 94. 

1 Ils demandent un paffeport pour Vienne , 9J* 
L’Elefleur le leur accorde , ibid. Mort de ce prin- 
ce ,i 170. 

Bavière ( Maximilien Henri de ) Elefleur de Colo- 
gne-Intrigue après fa mort pour lui donner un Suc- 
‘c'efteur , 97. Le Prince Jofeph fuccede à l’Elefto- 
rat de Cologne, 98. Il eft mis au ban de l’Empi- 
re , III. 169. 

Bavière (l’Elefleur de ) pénétré dans le Tirol , IT. 
;i2i. Ses progrès , 154 , 135. & fuiv. Son caraéte- 
re, 1 59. Il fe plaint des ravages de Milord Duc r 
160. Réponfe du Milord , ibid. Réplique de l’E- 
lefteur au Général Anglois , 17 t. Il joint le Duc 
ÿe ViUeroi , 200. Difcours qu’il lui tient , ibidem* 
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Révolution- arrivée en for) Eleflorat p3r les vexa- 
tionj du Comte de Leuweftein , Gouverneur , / / r* 
5 t. Les Bavarois demandent à l’Empereur des 
Gouverneurs plus traitables , ibid. Ils font refufés , 
ibidem. L’Elefteur eft mis au Han de l'Empire , 
169. On affeéie de ne point l’invitera l’élefüon 
d’un nouvel Empereur , IV. 14S. Il fe rend à 
Vienne avec le prince fon frerç pour fervijr en 
Hongrie comme Volontaire , V. 99. 

Belgrade affiégée par l’Ele&eur de Bavieré , t. 90* 
Elle eft prife d affaut , 95. Carnage qui fuit, ibidi 
Le Baffa , & les principaux Officiers de la Gunîfon 
font faits prifonniers , ibid. Demande ftnguüere du 
Baffa , 94. On oblige les Juifs & les Turcs de baffe 
condition de jetter les corps morts dans le Danube * 
ibid. On trouve la tête du Grand-Vifir Kifa-Muf- 
tapha , 9j. Elle eft envoyée en préfent au Cardinal 
Collonitz , ibid. 

Belgrade , defcription de cette place , V- 103. Sort 
commerce , 104. Efle eft vendue par les Defpotesi 
de Servie à Sigifmond , Empereur & Roi de Hon- 
grie , io{. Elle eft affiégée envain par Amurai If. 

. & par Mahomet fon fil$ , 106. Défendue par le 
célébré Hunniades , & par un Cordelier tnis depuis 
au rang des Saints , ibid. Le combat s’engage avec 
opiniâtreté , 107. Mahomet II eft obligé de fe re- 
tirer , 108. Hunniades meurt de fes bleffures & 
Mahomet y perd un œil , ibid. Soliman IL l’affiegef 
lç 1 a prend , 108 L’Eleéleur de Raviere la reprend* 
ibid. Incendie caillée par une bombe des batterie» 
des Infidèles , 109. Les Turcs s’en rendent de nou- 
veau les maîtres , ibid * 

Belgrade , l’Atrriîe fe met en marche pour s’appro 1 - 
cher de cette place , V. l\%. Elle paffe le Da- 
nube , 114. Le Comte de Palfieft commandé pouf 
conduire les Troupes deftinées à inveftir cetttf 
place, 11 j. Eugene va lui-même reconnoftre le? 
tejrein , 11$. A fon retour il court rifque d’être' 
tué , ibid. Combat entre les- navires ImpéViaüx 8d 
ceux des Turcs, iiS. Eugene donne ordre dtf 
travailler aux lignes , de jettef un p< 5 nt fur Irf 
Danube , & d’en conftruire fur la Save & (nf le!» 
Marais r ta» r m, Un orage forfipf fou* üe$ 
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pont* , Hz. Les Turcs profitant dé eètfê ~ 6 tci 2 - 
fion , viennent attaquer avec furie la redoute ' 
du pont , *113. Aflîons de valeur des Heffois dans • 
cette occafibn , ibid. Les ponts de la Save 8 i du 
Danube font rétablis. Une partie de groffe Ar- 
tillerie arrive à Titul , ibid Eugene commence • 

{ >ar l’attaque d’un Fort éu-delà du Danube , & 
'emporte , 116. On fe réfoud à prendre pofle au- 
delà de la Save, 117. Le Marquis de Marcilli y 
eft envoyé pour y élever des retranchemrens, 11&. 
Les Turcs paffent la Save pour en empêcher le • 
travail , ibid. Marcilfi fe difpofe à fe bien défen- 
dre , 1z9.-L.es Turcs font leur décharge fur l'Irt- • 
fànterie impériale , & la mettent en défordre , ibid.'. 
Marcilli y eft tué , ibid. Le Baron de Plumbèrg ; 
charge les Turcs & lés fait plier , 130. Eugene • 
achève de rétablir toutes chofes par fa préfence, . 
& oblige les Turcs de regagner les Saïques , 131. 
Perte des Impériaux dans cette aélion , ibid- Ceb- 
* le des Turcs , ijï- Eugene renforce la gaTde de * 
là tranchée & prend d'autres précautions , ibid. - 
L'es batteries dreffées contre la Ville font ïtn'af- • 
freux ravage , ijj. Lè canon des afiiégeans dé- 
mente celui des Afliégés , 1 34. Râifon qui em- 
pêche la gamifon de capituler , ijj. Combat t 
entre les navires Turcs & ceux - de l'Empereur , , 
ibid. L’Armée Ottomane arrive près de Belgrade, . 
& y campe , 137. Ort eft allarmé particuliére- 
ment à Vienne , 138; Appréhenfion que cha- • 

cun a au fujét du Prince Eugene , 140. & / uiv . ■ 
Ktombè malade", 141". Sentiment de l’Armée à < 
ce fujet , ibid. La Cour de Vienne en eft al- 
làrmée. , 143. Il' fe rétablit &' écrit à TEmpe* 
reur , 144. Les Infidèles prennent Méhàdia , 14 t. • 
L'a difette fé fait fentir dans Belgrade , 146.' 
L’Armée impériale eft affoiblie par les canons • 
des Turcs , & par la dyflènterie , Ï47', 148. - 
5 cins d’Fugene à la vie de fes foldats , ibid.'- 
149. Avantage qu’ont les Turcs fur les autres» 
Nations , ibid. Ils pouffent leurs lignes près de 
la. Save, 1 jo. Ils ouvrent la tranchée devant- 
lé camp d’Eugene , & s’en approchent -, 151. 
Lits Affiégeans continuent à tirer - fur la plaV|. c 
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& fut l'Armée , Ibid. Lej Volontaire* de l’Ar- 
rtée impériale avec quelque Cavalerie turque s’ef-' 
carmouchent , ijj; Le prince de Dombes s’ex** 
pofe beaucoup , ibid. Le Comte d’Eftrade y eft 
bleflfé dangereufement auprès de ldi , i ^4. Eugenfc 
change de quartier , ibid. Les Turcs tournent leurs - 
efforts de ce côté , 1 y j. Lettre écrite de l’Armée •* 
impériale par un Volontaire français' , ibid! & ' 
fuîv. 

'Belgrade ( Bataille' dé ) difpôfition des Troupes im« 
périales avant le Combat. V. t6i- & fùivant Vi- 
gilance St foins du'pCince Eligene à l’égard de- 
l'Armée , 168. La première ligne s’égare dans 
un boyau des Ennemis , 169. Sécurité étonnante 
des Infidèles qui eft la première caufe dè leur 
perte, ibid. & fuiv: Le combat commence à li* 
droite, 17 t. & devient enfin général, 17*. Ou-- 
vertùre qui fépare l’a île droite du centre , 173. 
Les Turcs fe jettent dedans , 8t le combat de-- 
vient douteux , ibid. Eugene s’avance à la tête ‘ 
de là fetonde ligne , 8c charge les Turcs', 174.- 
Le combat devient fanglant , ibid-' Eugene y eft 
bleffé , ibid. Les Allemands s’y diftinguent , ibid. ■ 
Les Turcs font repoufles , & l’efpace vuide eft 
rempli , 175. L’Infanterie bavaroi'fe ' donne" de " 
grandes marques de valeur , ibid. Elle attaque à ' 
l’àîle gauche , 8t s’empare d’une batterie des In- 

} fidèles que l’on tourne aulïi-tôt contre eux , 176^- 
On en fait autant à l’aüe droite , ibid Les Tûtes* 
enfoncés de toutes parts prennent la fuite, 177. • 
Butin fait r dans le camp des Turcs , I79 1 . Le Ba- 
cha aflemble fon Divan, où la reddition de la" 
place eft réfolue , 1S0. Le prince Eugene donne 
avis de cette conquête à l'Empereur , 181. Suite ' 
de la Bataille. Le Grand-Vifir fé retire à Nitra , . 
183. Les Turcs obligent les Impériaux à lever le ' 
fiege de Zsromick , ibid. Enumération des canons 
8c des mortiers pris fur eux', ibid. 

Bcrvick , ( le Maréchal de ) afliége 8 i prend Fon* 
tarabie.8t St.<Sebaflien-, ; V. m. Il vient attaquer 
les lignes d’Etlingen , 169. 8c les rafe , 270. IU 
fe met en marche pour pénétrer dans l’Empire, , 
ibid, If en eft empêché , ibid, Il fe rabat fur Phi;- 
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lisbourg pour en former le fiége , ibiJ. II efrrue 
d’un coup de canon , 271. 

Bojnie , ( Bataille de ) I. AfUon brave d'un Baffa 
' Turc , ibid. 

Bourgogne , ( le Duc de ) vient à Toulon pour ani- 
mer les Troupes par fa ptéfence , 111 . 134. Sonr 
caraflere , 27 6. Conteflation entre lui ôt Vendô- 
me , 268. , 171. 

Brabant , ( Origine des troubles du ) V. 202. Les 
— corps de Métiers font cités par les.Magiôrats de 
Bruxelles pour faire un nopveau ferment , 203. 
Les Doyens de ces Corps n y veulent, pas con- 
fentir , ibid. L’un d’eux cependant accepte le par- 
ti 1 ibid. Le peuple, s’attroupe pour l’attendre » 
ibid. Impatiens de ne voir pas fortir leur proie , 
i’s enfoncent la maifon du Bourguemeftre , 204. 
La fédition eft appaifée par la préfence du Mar- 
, 4juis de Prié » ibid. Seconde révolte. 10$. Ca- 
pitulation entre les Corps de Métiers 5 c le Ma- 
giftrat , 206. L’Ëmpereur penfeà, cbâtiçr les Bru- 
xellois de leur défobéiffance , 212. Il envoie des 
Troupes à ce fujet , ibid. Le Marquis de.Prié fe 
difpofe à exécuter les ordres de l'Empereur , 213. 
Les principaux Chefs des Rebelles font arrêtés , & 
leur procès fait , ibid. Ils font condamnés & exé- 
cutés , 114- On commence par le Doyen Anief- 
fens , ibid ■ Sa fermeté fur le point d’avoir la tête 
tranchée , ibid ... La populace donne des marques 
de douleur fur la perte de ce vieillard , 21 f . L’Em- 
pereur pacifie les troubles des Pays-Bas en les don- 
. nant à l’Archiducheffe Marie.-Eluabeth fa foeur r 
até- ... ' 

JB ruxelUt , fiége de cette ville par l’Elei^eur de Ba- 
vière , IV. 43. Il commence l’attaque , 44. Il 
donne l’affaut au chemin- couvert , 5 c s’en empare, 
ibid. Eugene 6c Milord Duc viennent au fecours, 
de cette place , 43. L’Eleéleur leve le fiége à l’ap- 
proche des Allies » 49, 

Bude , Gége de cette place, l. 22. Levée du fiége» 
a6. Elle eftafliégde de nouveau» 4j. 8c prife »4? r 

x\ t . • , 
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C alclnato ( Combat de ) III. ff. Le Duc d# 
Vendôme communique * la Cour le plan de fon 
projet , 58. Il y eft approuvé , ibid. Il retour- 
ne en Italie pour l’exécuter , ibid. Il arrive k 
Milan , & quelque* jours après il feint d’être 
malade , $9. Le Comte de Rewentlau informé de 
ces circonftances ne forme aucun fonpçon , ibid. 
Le Duc là-deffus fe met en marche , & arrive ait 
pied des hauteurs , ibid. Les François fe trouvent 
devant l’ennemi , 60. Us effuyent la premier® 
décharge , ibid. Après quoi ils tombent fur le* 
Allemands , & les font plier , ibid. Le Général 
Rewentlau rallie fa Cavalerie , 8c repouffe celle 
de l’Ennemi , ibid. Son aile droite eft battue , ibid. 
Il fe retire en bon ordre , 8c les foldats pourfuivis 
parles François viélorieux prennent la fuite avec 
défordre, 6t- 

Cambrai , ( Congrès de ) eft choifi pour terminer le» 
Différends entte l’Empereur 8c le Roi d’Efpagne , 
V. 1:3. La France , l’Angleterre & la Hollande j 
envoyent leurs Ambaffadeurs , pour veiller k leurs- 
intérêts , ibid. Ce Congrès n’a pas le fuccès qu’on 
en attendoit , 114. Le Baron de Riperda va à 
Vienne , 8c y conclut le Traité , as6. 

Caprara (le Comte de) afiiége Mongatz , 1 . 54. H 
l’inveftit 5 c la bloque , $$. Elle lui eft rendue , 81. 
Il conçoit de la jaloufie contre Eugene , 178. Il 
demande d'aller en Hongrie , 1 80. On lui accorde , 
ibid. 

Carlowiti , eft choifi pour terminer les différends en- 
tre l’Empereur 8c le Sultan , x. xtfl, Les Plénipo- 
tentiaires de ces deux Puiffances s’y rendent , ibid. 
La paix eft conclue entr’eux , 166. 

Carpi ( Combat de ) T ■ 19t. Suite de ce combat , 296. 

Cajfano , ( Bataille de ) Eugene fit attaquer les deux 
calïines dupont de Ritorto , 1 1 1 . 19. Il s’ep em- 
pare , ibid. Il vient reconnoître le pont , ibid. 
Il l'attaque 8c l’emporte , ri. R pourfuit l'En- 
nemi jufques dans la redoute , ibid. Les deux 
partis s’acharnent , 12, Eugene charge les Fran- 
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Ç^is , 8f pénétré jufqu’à la redoute du pont , ïtl&i 
Il marche le premier à l’attaque , 2j. Quelques 
Régimens Efpngnols 8c François effrayés lâch est 
le pié , ibid. Vendôme les rallie St les mene à la 
fcharge , ibid. il repouffe les ennemis. avec carna- 
ge . ibid. Les Impériaux reviennent au combat St 
repouffent les Ennemis- , ibid Vendôme a fon 
tfheval tué fous lui , 24 Eugene court s’emparer 
d’une batterie des François , ibid. U eflbleffé, 23. 
ii continue à combattre 8t reçoit'ur.e fécondé blef- 
flire qui l’oblige de fe retirer, ibid • li laiffe le-' 
C'ômmandement au Général Bibra , ibid. Le Prirtce 
d’Anhalt pifle le Ritorto avec les Prufliens , 26. 
Les François teignent le canal du fang des En- - 
remis , ibid. Anhalt eft bleffé , 8c les Prufliens' 
rfechaffés au-delà du Ritorto , 27. Vendôme fait- 
etitrer des troupes dans le château de Caftan , • 8c- 
‘ donne ordre de faire feu fur l’Ennemi , 28. LeGé- - 
' itérai Bibra y eft bleffé mortellement, ibid. Les- 
François obligent les Impériaux à repaffer le pont , 
ibid. Le Prince Jofeph de Lorraine eft bleffé i 
mort , 19. Perte des deux partis , ibid. ifs s’attri- - 
buent tous deux la viéloire , 3 1. Eugene fe retire , • 
& vient camper à Tréviglio , ja. 

Cutinat ( le Maréchal de) entre en Piémont , 7. • 
j)t. It commence fes hofliütés , m. II afliege - ' 
& prend Cr.hcurs d’sffaut , ibid 11 fe met en 
marche vers Salitffes Sc paffe le Pô. 116. Il en 
leve le fiége , it 8. 11 s’avance en- ordre de ba-‘ 
taillé Vers les Savoyards , ibid. Il eft battu. Voyez 
Stjfarde. Il s’empare enfin de Saluffes , 120. II 
affiege 8c prend Moret , ibid. Il fe plaint au Duc 
de Savoye fur l’aélion des Soldats Allemands , il}.* 
Offre qu’il fait àu Duc dé Savoye pour le détacher ' 
de la Ligue , 1:9. Ses propofitions font rejettées, • 
ibid. ü-affiege 8c pter.d Nice , 1 30! Il s’empare de 
Veillane , Sc fomme le Gouverneur du château 
de fe rendre , ibid. Refus de ce Gouverneur ; 
ibid. II donne l’affaut au château & fait le Gou- 
verneur prifonnier , 133. if feint de vouloir aflië- 
ger Tnrin , 134. if pafte le Pô, 142. Il pille 8c 
btûle une Maifon de plaifancc du Duc de Savoye, - 
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Charles II- Roi d’Efpagne ,fon fcrupule , touchant 
la fucceffion de fes Etats, /. 17t. Levé par la 
décifion d’une Congrégation , ibid. Il fait un tef- 
tament en faveur du Duc d’Anjou , 171. Mort dë 
te monarque , 174. 

Charles XII. Roi de Suède , alarme l’Empereur 8c 
tout le Mord , II. 119. 

■Charles VI- Frere de l'Empereur Jofeph , reçoit à 
Milan ta nouvelle de fon éle&ion à l'Empire , IV. 
148". Il fe rend à Infpruck , ibid - Le Prince Eu- 
gène s’y rend auffi , ibid ■ Le jeune Monarque le 
reçoit avec de grandes marques de diftinélion , 8c 
le confirme dans toutes fes dignités , ibid- Il con- 
tinue fa route vers Francfort , où il prend polfef- 
lion de la Couronne impériale avec les cérémo- 
nies accoutumées , ibid. Il follicite les Etats de 
PEftipire à lui fournir de l’argent pour continuer 
la guerre de fon prédécelfeur , z$8. La diete de 
Ratisbonne lui accorde trois millions de Rixda- 
les , ibid. 11 veut lui-même aller commander foÀ 
Armée fur le Rhin , 239. Eugene le dWTùade , 
ibid. L’Empereur offre fa médiation aux Turcs , V. 
5. Il eft refufé , ibid. Il confulte fon Confeil 
avant d’éclater contre les Turcs, 12. Il fe déter- 
mine à la guerre, 1 ç . Il fait faire une proceffion 
pour attirer la bénédiélion du ciel fur fes armes. 26. 
Contributions qu’il exige fur la Bohême pour les 
frais de la guerre , 94 , 95. Etat de fon Armée , 
97. Il recherche l'amitié du Roi d’Angleterre , 
19} Il forme le deffein d’envoyer Eugene à Lon- 
dres , ibid. Il change d’avis , ibid. I! remet urre 
nouvelle Armée en Hongrie pour intimider les 
Turcs, 194. Différends arrivés dans fon Empire 
entre les Proteftans & les Catholiques , 210. 
L’Empereur fe rend en Bohême pour s’y faire 
couronner Roi de ce Royaume , 144. Il crée la 
Charge de Vicaire-Général en Italie en faveur du 
Prince Eugene , ibid. Il fait une augmentation 
dans fes troupes , 2j5.Il délibéré s’il doit rifquer la 
guerre avec la France , 240. Eugene s’y oppofe , 
241. L’Empereur néanmoins fe détermine pour 
donnerl’exclufion à Staniflas, 142. Difficulté» entre 
CS Députés de la Diette de Ratisbonne touchant 
Tome V, Dd 
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cette guerre , 243. Les Puiflances maritimes proi 
pofent un projet de paix ,281. Les Articles pré- 
liminaires font fignés à Vienne , 287. 

fihiari , (bataille de ) /. 308. Conteftation entre le 
Maréchal de Villeroi & Mr. de Catinat à ce 
fujet, 310. Le Comte de Teflè envoit quelques 
partis pour obferver l’Armée françoife , 3jri 
Ces partis font maltraités par le canon de Chia- 
ri, ibid. Les caflïnes & les moulins font attaqués 
par les François, 3 iî. Les Impériaux les repren- 
nent , ibid. Carnage horrible des François , ibid . 
Les François fe retirent ,315. Etigene refte dan* 
fon pofte de Chiari , ibid. Les deux Armées 
s’amufent à faire la petite guerre , 316. Les par- 
tis d’Eugene ont prefque toujours l’avantage , ibid. 
Les Généraux des partis fe difputent à qui décam- 
pera le premier , 117. Raifons qu'ils ont, ibid. 
Les François lafles par la confiance d’Eugene , dé- 
campent , 32t. 

Coni, (liège de) I. Les François donnent deux af- 
fauts , & font repouffés , ibid. Les Réfugiés s’y 

’ diftinguent, 139 Ils chaflent les afliégeans ôt les 
obligent à lever le fiége , 141. 

Çommerci ( le Prince de ) avions furprenante de ce 
Prince à la bataille de Herfan , /. 73. Voyez Her- 
fdn. Il appelle le Duc de Savoye en duel , 193. II 
commande les quartiers en delà du Mincio , 333* 

Il part avec ardeur pour le combat, 11 . 81. Vo- 
yez Lu\\ara. Il commence l’attaque , 9 x . 11 eft tué 
dans le combat , 94. 

[Crémone , trahi par un Prêtre, II. J. Situation de 
cette ville , 6. Le Commandant eft fait prifon- 
nier & blelTé à mort, 23. La Cavalerie Fran- 
çoife eft invefiie dans les cafernes , 24. Trifle 
état des Soldats françois , 26. Plufieurs petis 
combats affreux fe donnent , 29- Les François 
coupent le pont qu’ils avoient fur le fleuve , 30. 

Us chaflent les Impériaux de leur retranchement, 

41. Ils recommencent un nouveau combat , 8t en 
fortent viftorieux , 42. Ils attaquent le baflion 5 t 
l’emportent 43. Eloge de la Garnifon de Crémo- - 
ne , 44. Perte des Impériaux dans l'affaire de cette 

ï! lle » .. V," ‘ , 


Digitized by Gc 



r . DES MATIERES. , lif 

D. • 

Anois , refufent de mâcher au fecours de l’Em- 
pereur, II. 147. 

Dauphin ( Mgr. le ) eft envoyé fur le Rhin à la tête 
de yoooo hommes , /. 9 S. 11 alliége & prend Phi- 
lisbourg , ibid. 

Dcnain , (Bataille de ) le maréchal de Villars fe 
réfout d’aller forcer les lignes de Dehain , IV*. 
184. Il paffe l'Efcaut , ibid. Le Comte d’Alber- 
mal s’avance pour lui en difputer le paifage , mais 
pas i tems , 185. Là-deffus il regagne fes retrait- 
chemens, 189 Les François fous la conduite de 
Villars taillent en pièces les Alliés, ibid. Le Coiti- 

- te veut rallier fes Troupes , mais envain , ibid. 
BUgene vient à fon fecours , mais trop tard , 117. 
Les François viennent à Marchienne , ibid. Ils obli- 
gent les troupes qui y étoient de fe rendre prifon- 
niers de guerre, 18}. Réjouiffance que font les 
François à ce fujet , 190. Paflfage du Sermon du 
PereBriffon i cette occafion, ibid. 

Donawert , (fiége de ) II. iji. Sa defcription, ibid» 
Sa prtfe ,157. 

Douai , ( fiége de ) IV. 117 Sa defcription, ibid. 
On ouvre la tranchée , 1 19. Les alfiégés font une 
vigoureufe fortie fur les alTiégeans , 120. Les af- 
fiégeans prennent polie fur le glacis , 12a. Ils en 
fontcharfés, ibid. Le Prince d’Orange la .fait at- 
taquer & l’emporte , ibid. Villars feint de vouloir 
fecourir Douai, 12;. Les alfiégeans continuent 
leurs attaques , 124. Ils fe difpofent pour l’alfaut, 
125. Là-deffus M. d’Albergotti rendis ville avec 
le Fort de Scarpe , ibid. 

, ' , I 

E. 

EMmanucl (le Prince de Portugal ) court grand 
rifque au fiége de Témefwar, 64. Voyea Témef- 
war. 

Efpagne t f» jaloufie contre l’Empereur , V. 190. 
.prétexte qu’elle prend pour lui déclarer la guer- 
re > Milord Stanhope veut ramener le 

D d a 
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Roi d'Efpïgne à des fentimens plus pacifiques j 
2co. Alberoni lui en ferme toutes les avenue* , 
ibid. Départ de la flotte Lfpagnole , ibid. Elle, 
foumet l’Ifle de Sardaigne,, 8c va débarquer un 
corps d’Armée en Sicile , ibid. La flotte An- 
gloife vient au fecours de cette Ifle , 10t. Com- 
bat entre elle & l’Armée navale d’F.fpagne , oii 
celle-ci eft défaite , ibid. Bataille entre les Efpa- 
gno's & les Impériaux , ibid Elle panche à la paix, 
*19. 

Eugène , ( le Prince ) difficulté qu’il a à écrire fon 
Hiftoire , 1. Ce qu’il faut faire pour y réuf- 

jfir , 2. Origine de ce Prince,, 3. Sa naiflance , 
J. Eft deftiné à l'Egllfe , ibid. Sa pafïion pour 
les Armes , 6. Nom que lui donne Louis XIV 
-& que les Etats de Hollande changent , 8. II 
demande de l’emploi dans les Troupes , 9. Il eft 
refit fi , ibid ■ Son reflentiment, ibid. Ses exer- 
cices, 10. Son adrefle 8c fes talens , Jbid. Il 
part pour Vienne , H. Accueil que lui fait l'Em- 
pereur 1 ■ 14 , 43. Il feit d’ibord pour Volon- 
taire-, 17. On lui donne un Régiment de Dra- 
gons , ibid. Il fe fait admirer par fa valeur 8c 
J»ar fl conduite , 2 j. Il reçoit un coup de 
moufquet au bras , 26. Il retourne à Vienne , 
.39. Il eft comblé rie carefles de l'Empereur 8c * 
de l’Impératrice , ibid. Il eft préfenté à l'Em- 
pereur par le Prince Louis de Bade , 43. Il 
reçoit une légère blefïlure à la brèche du châ- 
teau de Bude , 48. Il eft commandé à la garde 
des lignes , ibid. Il reçoit* le Commandement 
d'un détachement pour le fiége de Cinq-Egli- 
fe , yo. Il afliége & prend diverfes places , 
ibid. Il arrive devant Cinq-Egüfe , 8c l’înveûit , 
ji. Il fait éteindre l’embrafement de cette Vü- 
le , ibid. Il aifiége le château de cette Ville 8e 
le prend , 32. Il part pour Ver.ife afin d'y 
pafler le Carnaval, 5.6. Ses.amufemens , $9- Son 
départ de cette Ville , 60. Son retour à Vien- * 
irte., ibid. Deftihation de fon Régiment, 6 1. 11 
eft commandé à couvrir l’Infanterie , 65. Bel* t 
le manœuvre de ce Prince ,66. Il pourfuit les* 
JTurcs à la tête de fes Dragons , & entre le 
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premier dzns le retranchement, 70. Il porte lui» 
même à Vienne la nouvelle de la viftoire rem- 
portée fur les Turcs ,73. 11 retourne à l’Ar- 
mée , 77. Il eft fait Lieutenant-Général , 87. 
Il eft détaché pour renforcer Te Prince Louis de 
D.ide , 89 11 ramené les troupes \ l'a (la ut , 9*. 
& lui-même y monte le premier , ibid. On le 
choifit pour aller en Italie négocier une Allian- 
ce entre l’Empereur St le Duc de Savoye, tojjf 
Il part pour l’Italie St arrive à Turin, 106. 11 
tiche de gagner le Duc de Savoye , 107. Il y 
réuffit , 109. Son départ pour l’Italie, 114. 
Manoeuvre de ce Prince à la batiiile de Stafar- 
de , admirée des Ennemis , St louée par leur* 
Tliftorier.s , 118. 11 y eü bleffé , 119. Il atta- 
que 8c bat le détachemént du Gouverneur de 
Pignerol , St l’oblige à fuir , tu. Cruauté 
des Soldats Allemands à ce fujet , ibid. Il eft 
fiché de ce traitement , tz*. Il fait nne courfe 
dans le Mantouan , 114 11 mette fes Troupe* 
dans le Montferrat , 115. Il revient à Turin 
prendre congé du Duc de Savoye, ibid. Il re- 
tourne St arrives Vienne, 126, 127. Accueil 
que lui fait l’Empereur , 128. Son retour en 
Italie, 130. Il alfemble les Troupes impériales, 
ibid. Il reçoit le Gouvernement de Turin, 1)4. 
Une de fes maximes de Guerre , 139. Il s’a- 
vance vers Cctinat 8t bat l’arriere-garde , 14a. 
Sa bravoure dans cette occafion ibid. Il penf» 
être tué , ibid. Il fe retire, 143. Il opine i 
porter la guerre en France , 1514. Il alTiége 8c 
prend Guilleftre , 156. Il e(l renvoyé contre - 
Gap , 160. On lui apporte les clefs , ibid. Ac- 
tion des Allemands en cette rencontre , ibid. ù' 
fuivant. Beau Difcours de ce Prince au fujet de 
la France , 164. Il reçoit du Roi d’Efpngne le 
Collier de la Toifon d’Or , 165. lt reçoit de- 
grandes marques d’eflime de lT.mpereur , 16^- 
Il fe mê'e comme un (impie Soldat dans la Ba- 
taille d’Orballan ou de Marfaille , 176. Mt- 
nœurre de ce Prince dans un combat, ibid Ii 
part pour Vienne, 8t retourne à Turin, 174^ 
Il propofe au Duc de Savoye le fîége de Piga+7 
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roi qui feint d’y confentir , 18S. Il foupçcnne - 
plus que jamais le Duc d'intelligence avec la 
. France, 189 II le foupçonne aufli de mauvaife 
foi, & n’a plus lieu d’en douter, 192. Il en 
donne part à l’Empereur , 194. Il propofe aux 
Alliés de fe retirer , ibid. Il eft choifi de l’Em- 
pereur pour commander l’Armée en Hongrie , 

. 195. Il aflemble fon Armée, 198. Il fe met en 

marche , 199 II reçoit des avis touchant les 
Ennemis , ibid. Il continue fa marche St fe 
rend à Petter-Varadin , où il eft falué de l’Ar- 
tillerie , 100. Il tient confeil de guerre , ibid. 
Il va examiner la contenance de l’ennemi, aor. 
Il pénétré leur deflein Sc apprend que l’orage a 
rompu le pont de Petter-Varadin 202. Il le fait 
réparer, ibid. I 1 juge que les Turcs ont envie 
d’afliéger Petter-Varadin , 20$. Il fait échouer 
leur deflein , 106. Il oblige les Turcs de s’éloi- 
gner , & décampe lui-même pour les obferver f 
208. Il ferme le deflein de livrer bataille aux 
Turcs, 2ti. Il reçoit ordre de l’Empereur de 
ne rifquer aucun combat , ibid. Raifon de cet 
«rdre , 212. Réflexions d’Eugene qui ne l’em- 
pêchent pas de combattre, 21}. Il range fon Ar- 
mée en bataille 8c va reconnoître l’Ennemi t 
ibid. Il commence le combat , 215. Voyez Zenta. 
Il écrit une lettre à l’Empereur touchant la ba- 
taille de Zenta, 220. Réflexion de ce Prince fur 
cette lettre , 237. Il forme le deflfein de s’em- 
parer de Témefvar , 238. II paffe le Bofna , 

244. Ses defleins fur Séraio , ibid. Aflion cruel- 
le de fcs habitans , ibid. Ii eft irrité contre eux , 

245. Il les punit, 248. Ii abandonne la Bofnie , 
& retourne en Hongrie , 247. Il reprend la 
route de Vienne , 250. Il demande audience à 
l’Empereur qui le-reçoit froidement, 252. Eton- 
nement de ce Prince, ibid ■ Il en apprend le 
fujet , ibid. On lui demande fon épée de la part 
de l’Empereur , 8c on lui ordonne les arrêts , 2j 2. 
Belle réponfe de ce Prince , ibid. Mécontente- 
ment des Bourgeois touchant ce fujet , ibid. Leur 
zélé à l’égard de ce Prince , ibid. Réponfe de 
$e Prince à leurs Députés , ibid . L’Empereur 
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ouvre les yeux , 254. Belle réplique de ce Mo- 
narque au Comte de Caprara , ibid. Bon cœur 
d’Eugene , 2. f y . Il reçoit la confiance de l’Empe- 
Teur , & eft choifi de nouveau pour commandée 
l’Armée en Hongrie , ibid ■ Il l’accepte fous con- 
dition , ibid. Réflexions fur les Princes qui bor- 
nent le pouvoir de leurs Généraux , 136. Il de- 
mande l’avancement de divers Officiers » ibid. 
Raifons qu’il en a , ibid. Il fe met en mar- 
che pour attirer les Turcs au combat, 259. 
Tentatives inutiles de ce Prince , 261. Il for- 
me un deffein de leur enlever un convoi, ibid . 
II le manque, 262. Il revient à Vienne , 26 y. 
Caufe d’une nouvelle guerre , où il va entrer , 
267 II eft choifi pour commander en Italie , 
*. 280. Il fe difpofe à aller joindre l’Armée im- 
' périale, a.81. Il arrive à Rovérédo où il tient 
confeilde guerre , 284. Obflacles qui s’oppofent 
à fon entrée en Italie , ibid. Il les furmonte , 
ibid. Il marche dans le Véronnois & fait fondée 
l’Adige , 286. Il apprend la difpofition des En- 
nemis & forme le deflein de les battre , 2S7, Il 
marche vers le pofte de Carpi, 290. Il l’atta- 
que, 291. Il livre le combat. & défait l’En- 
' nemi , 292. & les oblige lui même à fe battre 
en retraite , ibid. Entreprife qu’il fait fur Man- 
tcue p;,r le moyen d’un Moine , 299. Il eft 
découvert , ibid II met le Duché de Mantoue 
• à contribution, $0$. Il eft averti qu’il va être 
attaqué , 304. Il fe prépare à fe bien défendre 
& envoyé quelques troupes dans Chiari mal- 
gré les Vénitiens, 304, 303- Difpofition de ce 
Prince avant la bataille de Chiari, }&6. Voyez 
Chiari Réflexion fur cette difpofition , 307. Il 
continue la guerre dans le Mantouart , 725, Il 
commence à inveflir Caneto , 326. Intrépidi- 
té d’un foldat Allemand dans cette occafion , 
327. I! reçoit de Vienne la nouvelle d’une 
eonfpiration en faveur de l’Archiduc , 328. Me- 
nace qu’il fait au Duc de Medinaceli , qui ne 
vouloit pardonner à aucun des Conjurés, 329. 
Ses menaces font inutiles , ibid. Il contint)# 
fes progrès dans le Mantouan , ibid. Il prend 
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Mafcaria , 8c oblige le Commandant de Ce rendre^ 
îjo. Il Ce rend maître du Mantouan , excepté de- 
là Capitale 8c de Goyto , 351. Il chaffe les Fran- 
çois de la Mirandole , ibid. Il cc^ipe la communica- 
tion de Mantoue avec Goyto , 354. 

Engine relferre Mantoue & envoyé un détache- 
ment en battre un autre des b.nnemis , II. x. & 
fuiv. Il tient confeil de guerre , Sc communique 
aux Généraux le deflein qu'il a de furprendre- 
Crémonp , 9. Son projet eft approuvé, ibid « 

Il arrive devant cette Place , 8c y fait entrer fe*. 
Troupes , 14. Il forme le deflein de faire faire 
une faufle démarche à Villeroi , %i, Réponfe- 
qu’il en reçoit , 31. Il penfe à foulever la Bour- 
geoifie conTe la Garnifon à ce fujet , ibid. Il fe 
rend à i'tyôtel-.de* Ville de Crémone , 34. Dif- 
cours qu'il tient aux Magiftrats aflTemblés , ibid,. 
Les Magiftrats lui refufent fa demande 36, 37». 
Il fe retire, 41. It emmenç le Maréchal de- 
Villeroi , 43. Il acquiert beaucoup de gloire par- 
la pr'rte de ce Maréchal , 46. Il reflerre Mantoue- 
de p'us près , 57. 8c fait exécuter cinq Payfap*. 
qui vouloient y voiturer du vin , ibid. il s'em- 
pare d’une dçs portes de Mantoue , 66. Il fe re-. 
tranche, 67. Il forme le projet d’enlever Mr. de 
Vendôme, 70. Ses réflexions là-deflus , ibid, 
Difpofitions qu’il fait pour l’exécuter, 71. 
fuiv. U fe tranfpocte à Borgoforte, 73. Il abap-. 
donne lç blocus de Mantoue 83. 8c fe refont à, 
donner bataille , 84. Il marche vers l’Ennemi , 89. 
9t. Il commence l’attaque , 93. Voyez Lu\\ava^ 
lettre de ce Prince au Baron de Goës , ibid £■ 
fuiv. 11 retourne à Vienne où il eft préfi- 
dent du Confeil de guerre, 214 Changement 
avantageux qu’il fait, ibid. II perfuade l’Em- 

Ê ereur de faire tous, fes efforts pour attirer le 
KiC de Savoye dans l’Alliançe, ( r ç. Il çft 
chargé lui-même de négocier cette affaire qui 
lui réuflit , ibid. Il veut réduire les Rebelles. 
Voyez Ragot\i. Il eft appellé de Hongrie 8c 
dans quelle vue , 144. Il écrit au Duc de 
Marlboroug , 145. Eugène 8c Louis de Bade 
yept tcouyer Marlbgroug , & tienneat euferoWi- 
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nn Confeil fecrtt , 144. Difficulté levée par Eu- 
gène , 149. Il fe rend dans les lignes de Bihel , 
ibid. Il va obferverle Maréchal de Tallard , 150» 

. 11 le fuit jufqucs à Ülm , i6j-. Il décampe de 
Munfter 161. Lettre du Prince Eugene a» 

Roi de Prufle fur U bataille d'Hochflct , 194. 
Comparaifon de cette défaite avec celle des 
Turcs devant Vienne , 197. Il forme l’Entre- 

. prife fur Brifach , *03.- Delcriptjon du vieux 8t 
du nouveau Brifach, ibid. & fuivant. Il forme - 
le projet de furprendre les deux Brifac , ioj. 
L’exécute, ao6. Il n’y reuffit pas 111. Il eft 
nommé de l’Empereur pour relier en Bavière , 
pour applanir les difficultés qu’en faifoit naître 
touchant l’évacuation de ce pays-là, 113. Il y 
téuffit , ibid. Il fe rend à Vienne , m. Il folli- 
cite l'Empereur de fecourir le Duc de Savoye 
234. Il refufe d'aller en Italie avec l'Armée que 
l’Empereur lui donne . ibid. On lui en pro- 
met une plut forte , 3.36. Sur cette promefle il' 
part de Vienne , ibid. Il entre dans le Breffan 
238. St porte l’infrnterie à la hauteur de Ga-. 
vardo , 239. Il demeure dans fon camp de Ga- 
vardo , 143. Il fe difpofe à pafier l’Oglio , St fe 
faifit d’Offeto , & fait la garnifon Françoife pri- 
fonniere de guerre , îfi. Il veut combattre les 
François, Change de fentiment , ibid. 8c 
continue fa route , 156. Sondeflein fur Pa'lazzuo- 

10 , 4 J 7. Il fait attaquer le polie de Pont-Oglio qui 
fut emporté St la Garnifon faite prifonr.iere , 258. 

& fuiv. 

Eugene fait publier un placard dans le Milanez ,. 
III. 1. & fuiv. Il fe difpofe à pafier l'Adda , 7. 

11 arrive vis-à-vis d’une maifon de campagne 
appellée Paradifo , 8. Il choifit cet endroit pour 
jetter un pont , 9. Il abandonne fon delfein , 

Ôt retourne à Pembrato , 1». Il forme le def- 
fe»n de battre le Grand-Prieur, 13. Il charge 
& effaye de pafler l’Adda fans combattre, 14, 

II en ell encore empêché, 13. 11 fe réfout A 
la bataille , 16- Voyez Cajfana ■ Il écrit une 
Lettre après la bataille à Mylord Marlboroug », 
g j. Réflexion fur cette Relation , J9. L feint 
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de vouloir attaquer le Duc de Vendôme , 4^ 

Il tente le partage de Sério,44. Il eft échoué 
d’abord, enfuite il l’exécute, 45 , 46. Il partie 
l’Oglio , 48. & va camper près de Caftiglio- 
ne , 49. Il part pour Vienne , 50. Il propofe à 
l’Empereur le moyen de trouver de l’argent , j$. 

Son projet eft approuvé , ibid. Il retourne en - 
Italie , $7. Il vient camper près du canal Bian- 
co, 81. Les François qui en gardoient le paf- 
fage font mis en fuite, 81. Il écrit au Duc de 
Savoye , & an Comte de Thaun, 84. Il parte 
la Secchia 8c marche vers l’Ennemi pour le 
combattre , ibid. Il fait occuper le porte de Stra- 
della , 91, Il entre en Piémont , oj. En don- 
ne avis à l’Empereur , 96/ Il pourluit fes avan- 
tages , 146. La viftoire de ce Prince au fujet 
de Turin fait beaucoup de bruit, 148, 149» 

Il reçoit des témoignages finguliers (Veftime des 
Anglois, ibid. Il fe difpofe à attaquer Cavacur- 
ta , 8c en vient reconnoître le porte, 156. Il y 
court grand rifque 157, 11 ne peut rejoindre 
le Duc de Savoye , 160. Il fe met en chemin 
pour s’approcher de Cafal t 163. II y efl joint par 
le Duc de Savoye, ibid. Il réglé les Quartiers- 
d’hyverdefes Troupes, 164. Il écrit aux Prin- 
ces d’Italie pont leur demander des contribu- 
tions , ibid. On les lui accorde , 165. Il fe 
rend à Turin , ibid. D’où il donne avis à l’Em- 
pereur des progrès de fes armes en Italie, 166. 

Il reçoit à Turin inertage du Comte de Ko- 
nigfeg, 170. Il forme le projet d’attaquer Suze. 

Voyez Su{e. Il fe rend à Turin , puis à Milan , 
pour y régler ce qui concerne les Finances , 349. 

- Il demande de nouvelles contributions aux Princes 
d'Italie, ijo. Après ce réglement il part pour 
Vienne , où il eft reçu i fon arrivée avec dé- 
monftration de joie , ibid. Il a une conférence par- 
ticulière avec l’Empereur , 147. 11 part de Vienne 
pour exécuter des CommifTions importantes dans 
plufieurs Cours, 35?. Il parte àDiefde , de-là à 
Hanovre , puis à la Haye , ibid . Difcours qu’il 4 

tient aux Députés des Etats, 8c â Mylord Mailbo- 
foug, a;4. .Réponfe de Mailboroug, 255. En- 
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îretîen de ces deux Héros avec le Penfionnair® 
Heinfius 8c autres Minières de l’Etat, ibid. Il 
envoyé à Fuencalada vers Charles 111 . 8c va 
enfuite à Dnfleldorp , à Hanovre , & à Vienne , 
256. Il va commander fur la Mofelle , 1Ç9. 
Il reçoit ordre de palier en Flandre, 161. Il 
arrive à Maftrick, où il eft complimenté delà 
part de Mylord Marlboroug , ibid. Il fe rend 
enfin au camp du Général Angiois , 162. 11 p*o- 
pofe à Mylord Marlboroug de livrer bataille , 

264. Réponfe de Mylord , ibid. On commence 
à prendre des mefures pour joindre l’Ennemi , 
ibid. On fe met en devoir de palier le Dender , 

265. On détache Lord Cadogan après les Fran- 
çois qui fe retirent , 269. Cadogan arrive à Ou- 
denarde , 270. Eugène va à Bruxelles , 192. Il 
retourne au camp , 29). Eugene 8c Marlbo- 
roug tiennent Conftif de guerre, 29$. On y ré- 
fout le liege de Lille , ibid. Préparatifs pour cette 
entreprife, ibid. & fuir. Il fe fépare de Marlbo- 
roug , 8c fe met en marche pour aller invedir 
Lille, 30} , On travaille aux lignes de circonvalla- 
tion , 30 j II fait un détachement pour favorifer 
un convoi , 306. Il fait le réglement pour l’ouver» 
ture de la tranchée , 309. & fuivantes. 

Eugene va à la Haye avec Marlboroug , JV. j 6 . 
Accueil que leur font les Etats-Généraux , ibid . 
On veut faire un feu d’artifice à leur honneur , 
ibid. Eugene le refufe , 8c propofe d’employer 
cet argent au foulagement des foldats invalides , 
57. Il part de la Haye, 8c retourne à Vienne , 
ibid. Il propofe 8c conclut le fiége de Tournai 8c 
de Mons. Voyez Tournai 8c Mons. Eugene tient 
Confeil de guerre , 88. On délibéré fi on attaquera 
Viüars , ibid. Les Députés des Etats s’y oppofent , 
ibid. Difcours qu’Eugene leur tient à cefujet, 89. 
Il les ramene à fon avis qui ell de donner ba- 
taille , 90. Voyez Malplaquet. Il part pour Vien- 
ne, 110. A fon arrivée il a une longue Conféren- 
ce avec l’Empereur, ibid. 11 part pour Vienne 8c 
retourne aux Pays-Bas, 113. Il pafie à Berlin , 
8c dîne avec le Roi , 114. Le Roi lui fait de ri- 
çhes préfen* , ilj, Il part de Berlin, t 8c yi|n$ 



3*4 T A R T r* 
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fuite lui-même à Vienne , 31 }. il a de* Conféren- 
ces avec les Minières Angiois, touchant la bar- 
rière des Pays-Bas , 316. 

Eugène fait encore les fondions de premier Minif- 
tre , V. Il eft nommé au Gouvernement des Pays- 
Bas , II. Difcours de ce Héros en plein confeil , 
13. Il opine à la guerre contre les Turcs, ibid. 

& fuiv. Il eft nommé pour commander l’Armée 
en Hongrie , 15. Il part pour s’y rendre , 14- Il 
arrive à Petter-Waradio , jo. Il tient confcil de 
Guerre , 35. St paffe le Danube pour aller à 1 a 
rencontre des Turcs, 36. Il fe difpofe à livrer 
Bataille aux Turcs , 39.. Ordre de bataille de 
l’Armée impériale , ibid & fuir» Il fait fonner la 
charge. Voyez Petter-Waradin. Eugene forme le 
delTein d’afliéger Témefwar , 59. Voyez Timef- 
war. Il part de Bade pour venir à Javarin , 86. 
Entrée de ce Héros dans cette Ville , 87. Il 
reçoit le Bonnet 5 c Laftoc en cérémonie dans la 
Cathédrale de cette Ville , 88. l ettre qu’il écrit 
en réponfe au Bref du Pape , 89. Eugene s’oc- 
cupe à régler 8c à augmenter leS Finances de 
l’Empereur , 93. Il fe difpotfe à partir pour la Hon- 
grie , ioo. ll arrive à Fuftack, iot. Il fe difpofe 
à allié ger Belgrade. Voyez Belgrade. Il donne 
bataille , fie remporte une viftoire fignalée fur 
les Turcs. Voyez Belgrade. Eugene retourne à 
Vienne , V. 184. Joye qu’on y. a de fa venue, 
18 J. Parole* remarquables que l’Empereur lui 
adreffe devant toute fà Cour , ibid. Il reçoit uue 
Lettre du Grand- Vifir , ibid. Il lui fait réponfe , 
189. Il en- reçoit: une fécondé moins fiere que 
la première , ibid. U propose Les- conditions aux- 
quelles l’Empereur confentoit à traiter la. paix , 
187. Le Sultan en eft choqué, St entre dans une 
grande colere , ibid. Etat qu’en fait la Cour , 
ibid. Eugene «ft aggrégé au Corps de la No- 
bleffe Autrichienne , 18$. Il part pour la Hon- 
grie , 196. Précautions qu’il prend pour con- 
ferver Belgrade , 197. Occupation d'Eugène 
en Hongrie , toi. Il revient à Vienne , 107. Il 
confeille à l’Empereur d’employer le Comte de 
«n Sicile , îo 8. Ce qui eft exécuté , ihtd. 
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Conférence d’Eugene avec le fieur Robinfon & le 
Duc de Léria , 2$^ , 236. Eugene eft chargé du 
Commandement de l’Armée fur le Rhin , 265. U 
part 8c arrive à Heilbron , 8c va de-là au camp , 
266. Joye extraordinaire que fe* Troupes témoi- 
gnent en le voyant , ibid. II. mene l’Armée dans 
les lignes d'Etlingen , 268. Puis les abandonne , 
269. Il décampe de Heilbron à deflein de fecou- 
rir Phüipsbourg , 272. Voyez Philipsbourg. Le 
dernier des Neveux d’Eugene meurt i Manhein, 
280. Il n’en eft que médiocrement affligé, 28t. 
Il continue à conseiller la paix , ibid. Eugene fe 
difpofe à partir pour l’Armée , 281. 11 y arri- 
ve , 28 J. Il fait détourner trois Rivières pour 
arrêter les François en inondant la campagne , 
284. Il y réufflt , ibid. Il eft rappellé i Vienne, 
& laiffe le commandement de l’Armée au Duc 
de Wirtemberg , 28 y. Son départ donne lieu à 
divers raifonnemens , ibid. Ses Conférences 
avec Monlieur Beaume à Vienne , 286. Les Ar- 
ticles préliminaires y font lignés , 287. Eugene 
eft attaqué d'une maladie dangereufe , ibid ■ Il en 
revient , 8c reprend fon train de vie ordinaire , 
288. Il va chez la Comtefie Bathiani , ibid. 
Il s’y trouve incommodé , 289, Le Comte de 
Tarouca s’en apperçoit , ibid. La ComteiTe de 
Bathiani prie le Prince de foufFrir qu’on le 
tranfporte chez lui , ibid. Il y confent , ibid. 
- Il refufe de prendre un remede , 290. Il fe cou- 
che , ibid. Il eft trouvé mort dans fon lit , 
291. Affliftion générale que cette nouvelle ré- 
pand dans Vienne , ibid. Il eft expofé pendant 
trois jours fur un lit de parade , 292. 11 eft in- 
humé dans l’Eglife de Saint Etienne , 295. Idée 
abrégée du Catafalque conftruit dans cette Egli- 
(e , ibid. Le Pere Peickart , prononce I’Oraifon 
funebre d’Eugene, 294. Portrait de ce Héros « 
*93. & fuiv. Sa générolité , 297. Son amour 
• pour les Beaux Arts , ibid. Sa magnificence 
prouvée par la beauté de fon Hôtel , 8c de ce 
! qu’il renfermoit , ibid. Sa Religion , 298. Qua- 
lités de fon efprit , ibid. Sa facilité à pardonner 
Rÿji Ses fentimens fpj; le mariage par rapport 
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éi li prôfeflion des armes , ibid. Ce qu’il penfoir 
de l’amour & des amoureux , ibid. Sa conduite 
envers les Dames qu’il traita avec une égale po- 
Iiteffe. /bid. 300. La Comtelfe de Bathiani eft 
pourtant un peu diftinguée des autres , ibid. 
Raifon qui faifoit que le Prince Eugene fe plai- 
■j foit plus avec elle , ibid. Ce qu’il avoit coutume 
de dire au fujet des trois Empereurs qu’il avoit 
fervi , 301. Lui St l’Empereur Jofeph fembloîent 
être nés l’un pour l’autre , ibid. Sa nièce hérite de 
Tes biens , 302. 


F . • I 

Rance ( la Cour de ) Ses démarches, /. a8r. 
Elle tâche de foulever la Hongrie , ibid. Elle offre 
des fecours aux ProteAans d’Allemagne , ibid. 
. Elle fe venge fur Catinat du mauvais fuccès de 
. fes armes , 302. Elle envoie le Maréchal de Vil- 
leroi réparer les pertes qu’elle venoit de faire , 
ibid ■ Etonnement de cette Cour au fujet de la prife 
de Crémone , Il 59. Elle vient au fecours du Duc 
. de Bavière , 14S. Conditions auxquelles la France 
. veut faire la paix avec , l'Empereur , IV. 200. La 
Cour impériale rejette ces conditions & veut con- 
tinuer la guerre , 206. 

François ( Tes ) commettent de grands défordres 
dans le Palatinat , I. no. Ils font battus à Wal- 
cour par les Hollandois , m. Ils cherchent 
à détourner le Duc de Savoye de la ligue , 129. 
Ils livrent bataille aux Alliés , 174. Us occupent 
tout-à-coup le champ de Bataille, 176. & rem- 
portent la viftoire , 177. Ils font battus à leur 
. tour au combat de Carpi , & obligés de fe battre 
en retraite., 291. Pertes qu’ils font dans ce com- 
bat , 294. lis décampent de Tefta , fit marchant 
vers Luzzara , II. 8$. Bravoure du Régiment 
de Piémont , 97. Morts fit bleffés des deux 
côtés dans ce combat , 100. & fuir. St lailfest 
la viftoire indécife , 103- Ils s’emparent de U 
' Tour de Luzzara , 109. Ils abandonnent le Tren» 

, tin, 122. Ils, prennent Berfello , 126. Us s’em» 
' paient dg Duché de Savoye , 129. Belle aftÿw 
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de fept Grenadier» François à l’attaque de la C <t« 
Ane de la Bouline / 248. Leurs progrès en Pié- 
mont , 252. Leurs Maraudeurs font maltraités par 
les Vandois , /// : 146. lié veulent entrer en 
Italie par le Dauphiné , if>o. 11» fe défiftent de leur 
-deflein , 161. Ils forment le defTein d’évacuer 
l’Italie , 177. Ils l’exécutent , 196. Réflexion fur 
«e fujet , ibid. Ils font alarmé» en apprenant la 
prife de Suze , 146. Ils menaient d’obliger le» 
Elefteurs à quitter Francfort ; IV. 14J. Ils envo- 
yent à ce fujet renforcer leur Armée -en Alfaee , 
146. Eugene s’oppofe à leur deflfein , ibid. Ils font 
publier une fufpenfion d’armes entr’eux & les An- 
glois , 176. Ils afliégent Fribourg , voyez Fribourg 
Jls entrent fur les terres de FEmpire, fit s'empa» 
rent du Fort de Keh! , V. 245. Ils rentrent dans le 
Milanez , & y font de grandes conquêtes , 144. 
Ils menacent de pénétrer dans le coeur de l'Empi- 
re , 264. Trois Flefteurs paroilfirnt vouloir tes fa- 
vorifer , ibid. Raifons de ces Eleéleurs , ibid. Cam- 
pagne d'Italie glorietife àla Nation , 280. Ils ont 
du deffous dans le Ndrd , ibid. • 1 
Fribourg , lès François ouvrent 1» tranchée dévent 
cette place, IV. 246. Le Bâton de Harfch , Gou- 
verneur êcofficierde mérite difpute le terrein arec 
opiniâtreté , ibid. Les Afltégeans donnent l’a (faut 
au chemin-couyert , Hid. Après beaucoup deréfif- 
tance des Àflîégés , ils l’emportent , 247. Leshabi- 
tans vont cher le Gouverneur en proceflion pour 
Je prier de ne pas expofer là VlHe à un affaut , 248. 
Ils font refufés j ibid. Le- Maréchal de Villaré fe 
clifpofe à donner Ta (Ta ut , ibid. Le Gouverneur 
abandonne la 1 Ville , & fe retire dans Je Château, 
ibid. H demande une fufpenfion d’armés pour en- 
voyer une lettre au Prince Eugene , ijo. Elle lui 
eft accordée , ibid. 

* , '• i .1 • 

G. 


KJFAnd fiege 8c prifede cette Ville par let Alliés, 1 

té: 4 y • *•«?- 

• fiege dé cette place , I. 34. Levée Üu fiege; 
ibid, - - 

-- Hall 


Digitized by Googlg 



DES MATIERES 


H. 


Ha 


AU , ( le Grand V*6r ) fon anùtre , V. $»• 
Sa mort, 59. 

H ail eveil , ( le Colonel )eft laiflfé à la garde du baq- 
gage , /. 18. On l'attaque , 19. Il eft tué , ibid. 

Hcr fin , ( Bataille de ) 1 . 67. Difpoûtion des deu*: 
Armées , ibid. 68. Le Grand- Vifir attaque les I«i-- 
périaux , ibid . Il forme le deflein d’attaquer l’E«- 
îe fleur de Kaviere , ibid. Le Duc de Lorraine; 
empêche l’exécution , ibid ■ Làrheté du Duc de-* 

- Mantoue , qui le fait méprifer de toute l’Armée t . 
69. Le Général Picolomini charge l’ennemi 
le fait plier , ibid ■ Les Turcs reviennent à la< 
charge , & renverfent tout ce qui fe préfente Ai 
eux , ibid. Le Prince Eugene pourfuit les Turcs 1 
à la tête de fes Dragons , 8c entre le premier' 
dans leurs retranchemens , 7c. Les Turcs fqnt: 
, dilîipés , 71. Butin pris dans leur camp, ibid. 
A ftion éclatante du Prince de Commerci , 72, &• 
fuiront. 

Heffe ( le Prince de ) arrive dans le Véronnois, III'.- 
8}. Il prend Goyto dans le Mantouan, 90. Il eft; 
battu par le Comte de Médavi , 145, 

Hollande ( les Etats de ) fe plaignent du Traité': 
particulier entre la France St l’Angleterre , ÎV.. 
149 ils envoyer.t un Ambattadeur à Londres, ijo.. 
La Reine Anne ne leur donne pas fatisfaftion,, 
ibid. 


Hongrie , ce qui s’y patte, I. 104. II. 137-, 219. J//,'. 
* 2 ’ 

Hongrois , Raifons qui les portent i la révolte , 

11. - T . 

Hocjlct ( Bataille de ) II. 168. Marche des deux- 
armées pour combattre , ibid. Eugene 8c Mylordl 
Duc vont reconnaître l’ennemi , 169. Ils font: 
jetter un pont fur un ruiffeau , ibid. .Ils régientt 
l’ordre de la marche de leurs troupes, 170. Dif-- 
pofitions des François, 17 z- Re'flexion fur cecte: 
difpofition , 173. Les Alliés patient le ruiiîeau fc . 
174 - Attaque de deux moulins par le Général! 

- ^"i^kes , 173, My.Iord Dns- £iit paffer ,1e raii*- 

Twit-Pt- ~ 
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J> fea« à fon infanterie , ibii. Le Prîncé de Holftein* 
Ploën eft commandé pour chaffer l’ennemi da 
village d'Obeiklau , où il eft bleffé & fait prifoir- 
< nier , ibid'. Eugene attaque l’ennemi , 177. Sa. 
cavalerie s’enfuit , ibid. L'infanterie en fait de 

- même , 178. Le Duc de Wirtemberg ramene I» 
première à la charge , qui met en défordre la 
cavalerie ennemie , 179 - Mais elle fut obligée 

- de céder , ibid. Mylord-Duc fait attaquer le vil- 
lage d’Oberktau , où beaucoup de fes Troupes 
font tués , ibid. La Gendarmerie Françoife eft re- 
poufTée : 180. Tallard la ramene au combat, fa- 
vorifée par le feu de huit bataillons , ibid ■ elle lâ- 
che le pied une fécondé fois , & les huit bataillons 
font écrafés , ibid. Elle fuit du côté du Danube ou 
çPe fg précipite , 181- Tallard veut faire retirer 
les Troupes àBleinhem , ibid Ileftfait prifonnier,. 
ibid. Eugene fait une troifieme attaque , où fa 

cavalerie lâche encore le pied , t8i. Il enfonce 
pourtant l’ennemi , ibid. Faute du Maréchal de 
Mar fin , ibid. Eugene pouffe l’ennemi , 8c re- 
joint enfuite Marlboroug , 1S3. Le Marquis de 
Cléramhault faifi de crainte fe noyé dans le Da- 
nube , 184. Monfieur Blanfac gagne par Marlbo- 
roug , follicite les Troupes de fe rendre, 18 J Les 
jeunes Officiers n’y confentent pas , ibid Contefr 
tation entre eux & Blanfac , 186 La capitulation 
eft pourtant fignée , ibid. Réflexion . fur ' ett * b *‘ 
taille , 187. Pertes des François , ii<i. 188. Leiie 
des Alliés, 1*9, 190. Douleur du Maréchal d* 
yillars , ibid. 


1 . 

I Brahim-Baffa , Ambaffadeur du Sultan , fe rend 
à Vienne, V. 216. H y eft reçu favorablement» 

• 317. Il fait des préfens à l’émpereur de la part 
de fon Maître , ibid. H eft admis à l’audience du 
Prince Eugene , ibid. Difcours qu’il tient au Prin- 
ce , ibid. » 

Impériaux , ( les) affiégent & prennent Mayence , 7 * 
J04. Us fr difpofent à entrer en quartier- d hyver , 
^44, Ht fjnt un carnage hçttüfte £ la hjuült de 



I 
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DES MATIERES. 33* 

Zenta , 117 , Voyez Zenta. Ils marchent en 
Bofnie , 240. Ils fe complottent , 8t font décou- 
verts , 263. Les coupables font arrêtés & punis , 
264. Ravage qu’ils font dans la Bavière, //. 190» 
Ils affiegent Ôc prennent Meflfme , V . 110. 
lngolftat , Eugène fe rend devant cette Ville ; 
214. Un bataillon de Grenadiers François refufe 
d’évacuer la place , 21 y. Ce régiment envoyé 
faire des repréfentations au Prince Eugene , 216. 
& fuiv. Réponfe de ce Héros au Député , 217. il 
tâche d’attirer ce Régiment ai| fervice de l’Empe- 
reur , 1 1 8. Il ne peut y réulTir , ibid. Il le renvoyé 
d’une maniéré digne de fa générofité , ibid Ingolf- 
tat eft évacué , ibid. 

Jofeph , ( 1 Empereur ) fils & fuccelfeur de Léopold, 
dépêche un Courier au Prince Eugene , 11 . 243, 
Il le prefie d’aller joindre le Duc de Savoye , 253, 
Cet ordre efl exécuté , 254. Il veut pacifier le 
trouble de la Hongrie . III. J2. Effort qu’il fait 
. pour cela , Vid. Il offre le commandement de 
l’armée du Rhin à Eugene qui le refufe , 166. 
Il donne des marques de fa reconnoiffance au 
„ Duc de Savoye , 167. Il met les Eleéleurs de 
Cologne & de Bavière au Ban de l’Empire , 149. 
& fait conduire les jeunes Princes füs de l’Elec- 
eur de Bavière â Klagemfurt , dont un meurt 
en chemin , 170. Paroles remarquables de l’Em- 
pereur à l’égard d'Eugene , 250. & fuivant. Ses 
démêlés avec le Pape , IV. 57. Il demande au 
Pape le paffage pour 6000 hommes dans Ro- 
me , 68. Il eft rcfufé , ibid. Il fait avancer néan- 
moins fes Troupes dans l'Etat Ecéléfiaflique , ibid» 
Arrivée d’un Envoyé Turc à la Cour Impériale, 
133. Il efl reçu avec les mêmes cérémonies que le 
Grand-Vifir reçoit les Envoyés des Princes Chré- 
tiens , 1 34. Précis de la commillion de l’Envoyé , 
, 13s, i{6 Quefiion que lui fait le Prince Eugè- 
ne , ibid. Réponfe de l’Aga , ibid. L’Empereur 
tombe dans une maladie dangereufe , 137. On 
reconnoît que c’efl la pe'ite vérole, ibid. Eugene 
avant que de partir demande à voir i’Empereur, 
ibid. Le Monarque s’y oppofe , ibid. Sa mort , 1 j8. 
Soins du Prince Eugene Si de l’Impératiice pour 
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aflfurer ta Couronne Impériale à l'Archiduc , iblJi 
139. Soupçons qu’on a fur la mort prématurée de 
l'Empereur , 140. 

Irlandais ( les ) viennent au fecours des François au 
fiege de Crémone , II. 26. Eugene tâche de cor- 
rompre leur fidélité , 30. Il leur députe un officier 
de la Nation , ibid. Difcours de cet officier à Tes, 
compatriotes ,31. Réponfe qu'on lui fait, ibid. Il 
«ft arrêté prifonnier , 31. 

Jules- Louis , de Savoye , frere du Prince Eugene , L „ 
16. Sa mort , ibid. . 


, K. 

JC.Ara-Mdhèmet , Bafla , Gouverneur de Bude , 4 
13. Ses bonnes qnalités , ibid. 

Kara-Mujlapha //.Empereur des Turcs, I. 197., 
Son portrait , ibid. Sa préfomption , 178. Il affem- 
fcle fon armée , ibid. Il entreprend d’afliéger Petter- - 
Waradin , ic6. Son deffein eft échoué , ibid. Con- 
seil que lui donne Tékéli , 214. Sa mauvaife ma- 
nœuvre , ibid. Sa fuite Si fon défefpoir ,219. Il fe 
prépare à foutenirla guerre , 158. & bientôt après, 
il incline à la paix , ibid. 


Lr 

J^jAndau , învefli par le Pr. Louis de Bade , II. loi • 
Mr. de Laubanie , Gouverneur fit officier de mé-. 
rite , fait une très-belle réfiûance , ibid. Prife de 
cette Ville, 105. 

landau , le Maréchal de Villars aflîég# cette Ville i . 
IV. 141. Le Prince de VFirtemberg , Gouverneur 
de cette place , fait de vigoureufes forties fur les 
atfiégeans , ibid. Après bien de réfiftance de part , 
& d’autre , les affiégeans emportent tous les dehors 
de la place , ibid. Ils fe difpofent à donner l’aflfaut , 
142. Le Prince de Wirtemberg fait arborer le dra- 
peau blauc & demande à capituler , ibid. La Ville 
fe rend , ibid. Le Gouverneur avec fa garnifon eft 
gpit prifonnier de guerre , ibid. Un Régiment AUe-. 
njand au fervice d< Fjrwiçe if di&Dgue 
■ ÿ? » Hidk . ...y. 


! 
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Zanirecus , fa defcription , IV. 176. Son fiége , i«9* 

Langellerie , ( te Marquis de ) inveftit Borgoforte 8C 
le prend , II. 1 n. 

Lcepold , Empereur, Son caraftere , L 1). Il reçoit 
avec affeftion le Prince Eugene , 14. Il fe reti- 
re de Vienne à l'approche des Turcs, 16. Il fe 
donne de grands mouvement ,& tâche d'obte- 
nir des fecours de Princes de l’Empire, jo. Il 
délibéré dans fon Corrfeil fur les opérations de 
la Guerre , 60. Le Duc de Lorraine opine à li- 
vrer Bataille, 61. L’Empereur l’accepte, ibid. 
Il fait couronner l'Archiduc Jofeph fon fils , Roi 
de Hongrie, 8a. Il fe prépare à pouffer la Guer-- 
re avec vigueur, $). Sa politique à l'égard de la 
France , 84. 11 conclut une ligue contre la France , 
86. Il engage dans fa ligue les Princes Proteftans 
de l’Empire , ibid. Divers entretiens & conféren- 
ces de l'Empereur avec le Prince Eugene tou- 
chant la (ituation des affaires d'Italie, 118. Ré- 
ponfe de ce Prince goûtée par l'Empereur , 119, 
Combien Léopold eft fatisfait du zélé d’Eugene , 
166. Il admire déplus en plus fon génie, 189» 
Il apprend allez tard la mort du Roi d'Efpagne , 
& pourquoi , >76. il dépêche un Ambaffadeur 
A Londres pour y négocier une ligue contre la. 
France , 177. Embarras de ce Monarque , ibid* 
Il répété mal à-propos le coofeil du Prince Euge-- 
ne, 187. Léopold envoyé des Troupes contre les. 
Mécontent d’Hongrie , //. 119. Il eft follicité d’en- 
voyer l’Archiduc en Efpagne , 1 50. L’Empereur 8c 
le Roi des Romains cèdent à l’Archiduc leurs droits, 
i la Couronne d’Efpagne, ifi. H fait ériger une 
piramide à l’occafion de la bataille d’Hochftet, 199. 
Sa mort, 241. On fait fes funérailles à Vienne , 
ibid. Source de fa haine contre la Nation Françoi-- 
fe , 141. Regret 8t crainte du Prince Eugene à ce > 
fujet , 14J. 

Lille , détail du fiége de cette Ville , 397, 29?- 
Se defcription , 299, 300. Defcription de la Ci- 
tadelle , ibid. & fuiv. Maréchal de Bonifiera. 

• fe prépare à fe bien défendre, 30Z. H fait cam-^ 
per fa Garnifon fur le glacis, 307. Eugene faitr 

«çuwir la ttaa&fef 31a. Lis aütfg^s fyot jçgc 
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fortie ; 5 tj. Le Prince Eugene attaque 8t 
pare delà Chapelle, 31 y. Les afllégés font un« 
vigoureufe fortie dont ils ne profitent pas ktng- 
tems , 316. Eugene met le feu au premier canon 
des batteries de la droite , ibid. Il fait attaquer 
un moulin qui eft emporté l’épée à la main, 317. 
Les Aflïégés le reprennent , 318 Eugene fait de- 
mander une fufpenfion d’armes , ibid. & prend foin 
pour la confervation de fes Troupes , 319. Une 
bombe tombe fur des chariots chargés de poudre , 
& les fait fauter en l’air , 310. Eugene reçoit 
avis que l’armée de France marche au fecours 
de Lille ,ibid. Là-deflus il tient confeilde guerre , 
& fe rend au camp de Marlboroug , 32t. Le 
Prince de Holflein-Beck , releve la tranchée, ibid. 
L’armée des Alliés s’approche de Lille, 313. Dif- 
pofition de leur armée, 3 25. Le Duc de Bour- 
gogne envoyé un Courrier au Roi fon Grand-Pere 
pour favoir fon avis , ibid. Le Roi juge d’envo- 
yer Chamillard fur les lieux , 316 II fe trouve mal 
de n’avoir pas fuivi le confeil de Vendôme , ibid. 
Chamillard efl envoyé à l’armée du Duc de 
Bourgogne , ibid. L’armée du Duc de Bourgogne 
s’avance à la portée du canon des Alliés , IV. 1 , 
Continuation de ce fiege , 4 Difpofition pour 
l’attaque de la Contrefcarpe , 5. & fuiv. Mr. de 
Boufflers fe prépare à fe bien défendre , 9. Il 
afleinble fon Confeil de guerre , ibid. Avis du 
Marquis de la Fréfelliere , il. Les Afiiégeans 
marchent à l’affaut , & s’avancent près des palif- 
fades , il. l's en font chaflec & pourfuivis 
jufques dans leurs tranchées , ibid. Marlboroug 
envoyé 5000. Ang'ois à Eugene, 15 Ce Prince 
fur cet avis fait donner un fécond aflaut , ibid. 
Les Anglois font repoufles , 16. Eugene les ral- 
lie & les mene lui-même au combat , ibid. Le 
carnzge continue , t-j. Le Héros fe jette fi fort 
dans la mêlée , qn’un coup de baie qu'il reçoit 
au- de (Tus de l'oeil gauche le renverfe , ibid Cet- 
te bleflure ra'lentit l’ardeur des Aflïégeans , sS. 

. Pertes des deux côtés d.ns ces attaques , ibid. 
Marlboroug prend le foin du fiege , 19. Il or- 
donne une nouvelle attaque au teoaillon » ibid- 
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On la commence , ibid. Les affiégeans font re- 
pouffés plufieurs fois , ibid. Ils relient enfin ma!» 
très d’une partie du tenaillon , ibid. Marlboroug 
retourne à l’armée d’obfervation , 20. Aûion 
hardie du Chevalier de Luxembourg , ibid. & fui 
Elle donne lieu au Prince Eugene de faire renou- 
veler l’exaélitude ,23. Dubois , Officier François, 
offre au Duc de Bourgogne de porter une lettre 
au Maréchal de Boufflers , 24. Il s’acquitte avec 
fuccès de fa commiffion , ibid. 8c s’en retourne 
malgré les dangers , auprès du Duc , 25 . Marl- 
boroug fait venir des munitions d’Angleterre, 26. 
Le Comte de la Mothe marche pour enlever le 
convoi débarqué i Oftende , 28. Faute qu’il fait, 
29. Il efl battu , 32. Eugene donne fes foins au 
progrès du fiege , ibid. Il fe fert d’une rufe qui 
lui réuffit , 34 , 3 j. Machines inventées par les 
affiégés, 36. Eugene attaque le chemin-couvert, 

8c l’emporte , 37. Boufflers capitule , ibid. Eu- 
gene lui écrit un billet de félicitation fur fa belle 
défenfe , 38. Eugene reçoit une lettre empoi- 
fonnée , 40. Le Maréchal fe retire dans la Cita- 
delle , 41- Les afïiégeans ouvrent la tranchée de- 
vant la Citadelle , 42. Les affiégés font une for- . 
tie fit font repouffés , ibid. 33. Us font une 
fortie & chaffent les affiégeans ; ibid. Eugene 
laiffe la direflion du fiege au Comte de Wirtem- 
berg , fit part avec le Duc de Marlboroug pour 
aller au fecours de Bruxelles , 43. II revient au 
fiege , 49. H fait attaquer les polies que les affié- 
geans avoient pris , 8c les reprend à fon tour , 50» 

II fait demander au Maréchal de Boufflers de fe 
rendre , lui alléguant les raifons qui doivent l’y 
obliger , ibid. Réponfe du Maréchal . fur laquelle 
Eugene fait attaquer 8c emporte d’affiaut le fécond 
chemin-couvert , 31. Redition de la citadelle de 
Lille , 3s . Le Prince Eugene fait de grandes poli— 
telfes à Boufflers , ibid. Ils fe régalent réciproque- 
ment , 33, 54 , Boufflers efl conduit a Douai fout 
efcorte , ibid. Réflexion fur l’entreprife 8c le fuc- 
cès de ce fiege , 55. Eugene demeure libre poffe^ 
feur de Lille 8c de fa Citadelle , ibid. 
podi, fiege 8c prife de cette place , 1 L 1 . ijj. 
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Lombardie , conditions fous lefquelîes on offre d’âva— 
cuer les places de ce Royaume, & de retirer les- 
Troupes des deux Couronnes en France, ///. 17$, 
& fui y. 

Lorraine, (le Duc «Le) marche en Hongrie, I. îjj 
Ilpaffe le Danube, 16 & bat un corps de Turcs- 
proche Weitzen , 20711 fe difpofe de nouveau au 
combat , ai. & remporte de rechef une victoire 
fur les Turcs , ii. Il marche au fecours de Gran, 
34. Il va reconnoître l’ennemi , 35. Stratagème 
qui lui réuffit , ibid. Il fe joint au Duc de Ba- 
vière , & marche vers Effek pour combattre le 
Grand-Vifir » 6$. Il eft embarràffé & cherche à fe 
retirer, 6^11 preffe la marche de l’armée , 67. Il 
l’enroye en quactier-d’byver en Tranfilvanie , 79, 
II tombe malade , 8S. Son aétablilTement , loiTSâf 
mort , 166. 

Leurs XIV. Roi de France, fa politique à I égard 1 
de l’Empereur , 1 . 84. Il ordonne au Maréchal! 
de Cadnat d’entrer en Piémont, in. Il fait tous- 
fes efforts pour gagner le Prince Eugene , 193» 
Offre» qu’il lut fait pour le détacher du fer* 
vice de l’Empereur , ibid. Généreufe céponfe 
de ce Héco* à Louis , 194. Raifon qui oblige 
ce Monarque à la paix «le Ryfwick , 167. H 
penfe à faire tomber -la fucceflioii eatiere des 
Etats du Roi d’Erpa-gne à un de fes petits-fils 
170. Il y réuffit , 171. Son emharras pour faire 
goûter fon acceptation au* Puiffances Mariti- 
mes , 176. Louis excite des ennemis à l’Fmpe- 
reur , 81 porte le Prince Ragotzi à fe révolter,. 
IL 116 Irrité du procédé du Duc «Le Savoye , 
il ordonne à lYiorfieur de Vendôme de défarmer 
its Troupes , 11 a. Maniéré dont il s’y prend pour 
exécuter cet tiwlr* , 1 Louis lui écrit une 

. Ldttre , t zy. Il envoyé fes Plénipotentiaires à la 
Haye pour faire des propoûtions de paix , IV. 
60. On tient des Conférences pour traiter de ta 
paix , 61 Demandes des Alliés tejettées avec 
hauteur par les François , 6a. On roropities Con- 
férences , il n’eft plus queftion que de Guerre t 
ibid II envoyé le Duc «le Boufflers au Maréchal 
jU.Yilkcj.j pfturiui fervsr. d’aide , . 8j , fc tâdiçd»- 

" ' -f&p 
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faire une Pnix particulière avec le* Hollandois , 
lit. Il ctnrge Pettecum , Fnvoyé extraordinaire 
de cette Négociation , ir». Celui-ci s’en acquit- 
te fi bien , qu’il porte LL. HH. PP. à envoyer 
des Députés à Gertruidemberg , ibid. Louis en- 
voyé anfli des Plénipotentiaires , lia. La Cour 
Impériale traverfe les Conférences & fait échouer 
le projet , ihid. Le Roi de France informé des 
difpofitions favorables de la Reine Anne d’An- 
gleterre , envoyé Mr. Ménager pour la détacher 
de la grande Alliance , 144 il y réulïit , ibid. 
Danger éminent où fe trouve la France, 179. 
Le Roi fentoit toute l’horreur du danger, 180. 
Paroles de Louis XlV. à ce fujet , ihid. Réfle- 
xion fur la prétendue grandeur de fes fentimens, 
181 & fniv. Sa mort. F’. 7. 

Lu\iara ( Bataille de ) le Prince Eugene range fort 
Armée en bataille , II. 88. Il marche 1 l’Ennemi , 
89 >1 forme le deffein de le furprendre , 90. il eft 
découvert par hazard , 9t. il s’avance vers l’En- 
nemi 6c fe difpofe au combat , ihid. 92. Le Prince 
de Commerci commence l’attaque , 6c charge 
les François , 9} il eft tué 94. Les Impériaux 
font mis en défordre à leur tour , ibid- ils fe ral- 
lient , ibid. ils font repouffés de nouveau , 9$. ils 
reviennent à l’attaque , 6c enfoncent l’aîle gauche 
des François , ibid. Les Impériaux font repouf- 
fés derechef , 98. Le combat ctffe , 101. La vic- 
toire eft équivoque , 103, 


M 


M. 


Arlboroug ( Mylord Duc de ) reçoit ordre 
de paffer en Hollande , 11 . 146 il fe rend fur 
la Mofelle , & marche en Bavière , 147. il vient 
camper près de Heilbron , 148. il fe joint avec 
le Prince de Bade, ift. il veut pacifier la Ba- 
vière , 1 j 9. i! écrit à l’Elefteur à ce fujet , ibid. 
Attendant réponfe il ravage fon Pays , ibid. il 
afliége le château de Traerbach , 8c le prend , m.. 
il fe rend à Vienne pour folliciter des fecours en 
faveur du Duc de Savoie , lll. On lui ac- 
corde , ibid. il propofe 8c conclut le fiége de 
T«mt F. F f 
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Tournai , Voyez Tournai. ît vient nlTîéger Douai»; 
Voyez Douai. Il le difpofe au combat, /P'”. 93. 
il donne en général les difpofitions par écrit , 9 t. 
L’aélion commence 9?. Voyez M alplaquet. La 
DachelTe fon époufe eft difgraciée , 144. & fou 
pouvoir à lui reîlreint. , ibii. 

Malplaquet , ( Bataille de J le Prince F.ugenè ? c 
■Mylord-Duc donnent en général les difpofitions 
par écrit , IV. 91. L’aéb’on CQinmence par lehoi's 
de Sars. I.es gardes Angjoîfes font m'fes en »le- 
fordre , ibid Eugene tes rallie & les ramené à là 
'charge , ibid Le combat s’engage avec furèur Sc 
opi'aiîtreté , 9 Le Duc d’A r gile grimpé fur le 
parapet du retranchement.,, St met e.n déroute la 
brigide du Roi Sc les Girdes Françoifes , ibid. Le 
combat des deux Armées recommence ,. y'i 97. 
Eugene y eftbleîe , ibid. R'eponfè de es Héros 
à ceux qui le fnpplient de fa retirer , ibid. il Con- 
tinue à combattre , Sc fe rend, mntre du bois dis 
'Sars , 98 Carnage liOrrib’e que Lit' l’Arti Perle 
Prançoi'efjr les Hollandols, ibid. Le Prince d*f)- 
range les rallie Sc les mene au combat , ibid Après 
plufiïurs attaques i's font enfin repoulfés , 99. 
Aftion brave de ce Prince dans ce combat , i u Tt. 
Eugene attaque derechef les Ennemis , & les fut 
plier , 10t. Les François fe retirent , ibid. Les 
Alliés relient maîtres du champ de batiiüe , 102. 
Perte des deux côtés , 103 .1 * 

Mantouc , ( le Duc de ) fils de Charles III- fon ca- 
raélere , /. 1 8 il fe fait méprifer par fu lâcheté , 
69. La dérifion à laquelle elle donne lieu , ibid • 
il fe plaint d’une courfe faite en fa Province 
I2j. Réponfe qp’il reçoit de la Cour de Vienne 
i ce fujet , ibid. if entre dans le*) patti de Wi'diopa 
V. Roi d’F.fpàgne , 283. il fe retire à Goytas 

crainte d'être bombardé dans fa C-ipirale, 

Trille état de cette Vide, //. 57 , 58. 

Marfin , ( le Maréchal de ) foncaraflere , //■ ïfiy» 
Sa mort - III, 133- 

Maurice , pere du Prince Eugene , fa mort I. 7. 

Mayence , Siège & prii'e de cette Ville ,,104. 

Médaille , frappée au fujet de la Lécée du Aéje ds 
Coni I. 143. 

* i*. * . * • • 
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Médaillé , à l’occafion de la Viéloire remportée à 
la bataille de Zerta , 1 248. 

Médaille , s>ti fi jet d’une nouvelle Viéloire rempor- 
tée au Combat de Carpi , 1 297 , 29Y. 

Médaillé , à la gloire du Prince Eugene , fur fa 
Campagne du Mrntouan , y 36. 

Médaille , à l’eccafion de la prife du Maréchal de 
Vt'leroi par le Prir.ce Eugène , Il 46 . 47. 

Médaille , au fujet du trille état de Mantoue 
Il y8 , 59. ’ 

Médaille , à l'honneur du Prince Eugene au fujet 
de la Viélcire de Luztara , II. 107 , îcS, 

Médaille , à l’occafion de la bataille d’Hochftet , II. 
toi , 192 , 195. 

Médaille , au fujet de la batail’e de Turin , rempor- 
tée par le Prince Eugene , lll. 140. 

Médaille y au fujet de la promotion du Prince Eu- 
gene , lll. 199. 

Médaille , à l'honneur du Prince Eugene à l’occaficn 
de la bataille d’Oudenarde , Hl iSy. 

Médaille , à l’occafion de fa prife de Lille , IV. y y. 

Médaille , à l’honneur du Prince Eugene au fujet 
de la bataille de Malplaquet , IV , 104. 

Médaille , à l’occafronde la (ignature du Traité de 
Piade , IV- 317. 

Médaille , à l’occafion de la vi&oire remportée par le 
Prince Eugene près de Petter-Waradin , V. 91. 

Médaille , à l’occafion delà bataille & de la prife de 
Belgrade , V. 181. 

Merci, < le Comte de)eft envoyé avec un détache- 
ment à la rencontre de TelTé , I 332. il eft battu 
& fait prifonnier , ihii il eft relâché , ibid. il eft 
détaché pour conduire l’avant-garde vers Cré- 
mone , Il 12. il attaque la porte du Pô , & n’y 
réuflit pa$ , 23. il reçoit ordre de fe rendre en 
Sicile pour y commander l’Armée Impériale , V r 
io8. A fon arrivée il fait U conquête de l’ifle 
de Lipari t ibid. il fe difpofe à livrer combat aux 
ITpagnols , 209. il en vient aux mains , ibid. 
Trois mille Efpagnols demeurent fur la place , ibid. 
La perte des Impériaux n’efl guerre moins grande , 
ibid. Les deux Chefs s’attribuent également la 
Yiéloire, 210. 
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Milan , les Habitant de cette Ville députent au 
Prince Eugene pour les recevoir fous la protec* 
tion de l’Empereur , III. 154. Le Prince les 
renvoyé au Duc de Savoye qui les reçoit, ibii. 
Eugene va prendre poffeffion de la Ville , 8t fait ' 
fommer le Commandant de la Citadelle de fe 
rendre , ibid Balle réponfe de celui-ci , ijy, 
Eugene fe difpofe à faire le fiége de la Cita- 
delle , i7l. Difpofition de cette place , 17}. 

Le Gouverneur fait tirer fur la Ville , 174. 
Eugene fait ouvrir la tranchée , ibid. Il tâche 
d'attirer les Officiers 8t les Soldats des Enne- 
mis , 17 f. Les Affiégés font des forties , & font 
repouffés , 176. Les Affiégeans retient eiffin 
maîtres du chemin-couvert & s’y logent , ibid. 

Le Gouverneur reçoit ordre d’évacuer le Châ- 
teau , 17R. Eugene eft nommé Gouverneur & 
Capitaine-Général du Milanez , 198. RéjouitTan- 
ces faites à cette occalion , ibid. Il etl reconnu 
folemnellement , Gouverneur-Général de ce Du- 
ché , zot. Defcription abrégée du Duché & ce 
la Ville de Milan , ao6. 

Mirandole , defcription de cette Ville,/. 333. Se» 
particularités , ibid. Affiégée 8t prife par les Fran- 
çois , II. 136. 

Mans , ( Siège de ) IV . io-. Sa defciiptinn , 108. 

Le Prince Eugene fait ouvrir la tranchée , ibid.- 
La Garnifon but la chamade , 109 Capitulation 
approuvée par le Gouverneur , ibid Les Trou- 
pes fe féparent pour entrer en cuartier-d'hyver. 
ibid. & Juiv. 


N. 

J^^Egoeiationt entre la Cour Impériale & les Mé* 
contens de Hongrie , IV. 133. 

Négociations , de paix entre la France & l’Empe- 
reur , IV . 2ji. Le Prince Eugene reçoit de l’Em- 
pereur la liberté de s’aboucher avec ceux que le 
Roi de France nommeroit , ibid. R.iifons qu\i- 
voit ce Héros pour être de la Guerre , 753. 
Ce qui l’engigecitâ fouhaiter la paix , ibid Ré- 
flexions fur les Guerres patfées , ibid. Rafht etl 
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choifi pot r y traiter de la Paix , ijv Le Maré- 
chal de Vi'larj , & le Piince F.ugene s’y rendent , 
ajf-6' fuir. Propofttions exhorbitantes du Maré- 
chal de Villars , 264. Réponle d’F.ugene à ce* 
propolitions , ibid. Villars dépêche un Courier 
au Roi de France , pour lui en donner avis , ibid. 
Eugene écrit lui-même les conditions de Paix , 
& les configne à Villars , 166 
Nebm , ( le Général de ) eft envoyé pour couvrir 
Titul , /. 203. Il donne avis au Prince Engene 
qu’il va être attaqué , 104. Il eft fecouru , mais 
trop tard , lof. 

Nice , Siège & prife de cette Ville , 131. 

Ni/mth , ( le Comte de ) eft accufé d intelligence 
avec le Confeil de Madrid , 222. Une de fes 
Lettres pleine d’injures contre le Prince Eugè- 
ne , y eft interceptée , ibid. Il eft mis en prifon 
* & 011 lui fait fon procès , ibid. Eugene cherche 
à en détourner l’effet , ibid. Condamnation de •« 
Comte , 113. 

Ni\ia , ( Bataille de ) I. ic6. 

O. 

Range , fie Prince d’ ) eft porté en Ang ! e« 
terre , & y eft déclaré Roi fous le nom de Guil- 
laume III à la place de fon beau-pere Jacques II. 
7 . 99. Il fe rend à Loo pour y régler le partage 
de la Monarchie Efpagnole , î6S. Ce partage 
eft refufé par l’Empereur , 269. Il donne des avis 
avant fa mort à la Princeffe de Dannemarck , 322. 
Il meurt , ibid. 

Orange , ( le Piince d’ ) paffe la Deide pour venir 
invertir Lille , ///. 3 04. Voyez. Lille- Son valet 
de Chambre eft tué d’un coup de canon en l’ha- 
billant , jc6. Il eft détaché pour s’aller emparer 
de St Aman , qu’il exécute , IV. 77. 

Orbajfan , ( Bataille d’ ) Voyez Savoye. 

Orléans , ( 'e Duc d’ ) vient prendre le comman- 
dement de l’Armée Françoife , Jll. 83. Il fe dif- 
pofe à fermer l’entrée du Piémont au Prince Eu- 
gene , 84 II écrit au Rt i pour fe juftifier delà 
perte de la bataille de Turiu , 144. 

F f» 
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Ormantf , ( le Duc (T ) fe rend dan* le* Payj-Hasi 
.69 II vient joindre le Prince Fugene , ibii. 
Il tà lu* de détourner Eugene du fiége de Quefnoi , 
17 \ H n’y ré ilfit pas , ibid. Il frit pubÛerune fufpen- 
fion d’annes entre les Anglois & les François , 176. 

Ottom tne , ( la Cour ) fait des préparâtes contre 
les Chrétiens , V. 98. 

Oudenarde ( Bataille d’ ) III. 172 . Conteftatîons 
qui précédent entre les Ducs de Bourgogne Ce 
Vendôme , ibid. Cadogan en profite 8t vient atta- 
quer ? bifail'cms dont il en fait 3 prifonnters', ibid. 
DifpoCuion des deux Armées , 273. Le Comte de 
Rantzn attaque & culbute une colonne de Ca- 
valerie e.irtemie , 2 74. Mr. de la Bretefche rallie 
«t vien- fondre fur Rantzau , ibid. Le Prince Elec- 
toral d K.novre fe jette dans la mêlée , ibid. H 
a fon chevû tué fous lui , ibid. Rintiau fe rallie 
Ce défait le Régiment de la Bretefche , ibid. Le 
Co'one! y eft bleffé , & fût prifonnier , ibid. Nou- 
veaux démêlés entre les Ducs de Bourgogne 8t de 
Vendôme , 275J.es François attaquent & mettent 
en défordre quelques bataillons Prufliens , 277. 
Lottum leur Général- le* ramene à ta charge ôt fait 
un grand carnage des François , ibid. Le combat 
s'allume , ibid Eugene çhicge U première îign* 
des François avec tant de fuccès , qu’il la met en- 
tièrement en défordre ,179. Il charge la fécondé 
qui fe défend bravement , ibid. Les Gendarmes 
Prufliens s y diftinguent, ibid. Elle eft enfin percée 
par Mr. Natzmir , ibid. Mais poarfuirant les fu- 
yards , la moitié de fes Gendarmes font tués & lui 
bleffé , ibid. Les François prennent la fuite, 281. 
Le Duc de Vendôme ramafle quelques Régimen^, 
dont il tâche de couvrir les fuyards, 283 Éugene 
fe fert d’une rufe qui lui ré j ( fit . ibid. Butin fait 
par les Alliés , 284. Morts 8c bleflcs du côté des 
Alliés & des François , ibid. Suite de la bataillé. 
Le Duc de M.irlhoroug envoyé des Troupes, à la. 
pourfuite des François , 287. Le Duc de Ven- 
dôme les voyant venir fe prépare à les repouf- 
fer , ibid Les Alués donnent defliis tête baiflee , 
188. Us font repoulïés avec perte , ibid. Vendô-, 
me mérite ici des louanges , ibid. Les. Troupes. 
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Françoifes entrent dars Gand , & y caufent beau- 
coup de confufion , 289. Les Généraux François 
tiennent Confeil de Guerre , ibid Vendôme s'op- 
pofe à leur avis , .190 Ce que peut l’habiletc 
u d’un Général contre les revers de la fortune , 291. 

Les François vont fe pofier dertiere le canal de 
—, Bruges , ibid. Vendôme envoyé renfoncer les 
Gatnifons d’Ypres , de LiMe Sc de Tournai, ibid . 
1 e Duc de Marlboroug détache un Corps pour 
aller fe faiftr des lignes c’Ypres , 291. 

Owwerktrk , ( Feld-Marécha! d’ ) Sa modération 
remarquable , III. 278. Sa mort IV. J7» 

é * • 

P- 

P Aix de Ryfvrick , I. 2?7. 

.Pape . (le) fe .plaint à l'Empereur des cortribu- 
tions exhorbitantes que le Ptince Eugcre impo- 
fe aux Ferrarois 8t aux Boler.ois , III 168 Ses 
plaintes ne font point écoutées , ibid. I! s*»- 
drefie au Prir.oe Eugtive qui le renvoyé a l'Em- 
pereur , ibid. 169, 

Parme, (le Duc de) refufe l’entrée de fes Etats 
aux Impériaux , /. 535, Raifon qu’il a pour cela t 
ibid. On y entre par force , ibid. il s'en plaint , 
ibid. IJ envoyé complimenter le Prince Eugtne , 
8t loi fait des offres , III. fS. 

Pajfarowiti , eft choili pour le Imt des Cor.férn- 
ces , V. 194. l’Emoereur , Venife , la Perte 
y envoyer, t leurs Plénipotentiaires , ibid. Les 
Conférences continuent, 197. Un incident arri- 
vé les retarde , 198. Ce Traité eft enfin ligné , 
ilid. On dépêche un Courier au Prince Eugene 
pour loi en donner avis , 199. 

Pctrer-Waradin , ( bataille, de ) V . 44. Le Prince 
de Wirtemberg charge l’Ennemi & fe rend maî- 
tre d’une batterie de canon , ibid. Aflion de va- 
leur du Comte de Bonnev»! . 46. La Cavalerie 
Impériale ma'traite celle des Tr.rcs,, 47. Engene 
envoyé ordre au Comte de Palfi de charger les 
J niftaires en flanc , 48. L’ordre eft exécuté avec 
fuccès , ibid- Le Coips de réferve s’avance, 8c 
l’Artilltrie de la Place donne fur les Turcs , ibid. 

Ff 4 
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5 e voywt ainfi enveloppés , i's prennent la fuît» 
& font mis en déroute , 49. Eugene rend à Dieu 
fes hommages fur cette viftoire , jo. Il en écrit 
à l’Empereur, ibid. Perte des deux Partis, ji. 
Butin Royal , ibid La tente du GranH-Vifir 
relie au Prince Eugene , ibid. Humanité de ce 
Héros envers les morts ht les b'eflés , jS. Le 
Grand-Vîfir rallie 1000 chevaux de fa garde pour 
venir charger les Impériaux , 59. 

Philippe V. Petit- Fi s de Louis XIV. de quel œil 
i’Ar.gleterre , les Etats- Généraux, & les Prince* 
de l’Empire voyent ce P*ince élevé au Trône 
d’Efpagne , 1 . 179. Il obtient du Koi de France 
de venir commander l’Armée d’Italie , II. 77. U 
donne la liberté à quelques Officiers Allemands , 
ibid. Il va à Alexandrie , où le Duc de Savoie le 
reçoit froidement , ibid. Puis à Milan & à Cré- 
mone , ibid. Il retourne en Efpagne , 193. Phi- 
lippe profite de la guerre de Hongrie pour la 
déclarer à Charles VI V. 191. 

P hi’iptbourg , Siège de cette Ville , V. 170. Sa des- 
cription , ibid. On commence à ouvrir la Tran- 
chée , 271. Eugene vient au fecours de cett* 
place , ibid. Plufieurs princes accourent à fon 
Armée , ibid. Une infinité de Seigneurs vont aufii 
i celle des rrençoîs , »7l. Eugene va reconnoî- 
tre leur camp qu'il trouve très-fortifié , ibid. Def- 
cription des retranchemens de ce Camp , ibid Eu- 

Î ene ne trouve pas à propos de les attaquer , 275. 

c Duc de Wirtemberg donne avis d’une décou- 
verte d’où l’on peut attaquer les lignes des Fran- 
çois , 274. Eugene fe difpofe cour cette attaque , 
ibid. Situation délicate des François à l’approche 
des Impériaux , ibid. Leurs lignes font jugées 
inattaquables , 17 t. & fuiv. Eugene prend I: parti 
de ne rien hafarder , 278. Les François fe ren- 
dent maîtres de Philipsbourg , 179. Sa Capitu- 
lation , ibid Acres la Capitulation , Eugene fe 
retire à Bruchfal , ibid. 

Portugal , ( le Roi de ) fe déclare en faveur de 
l'Archiduc, II. 130. 
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^^Ucfioi , fiége 8 t prife 
prince Eugene , IV. 175. 


de cette Ville pai !* 


R. 

J^Ain, (ïége & prife de cette Ville par les Al- 
liés , //. ij8. 

J lagot\i , [ le prince ] 8t le Comte Berrézini , fe 
révoltent contre l’Empereur , //. 1 17. Leurs pro- 
grès en Hongrie , 118 , 140. Ils vont jufqu’4 
Vienne , fit font un terrible ravage dans les eitvi- 
rens , 141. A leur retour i'sfont battus 8 t fe fou- 
snettent en partie , 143. Ils font Jes proportion* 
de paix St font écoutés , 144. Principales de- 
mandes de R.igotzi , iao. Rejettées par l’Empe- 
renr , 121. Suite de ce refus, ibid. Hagotzi per- 
fide à garder la Tranfilvanie en Souveraineté , 
III. 5 J. La guerre continue , ibid. 

Raft t . r Traité de J conclu entre l'Empereur & 

• le Roi de France , IV. , 29. & fu'tv. Articles fé- 
parés , îio 6» fuiv. Les deux Monarques rati- 
fient le Traité , St l’échange s’en fait, R# 
chorfiflent Bade en Ergau pour traiter d’une paix 
générale , ibid. Voyez Bade. 

Romains , [ le Roi des J cede à l’Archiduc fon droit 
à la Couronne d’Efpagne , II. s}i. Son retour 4 
Vienne , a ta. 


S. 

i Avoyt , [ le Duc de ] eft follicîté d’entrer dan* 
la Ligue , l. 107. H eft ébranlé , 109 II s’y détermi- 
ne , ibid. Il fe rend 4 Venife fit conclut un Traité 
avec l’Empereur contre la France , 11 1. Il dilfimule 
pour tromper Louis XIV , 1 1 z. Il n’y réuflît pas , lb. 
Il déclare la guerre a la France , ibid. Il écrit une 
lettre de félicitation au Roi d’Angleterre , fit re- 
çoit à ce f.ijet :»n fublide , ri 3. II rappelle les 
Vaudois , ibid II reçoit du fecours des Efpagnols , 
il forme le deffeiu de livrer bataille aux François , 
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1 1 y. Difpofition de fon Armée, 117. Faute qti'H 
y fait , ibid. Il e fl battu . 118. St fait une perte 
configurable , 119. Il parte le Pô-; i! rnffemhle à 
Carignan les débris de fon Armée , Xc fe retire à 
Montcaillier , 119. & faiv P prend prefque tou- 
te la Savoy e , 110. I! reçoit du fecours , ibid. Il 
décampe He Montcoiiüer & s’approche de Turin, 
menace de bombardement. IX 1 , On 'e folfirite à 
fe détacher de la Ligue 129. Il rejette cette offre , 
ibid. Il brûle les m gafins de Pignerol , i?2. Jl 
fe retire à Montcaillier , 131 II en fort & entre 
d.ansTurin , j^.Ilft'intde vouloirtrait-eraveclaFr» 
15 y Ses intentions', ibid. I 1 trompe Àlqnfieur de 
Catinaf , ibid. I 1 ert furptis par le Prince Eugeoe , 
136. Son tmh rras, t $7 I : avoue fon deffein , ibid* 
11 ert déclaré Géné: alirttme des Troupes. Impé- 
riales en Italie , 1 to. il cft itt tpé de la petite- 
véro'e , rôt. I! fait fon Teflament , & nomme 
le prince F.ogene , Regent de fes Etats , 162» 
La Duchc-flT? fon Lpoufe arrive à Ambrun ., 8(. 
lui perfuade de revenir à Turin , r6r. Il veut atç 
tendre Mr. de Catinat pour le combattre , 171. 
I; livre bataille , 114. Il la perd y 176 I' trai^ 
te de nouveau avec La France , îSï. Il attaque 
& prend le château Je St. George , iSt- Il tient 
Confcil de Guerre, & conclut le fiége de Ca» 
fal , 1 S 5 . Qn fait avancer les Troupes pour k 
formeT , ibid. On Pabandonue à caufe de la 
Neige , ibid. On reprend le fiége , 186 Le prince 
Eugcne ouvre la tranchée , ibid. Les Artiégés ca- 
pitulent . 1X7. & demandent que les fortifications 
foient démolies , ibid. T fe refout a faire une pai* 
particulière avec la France , .190.- Il trompe 
les Alliés , ibid. Il s’en va a Lorete fous pré- 
texte d'accomplir un vœu pour y conclure une 
paix particulière avec la France , qui lui fut 
fort avantr.geufe , 192- Il reconnoît Philippe V. 
pour Monarque d’F.fpagne , 2X1. Il fe prépare 
à la guerre , & ufe de repréfsil’es envers les 
François , II. 2Î4. Il reçoit une lettre de 
Louis XIV. à laquelle il ne répond que de vi- 
ve voix, 22y. 6* fuivant Trine firuaûon où fe 
* trouve le Duc, II. *32 1J3. Il envoyé le Baroa 
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de Chorée au prince Eugene qui le renvoyé, III. 
88. Il f.it la revue des Troupes , ç - ». Conquêtes 
rapides du Duc de Savoye St du pri.ice Eugene , 
IJI. Ils affiégent Novarre St la prennent , ibid. 
IJ». Ils paflent la Riviere du Tafin , 153. I's fe 
dirpofent poti r le fiége de PUzighitone if6. Le 
Duc en f.iit le fiége , 157 Elle fe rend , 159. 
Difpofition du Duc de Savoye St du prince Eu- 
gène pour le frége de Toulon , ztf. Us fe met- 
tent' en tmrcbe , ziq. & attaquent le pofle de 
Sofpe"o qu’ils prennent, zzr. Ils viennent cam- 
per près de Nice , zzt. & vont à bord de l’Ami- 
ral d'Angleterre , zzz. Ils fe difpofent à atta- 
quer les retranchvmens des François fur le Var , 
ihid. On attaque le retranchement , 21?. Les 
François y font forcés , ihid On réfolut d'aller 
droit a Toulon , ihid. Ils viennent camper à 
Cannés St marchent à Fréjus , 214. ÜS arrivent 
près de Toulon , zt6. La Flotte s’approche desi 
lflts d'Hieres zz8 Le Duc fait prier l’A mirât 
Sh. v/el de venir au camp pour affifter à un Con- 
fei! de guerre , 229. * - 

Sckelembcrg , ( Bataille de ) II. 14^. L’attaque com- 
mence par les A ig'ois & les Hollandois , 1 çqv 
Les Alliés y font battus & repouflfés , ihid. Les. 
Hollandois font ramenés à la charge par le Géi 
néral Goor , ihid Carnage qui s’y fait , ibid-. 
Les Alliés «mbraffent tout le dehors dii retran- 
chement , St l’alT.iil'ent dè tous côtés , ibid. Le 
Duc de Wô temberg entre le premier au centre 
du retranchement, 1*5. Le Régiment de Lifle- 
nois Dragons fe fait jour l'épée à la main , ibid. 
Les François St les Bavarois prennent la fuite, 
ibid. Il y eut une infinité de fuyards noyés , en- 
tre autre le jeune Comte d’Arco , 156. Son 
pere eut deux ou . trois chevaux tués fous lut 
dans le combat , ibid. Perte terrible des Alliés , 
plufieurs Généraux St Officiers furent tués 8c 
blelfés , 1 Ç7 Les Régimens Anglois furent mal* 
traités , ibid. La Gatnifon de Donawert a ordre 
de fe retirer', ibid. 

SecKendorff'( le Comte de ) efl envoyé avec un dé- 
tachement pour chaffer Us François de l'EJe&ocab 
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de Trêves , V. 284. Chemin faifant it s'empare 
de Traerbach , i8{. 

Sécédin , Siège 8t prife de eette Ville , 7 - ç i , $4. 
itéra skier ( le Général ) fe rend maître de Vicegrad, 

/. 34. Il a (liège Gran , ibid 11 leve ce (îége , 35. 

Il fe prépare à la bataille , ibid. Il livre bataille 
aux Impériaux , St la perd , $7. Il reçoit «ne 
bleflure à la cuifie , 38. & étant réduit à fuir » 
il s’arrache la barbe de rage , ibid ■ L fe retire du 
«ôté de Bude avec les débris de fon Armée , 40. 

Il reçoit un nouveau renfort de Troupes aveq 
ordre du Sultan de livrer une fécondé bataille , 
ibid. Il fait mine d’obéir ; mais p-T quelques 
raifons fecrettes , il fe contente de brûler deux 
Fortereffes, 41. 

Sohieski f Jean ] Roi de Pologne arrive avec fes 
Troupes au fecours de Vienne , /. 16. 

Soijfons , ( la ComtefTe de ) Mere du prince Eu- 
gcne , difgrnce de cette princeffe , 1 ■ 7. Uù elle 
fe retire , 8 Jaye de cette princeüe à la vue 
- de fon cher Fils couvert de tant de lauriers . 

III. *91. 

Sotffvn* , f le Comte de ] Frere aîné du prince 
. Eugene , eft tué à l’attaque du château de Lan- 
oau , IL 109. 

Soneino , Siège & prife de cette place pat le 
prince Eugene , ///. 4. 

Stahremberg , [ le Comte de Tell fait Gouverneur 
de Belgrade , /. 96 I’ eft chargé d'aller préparer 
Troupes pour le fiége de Crémone, //. 10. 
il reçoit ordre de lever le blocus de Mantooe , 

II 84. Il eft commandé à marcher au fecours 
du Duc de Savoye , 1 zû. I! fe met en marche 
. pour l’exécuter , 117. K eft prefie par le Duc 
de Vendôme au paffage d’une Riviere , 128. Son 
arriere-garde eft mife en fuite, & le Comte de 
Solari tué , 1 29. 

Stoniflas , veut remonter fur le Ti ône de Pologne , 

V. 239 * | 

Samt- V cnant , Siège St prife de cette Ville # -h 

i v , 130. 

Suabe , [ Province de ] s’allarme de la prife de Fri- 
bourg , IV, a jo. £üe joint fes Députés par 
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quatres Cercles pour faire fe> remontrances à 
Tl mpereur , aji. 

Sultan , ( le ) eit rtépofé , 7 . 8 t. Soliman fuccàde 
au Sultan Ton frere , ibid. I! parle tle poix , ibid. 
Ses propofitions font à peine écoutées , ibid. 

Sultan , ( le ) après la bataille de Belgrade fe dé- 
termine à la paix avec l’Empereur , V. tS.}, 
Choqué des conditions auxquelles l’Empereur con- 
fentoit à traiter la paix, entre dans une grande 
colere , 187. 

S.u\c , Siège , & prifc de cette Ville par le prince 
Eugene , II l. 245 , 146. 

T. 

*JL 1 Allard , [ le Maréchal de ] reçoit ordre de fe 
rendre en Haviere , //. 148 , 149 Son carac- 
tère , z6f 11 follirite les Anglois à ne plus s’op- 
pcfer à la p. ix , 140. 

Tekeli , [ le Comte Etienne ] affiégé par les Impé- 
riaux /. 11. Sa mort fubite , 1». Les foupçons. 
auxquels elle donne lieu , ibid. 

Tekeli ( Emeric } Fils d’I tienne , fe fauve après fa 
mort de fon pere , I 11 Arrive en Tranfilva- 
nie , ibid. Ses biens font confifq. és , ibid. Il 
gagne les bonnes grâces de Michel Ah.nfli , 8c 
en obtient une Armée avec laquelle il fait la 
guerre à l'Empereur , ibid. Il eft arrêté 8c char- 
gé de chaînes par fe B iffa dti Grand- Varadin , 
4ï. I! eft mis en liberté , 5 ç . It eft déclaré prin- 
ce de Hongrie 8c Héréditaire de Tranfi’vanîe par 
les Turcs , ibid. II eft battu dans fa marche , 81 
il écrit au Grand-Seigneur 8c le détourne de la 
paix, 100 II reçoit de l’argent de France à ce 
fujet , toi. 

Timtfivar , Siège de cette Ville , V. 19. Sa deferip- 
cription , 60. & fuiv Eugene attaque une maifon 
de plaifance du Bacha , Commandant de cette 
Ville , 6l. I! prend une Mofquée , 6}. On ou- 
vre la tranchée , ibid. Le prince Emmanuel de 
Portugal court un grand danger , 64 Les bat- 
teries commencent à tirer , Les Afftégés 
font une fortie , ibid. Ils font repouffés , 66. 
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Les Turcs veulent jetrer du fecours dans la pî.’- 
ce , 67. Fugene s’y oppofe , 68. Ils viennent 
& attaquent le quartier du Comte de P.»!S » 
ibid. ils en font repouffés avec perte , ibid. 69. 

Eugene charge le prince Alexandre de Wirtem- 
berg pour donner fa lia ut à la Pa’anque , 70. On 
. commence par une décharge générale, 7t. Le* 
Impériaux commenèer.t l’attaque avec furie , & 
s’emparent du parapet , ibid. Après un combat 
fort vif les Turcs font châtrés , 5 c U Pal.rnque 
emportée , ibid. Perté des Impériaux dans cet 
aflnut , 7 ? . Le prince Eugene dorme avis à Vienne 
de la prife de la Palanque , 74. On pouffe les tra* 
vaux, ibid On commence à jetter des bombes 
dans la Ville . ôc à bartîe le Corps de la place , 7 6 . 

La Garnifon arbore le drapeau blanc , 77 Articler 
de la •Capitulation , ibid. & fuiv Caraflere bien- 
fa ifant du prince Eugene à l’égard des afliégéj , 

8{. Il met Garr.ifon dans Témefwar 8c en d’au- 
tres places , 8 j. 

tejfé , [ le Comte de] commande la première Co- 
lonne à la bataille de Chiari , r jii. Il fort dé 
Mantoue avec un Détachement , ibid. Il tend 
une embufeade qui lui réuffit , $32. 

’ Tilfi , f le Comte de ] fe difpofe i paffer l’Efcarpe , 
m. 294. 

Tittil , prife 8c brûlée par les TurCs , 1 . 10 y. 

Toralba , [ le Général F.fpagnol ] s’avance comme 
pour empêcher le partage d’Oglio aux Ennemis, 

II. 165 Effrayé par une batrerie de canon il fe 
retire précipitamment , îj 6. Il eft menacé par le 
prince Eugene s’il touche aux mag?fir.s , 258. Il 
y touche néanmoins ; mais en prenant la fuite , 
ibid. Il eft fait prifonnier & emmené avec quel- 
ques Officiers 8c la Garnifon , ibid. • 

Tortone , iiége 8c prife de cette Ville par le prince 
Eugene, // 1.158. II revient & attaque le châ- 
teau qui lui eft auffi rendu , 1 59. 

T oui on , deferintion de cette Ville , tXT 227. Dif- 
poficion des François pour la défenfe de cette 
place, ibid. Les Al'iés commencent par l’attaque 
de la hauteur de Ste. Catherine où ils font re- 
pouftés , 229. Secourus par le prince Eugene il* 
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emportent le retranchement avese an grand car- 
nage des affligés , rqo- Les Alliés élevent dt- 
verfes batteries , ibid . Les Allégés ftr raniment 
& font de vigoureufes forties far les Alliés , iji. 
Le Colonel PfeferlcQrn eft tué dans une embjfcade, 
itid. Les Alliés fe difpofent à reprendre la hau- 
teur de Ste. Catherine., ajî« Us l’attaquent & 
rcmpliffent les foffés de corps mcrtj , 25t. l.« 
'Prince de Saxe-Gotha sfy diftngue hemioruip Sc y 
'«■fl tué , ihi^. Quatre batailjpns des Alliés font 
ntis en fuite par les François qui rafent le retran- 
'chement de Ta hauteur de, Ste. Cathéri.ie , 1^4. 
Raifons que le Duc de Sawoye al’égue pour déter- 
miner le Confeil de Guerre à conferitir à la levée 
dufiége , 1 37. Ses raifons font goûtées , 259. U eft 
b âmé par les Ang!ois.furcetre entreprife m-nqués, 
ibid. Raifbn véritable qui la fit nrtinq.ier , ibid 5 * 
fuiy. Rufe des Alliés pour cacher leur dcoart .vu* 
François, 24t. Ils décampent & fe raetter.t en 
'marche pour retourner en Piémont , ibid- . 
Tbùrhai., Defcription de cette Vi le , IV. 6S. Siège 
'de cette place par les A I: it?q , 70. Difpofiiions 
d'Eugene 5 c de Mylord Duc pour les attaques , 
ibid. & piivant ■ Difpofition des Troupes pour 
les attaques 7 q. On ouvre fa tranchée 77. On 
coinmence j à battre les, dehors de ta.pt >ce T ibid. 
Le Général Schulemboùrg emporte l’Ouvrage à 
"côrne l’épée à la main , 6 c s’empare dhin rava- 
’îin voifin , ibid. Le Commandant fe voyant ferré 
de fi près rend la Ville aux On ouvre 

la tradchée dev*nt la Cita^e'le ,78,. Le Gouver- 
neur fait préfenter au prince Eugene un projet - 
, 'd’accommodement qui eft rejette , ibid. On re- 
■’ prend le ïié.ge , ibid. Il efî pouffé avec viguetir 
des deux côtés , 79. Le Gouverneur hat la ch.s- 
tn»de , 5 t le prince Eugeoe ne veut ! e recevoir 
que prifonnier de guerre , ibid. Les affligés fe 
rendent prifonniers de guerre , 80. 

Traite de barrière entre l'Empereur & les Hollan- 
dois , V. & fuiv. , . 

Traité entre le 5 t. Empire 5 e fa faerép M ,jefté 
’P.oÿale 8c Catho'jque , V. 226 Copie dé ce 

Traité , ibid . & fuiv. Article .Cé^aré , $li.Er#c- 

0-1 
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;, on de deux Compagnies de Commerce , l'une 
^ans les Pays-Bas St l'autre dans Vienne , 232. 

Tvrct [ les ] déclarent la guerre à l'Empereur , I. 
10 I s fe mettent en Campigne , 12 Ils font bat- 
tus & leur camp efl pillé , 17. Ils fe retirent du 
côté de Bude , 21. I's reprennent la petite ville 
deWeitzen, 18 I's font une fortie au fiége de 
Bude , 47. Il, brftlent leur vil'e de Cinq-Egü- 
fes , yt. Ils attaquent les Impériaux , 68 Us 
font dilïîpés , 71. 11$ f? retirent a Gradiyki., 80. 
Us repouffent les Impériaux, 91. I's font mis en 
fuite à la bataille de Niizi , 106. Aftion debr*- 
voure des Janniffaires à cette bataille , ihid. Lâ- 
cheté des Spahis , ibid. I s prennent Titul 8t (a 
brûlent , 205. 

Turc * , Ils forment le dcffein de faire la guerre aux 
Mofcovites , 132. 

Turcs. Ils cherchent querelle aux Vénitiens , V. %. 
Ils envoyent pour cet effet un Ambaffadeur à 
Vienne . 3. Ils continuent leur train contre la 
République de Venife , Les Vénitiens fe met- 
tent en défenfe , 6. Ils fe préparent à fihe la 
guerre , 16. I's commencent à mettre Témef- 
war en bon état , 17. Accidens qui rallentif- 
fent leur ardeur pour ta guerre , 18. Ils font 
avancer leur armée en Hongrie , 24 Manifefte 
«lu Grand-Seigneur , 27 & fuivant Us avan- 

cent fur les impériaux , 38. Difpofitions des 
Turcs pour le combat, 43. Voyez Pcttcr-JP'ara- 
âin. Ils tâchent de rendre Belgrade imprenable. 
Voyez Belgrade. 

Turin , [ Siège de ] le Duc de la Feuiüade efl char- 
gé de cette entreprife , /// 63. Defcription de 
cette Ville , 64. & fuivant. Le Roi de France 
fait offrir des paffeports aux prin'-effes de Vavoye , 
67. Le Duc de Savoye l'en remercie , ibid. Dif- 
pofitions des affiégeans , 68. Mr. de la Feuilla- 
de commence le fiége par l’attaque de la Cita- 
delle , ibid. Le Duc de Savoye fe difpofe a fortir 
de Turin . 69. Difcours qu’il fait à cette occa- 
f.on , ibid. II prend la route de Saluces , 8c 
pourfuivi par les François , il leur échappe, 7». 
XI- Continuation de ce Siège, 73. Le Piènce Eu- 
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gene le difpcfe à venir au fecours ce cette P'acs 
74. 1 ! arrive & fe porte derrière l’Adige , ibid Dif- 
pofition de ce Prince pour porter l'Ad.Ve , 76 il 
fe tr.nl Tporte à Lal.idia , ibid L e Commandant 
Vénitien lui en refufe 1 entrée , ibid. Le prince v 
entre de force , & protefte contre la conduite du 
Commandant , 79. Etat où fe trouve le (ié t e de 
Turin , 98. On fe difpofe i un nouvel a font . 09. 
On donne le fignal , ibid. Ils renverfent tout ce 
qui s oppofe à eux , ,co. Feu terrib'e qu’on fait 
fur eux , tbid. Leur op-mâtreté , ibid Combat 
fanglant , 101. Les afliégés font obligés de fe 
retirer , tbid- Effet terrible d’un fourneau auquel 
«!s mettent le feu , ibid. Les Affiégeans fuyent 
i Jeur tour, tbid Nouvel affaut qui fe donne f 
*°V JJn fécond fourneau rend l’attaque inutile, 
i bt ?\ Ih font rebut ** • ibid. On affemble un ConI 
fe.l de guerre je, . Conteftation entre le Duc 
d Orléans & le .Varéchal de Marfin , ibid Le 
prince Eugene enleve une parie du convoi qu » 
venoit aux afllégeans , 106. Le Duc de Savoy, 
fait porter fes Troupes du côté de Zuier 108 
L attaque des lignes tft réfol ne parmi | e , bén é-‘ 
raux Alliés ,///. ! 07. Difpofitions du prince Eu- 
gène & du Duc de >avo,e avant le comb„t , 
ni. 6- fu,v. Le Comte Ce Thaun fe nrép r <t 
favorifer l attaque des lignes . 113 Réfolutiom 
des Généraux François , 1 16. Ordre de bataille 
des deux Princes , 117, 

Turin [ Bataille de ] Sa defeription , j tI 

Les Grenadiers commencent l’attaque ,HA fit 

ob igent les Albégéî de fe retirer en défordre 
V l a L ffié * efcn * f ont repouffés i leur tour * 
ibtd. On fe bat de part & d’autre avec opiniâtreté 
IÎ4. Les Prufllens pénétrent dans les bataillons 
ennemis . tb.J . Les François fuyent & fe rallient 
lit Lugene tâche de ramener la Cavalerie Al- 
lemande où il éourt rifque de perdre la vie , i ï6. 

Le Duc de Savoye ôc Mr. de Rébinder tachent 
de gagner le retranchement , ia 7 Le Duc d’Or- 
léans qu, le défendoit , reçoir deux bleffures qu» 

1 obligent à fe retirer, ibid. Le prince de S-«. 
Gotha tache d’emporter 1* retranchement de Lu- 
T gmt y, G g ' 
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centaî mais il eft' repoullé , ibid ■ Il fe diffîngtje- 
beaucoup, ibid. & force enfin le retranchement, 
ii8. Les François fe rallient , & font derechef 
rompus &. mis en fuite, ibid. 119. Le Marquis 
de ienneterre eft b'effé &. fait prifonnier , ibid'. 
Les Alliés relient maîtres du camp des François » 
130. Bontés de cœur du prince Eugène à l’égard 
des Ennemi* , 13t. Le Maréchal de ..larfin eft 
étouffé dans l’embrafement des magafins , 1 3 y . 
Eugene remporte la viéloire , 134. Réflexion* 

fur cette bataille. 


f^Audemoat , [ le prince de ] marche contre le* 
Rebelles avec 10000 hommes, z. 189. Il les bat 
en toute rencontre , 8c les réduit à mettre bas- 
les armes, 199. Il cherche à enlever fon Pere , 
310. Il entre par force dans les Etats du Duc de 
Parme , 315. Mouvemens de ce prince au fujet 
de Crémone , Jf. 13 U s’égare dans^ fa route y 
ibii. Il arrive enfin à la porte du Pô , 19. Puis 
il fe retire, 56. 

Vendôme , [le Duc de] eft chotfi pour remplacer 
Villeroi 1 1 60. Qualités Militaires & Morales 
de ce prince , Ci. Différence entre lui «r le 
prince Eugene, 61. Tous deux également chéris 
de leurs foldats , ibid. Différentes caufes de cet 
amour , ibid. Ces deux Héros fe font briller mu- 
tuellement, 64. Arrivée du Duc de Vendôme à. 
Crémone , ibid. Il f*it mine de vouloir entrer 
dane le Modenois , 6t. Mouvemens d’Eugene 
pour l’empêcher , ibid. Il cherche à livrer batail- 
le , 67. H prend chemin-faifant Caftel-Guifré , 
& va à Goyto , 68. U entre dans Mantoue , 69. 
Il approche des Impériaux , ibid Les deux Ar^ 
mées campent fort près l’une de l’autre- , ibid.. 
Elles ne font qu’efcarmoucher , 70. H fait entrer 
un convoi dans Mantoue, n. Il f e rend à Cré- 
mone joindre le Roi, d’Efpagne pour concerter fur 
tes opérations de la guerre, *»& , 79 H f« rei,< * 
devant Luzzara , 8c s’empare de cette place, 86 ç. 

J! reçoit ordre de mat cher dans le Trentin, izq* 
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A fon arrivée il bombarde cette place , ibid. 11 
alfiége Verceil , 13}. & s’en rend maître, 134. 
11 fe difpofe à venir attaquer Eugene , 239. Il 
vient reconnoître fon camp , 240. Il fe rend à 
l'Armée du Grand-Prieur , m. 4. Mouvement 
qu il fait pour empêcher le partage de l’Adda au 
prince Eugène , 5. Il attaque les Impériaux aux 
quatorze navilles , & les oblige d'abandonner le 
— porte, 6. Il fait enfin échouer le paflage de l’Ad- 
da , rt. H eft rappellé , 80. Avis de ce Duc con- 
tefté par le Duc de Bourgogne , 27 t. 

Vénerie , Maifon de Plaifance du Duc de Savoye, 
pi'lée & brûlée par le Maréchal de Catinat , /. 172. 
Véni/e , [ République de ] fe met en défenfe contre, 
les Turcs , V. 6. Pourquoi elle trouve difficile- 
ment des foldats , ibid. 

Verne. ( oiége de ) t es François commencent à 
ouvrir la tranchée devant cette place, ir 229. 
Ils font attaqués de tous côtés par le Comte Sta- 
remberg , ôc mis en déroute , 230. Us recommen- 
cent le fiége ibid Ils l'abandonnent pour raifon , 
231. Le Duc de Vendôme attaque le Fort & s’en 
rend maître , 232. Il oblige le Gouverneur 6c la 
Garnifon de fe rendre. 

Vienne, [ Siège de ] 1. 16. Levée du fiége , ibid. 
Vienne, ( la Cour de ) témoigne beaucoup de joye 
fur la victoire d’Hochfiet , 11 . 198. Difcours do 
l’Envoyé du Grand-Seigneur à l’ouie de la réla- 
tion de cette viftoire , ibid. 

Villars , ( le Maréchal de ) choifi pour commander 
dans les Pays-Bas, IV. 63. Son caraétere , 64. 
Eugène & Mylord Duc cherchent à lui livrer ba- 
taille , 65. Il fe retire dans un porte inacelfibie 
pour éviter le combat , 66. Son entreprife fur 
les lignes de Denain , 183 II fe difpofe à den- 
tier bataille , Voyez Denain. Il eft choifi pour 
commander fur le Rhin , 2 19. II commence parle 
rendre maître de la ville & château de Linnange , 
ibid II met le fiége devant Landau , Voyez Lan- 
dau- Il pâlie le Rhin au Fort Louis , 244. I for- 
me le fiege de Fribourg. Voyez Fribourg. Il fe 
tend â Strasbourg , 266 D’cû il écrit une lettre 
au prince Eugene , 267. <&■ fuiv. 

I G 6* 
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Villtroi \ le Maréchal de “l.eft envoyé pour reprendre 
le terrein pris par Eugene , r 301. Son carac- 
tère , ibid 11 marche pour combattre Eugene , 303. 
Il paffe avec fon Armée l’Oglio , 306 II s’avan- 
ce vers l'ennemi , 31t. Voyez Chiori. Gafconide 
de ce Maréchal, ri. ». F< eft fait prifonnier dans 
Crémone , »o. I' tâche de gagner l’Officier qui 
l’arrête . »t. Il ne peut y re.iflir , ibid. Il tâche 
derechef à le féduire , mats envnin , ibid. 11 eft 
conduit hors de la Ville, »i Difcours de Ville- 
roi au fujît du Marquis de Crcn^n , 31. Réfle^ 
xion fur cela , ibid Lettre de ce Mtréchal au Car- 
dinal d’Etrées , 48. H demande la permiffion de 
fe retirer, rrr 80. On lui accorde , Si- 
Vijconti , [ le Général ] part pour aller obferver les 
Ennemis , ri 79 II fe vient porter à Santa- 
Vittoria , 80. Il eft attaqué , ibid. Il eft furpris , 
8r. Il fe défend néanmoins vaillamment T ibid. Il 
eft enfin ob'tgé de '•éder , Si. 

Vifir , [le G' and ] s’approche avec une puiffante 
Armée pour fecourir R >de , r- 46- Il demande 
permiffion de livrer bataille , 64. 0.> lui accorde , 
ibid. Il fe difpofe au combat, 68. IMe perd & 
abandonne toutes fes richeflos , 7 t. Diffs. end en- 
tre lui , l’Ags des Janniffuires St les Spahis , 78. 
Révolution a ce fujet , 81.I eft étrangle , 8 $• 
Vifir [\t Grand ] arrive à Nizza , St f it propofer 
une fufperffion d’ Armes au prince Eugene , V.^ 197* 
& fuivant Réponfe qu’il reçoit , ibid. U écrit une 
Lettre au prince Eugene au fujet drS affaires de 
Po'ogne. 146. Réponfe d’Eugene au Grand-Vinr , 


»5 3. 6* fu'-vant. 

Volontaires , plufieurs princes du Sang de r rance » 
& d’.ntcres Seigneurs obiiennent la permiffion de 
fervir dans l’Armée Impéria’e , r. 1 1. I'* s’enga- 
gent dans 'me efcarmouche , où i's ont du deffous » 
33 Ils obtiennent de former une ligne à part, 36. 
I’s donnent des marques de'eur bravoure, 37 - 8c 
contribuent bemcoup a la prife de Neuhaufel , 39. 

Utrecht . [ la Ville d’ ] eft choifie par l’Angleterre 
fit U Fonce pour traiter de la Pai* générale , ir« 
i6i Les P ùffances belligérantes y confentent* 

Leur» Miuiftr»* »'y renieot 1 ibid. ptoÿofr; 
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tïons des Plénipotenti ires François bien différen- 
tes de celles qui avoient été faites à Gertrui- 
demberg, 16S On en pénétre les caufes , ibid. 
Ils ne veulent traiter que de bouche , ibid. Les 
Minières des Alliés veulent que ce foit par écrit , 
ibid Les Négociations s'acheminent , ip;. Le 
Traité enfin fe conclut , 208. 


\V. 

Et tien , fiége 8c prife de cette place , j. 7®; 

JFtrtemberg , | le Duc de J donne de magnifiques fêtes 
aux princes Eugene , Louis de Hade & Marlbo- 
roug , à l'occafion de U viéloire d’Hochftet , 7/. 
toi. 11 fe rend par ordre d’Eugene a la cartïns 
245. Il fe dilpofe a l’attaque, 246. Il l’inveftit , 
ibid. Il charte l’ennemi des créneaux , 147. Il atta- 
que le Colombier 8t le Foulai. lier , ibid. Belle ac- 
tion de fept Grenadiers François dans cette occa- 
sion , 248 II eft enfin obligé de fe retirer fans 
•voir pu charter les François de la carttne , 14?. 

Z. 

Enta , [Bataille de] le Prince Eugene range 
for, Armée en bataille, 7. 213 II va reconnoître 
l'Ennemi , ibid I! oblige les Turcs à fortir de leur 
retranchement, & d’y rentrer avec précipitation, 
21 j. Nonchalance des Turcs , 216 I ; s font battus , 
217 C .image horrible que font les Impériaux , 
ibid Butin des vainqueurs ,218 Fuite du Sultan , 
& fou defefpoir ,219. Perte des I i.périaux peu 
confidérable , 220. Lettre du prince hugene à 
l'Empereur fur cette bataille , 220. & fuir. 


FIN. 
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